
QUARANTE-NEUVIÈME ANNÉE - N» 14837 7 F 


Le Parlement de Bonn face an projet d’Union européenne 


Large accord au Bundestag 
pour ratifier Maastricht 


Eliminer 
le racisme 


U NE grande voix aura man- 
qué lors du débat sur le 
racisme et la xénophobie qui 
s'est tenu jeudi 8 octobre au 
Bundestag à Bonn : celle de 
Wilty Brandt, mort ce même jour 
dans sa villa d'Unkel. Dans une 
Allemagne où disparaissent peu 
A peu les témoins de la période 
nazie, l'autorité morale de cet 
homme qui sut dire non à Hitler 
et s'opposer aux communistes 
aurait donné ampleur et solennité 
au message que le Parlement 
allemand a souhaité lancer à A 
nation. 

Comment donner un coup 
d'arrêt aux violences contre les 
foyers d'immigrés qui se répè- 
tent depuis maintenant pria de 
deux mois? Quelles mesures 
prendre contre les profanateurs 
de cimetières juifs qui multipliant 
leurs funestes exploits et font 
école de ce côté-d du Rhin? En 
s'efforçant de répondra A ces 
questions, ('ensemble de ta 
classe politique allemande sem- 
ble enfin avoir compris que la 
situation est grave, et que, dans 
le pays comme A l'étranger, on 
attend maintenant des actes plus 
que des paroles. 

A U-DELA des différences de 
sensibilités qui font 
, demander, par ie camp conserva- 
teur, un renforcement de l'arse- 
nal judiciaire répressif, et par la 
gauche la simple application 
rigoureuse de la législation exis- 
tante, on a pu constater que l'en- 
semble dea responsables avaient 
modifié leur approcha de la ques- 
tion. 

Tout le monde est maintenant 
persuadé que le mal ne sera pas 
éradiqué par le simple fait de pri- 
ver (es racistes de l'objet de leur 
haine, c'est-à-dire en refoulant 
les demandeurs d'asile non 
acceptés. Au contraire, toute 
action politique du type de l'ac- 
cord germant»- roumain prévoyant 
la rapatriement forcé des Tzi- 
ganes dans leur pays d'origine 
est considéré comme une vic- 
toire par les xénophobes, ce qui 
les incïte à poursuivre leurs agis- 
sements. 

C E constat vient peut-être 
un peu tard, en particulier 
dans le camp gouvernemental, 
mais il devrait maintenant per- 
mettra la mise en oeuvre de thé- 
rapeutiques appropriées. 
Celles-ci, qui devaient être évo- 
quées vendredi lors d'un conseil 
ministériel convoqué A cet effet, 
devront ailier les mesuras répres- 
sives et éducatives. L'incapacité 
de la police A juguler efficace- 
ment les débordements de quel- 
ques centaines de racistes 
étonne dans un pays modems. 
La juridisme obtus qui laisse se 
dérouler en Saxe un rassemble- 
ment ouvertement néo-nazi devra 
être révisé au nom du bon sens 
et da la vraie Justice. 

Mais c’est de l'action de lon- 
gue haleine auprès d'une jeu- 
nesse déboussolé», an partial Ber 
dans i'ex-ROA, que l'on doit 
attendre le rejet des idéologies 
racistes et xénophobes, il appar- 
tient maintenant aux éducateurs, 
aux Eglise*, aux Intellectuels, de 
faire comprendra et accepter 
l'idée que l'Allemagne moderne, 
unifiée et souveraine est deve- 
nue. au cours das quatre der- 
nières décennies, un pays où les 
femmes et les hommes ont le 
droit de vivre et d’être respectés, 
quelle que soit leur religion ou 
leur nationalité. 
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Alors que le Parlement allemand a lancé un appel contre le 
‘ acisme , les grands partis politiques allemands, représentant 
une très large majorité au Bundestag, se sont prononcés en 
faveur de la ratification du traité de Maastricht lors de l'exa- 
men du texte en première lecture . jeudi 8 octobre (lire p. 4). 
D’autre part, une lente baisse des taux d’intérêt est actuelle- 
ment observée sur les marchés financiers allemands, laissant 
augurer un apaisement des tensions monétaires internationales. 


En supprimant la notion 


Les députés renforcent 
les droits de la défense 

L'Assemblée nationale devait adopter, vendredis octobre, 
en première lecture la réforme du code de procédure pénale 
proposée par M. Vauzelle. Afin de favoriser les droits de la 
défense, les députés ont entériné la suppression de la procé- 
dure de l'inculpation, remplacée par un mécanisme double : 
une a mise en examen », justifiée par des a indices graves et 
concordants»; ensuite, s'il existe des a charges constitutives 
d'infraction», une a ordonnance de notification de charges». 




« Le Monde 
des débats » 

Aujourd'hui parait le premier 
numéro d'un nouveau mensuel 
■créé par notre groupe, le 
Monde des débets. K ne s'agit 
pas d'une revue : fl en existe 
en France d'excellentes, mata 
d'un véritable journal de vingt- 
quatre pages présenté sous le 
même format que le quotkfen 
et dont le premier numéro a 
été tiré A IIOOOO exem- 


Taux glissants 


FRANCFORT 

de notre correspondant 

A observer les glissades des 
monnaies et des Bourses au 
début de cette semaine, les cam- 
bistes et les agents de change 
n'ont pas eu l'air de s'en aperce- 
voir ou de s’en satisfaire : pour- 
tant les taux d'intérêt allemands 
baissent depuis cet été. Le taux 
de l'argent a trois mois a perdu 
un point revenant de 9,75 % en 
juillet à 8,75 % aujourd'hui L’ar- 
.gent au jour le jour qui flirtait en 
juillet avec le taux plafond (le 
Lombard alors A 9,75 %) est 
repassé sous la barre des 9 %. 

La Bundesbank a abaissé son 
taux Lombard d’un quart de 
point le 14 septembre. Puis le 
vendredi 2 octobre, sans procéder 
à une nouvelle réduction, elle a 
indiqué que son «objectif» était 


désormais de maintenir les taux 
sur le marché monétaire dans la 
zone des 8,7 % ou 8,8 % (le 
Monde daté 4-5 octobre). Cet 
objectif a été respecté cette 
semaine. Dons le même esprit de 
détente, la «Buba» a annoncé 
mercredi une prise en pension de 
38 milliards de deutschemarks à 
8,9 %, qui a surpris les profes- 
sionnels par son ampleur. 

Ces «gestes» ou ces «signaux» 
pourtant très clairs, ne semblent 
pas suffire aux yeux des parte- 
naires de l'Allemagne. La reprise 
économique en Europe et au- 
delà, expliquent-ils, dépend d'un 
net recul du loyer de l’aigent. Or 
ce recul dépend lui-même de 
l'Allemagne, en position centrale 
à cause de la puissance du marie. 

ERIC LE BOUCHER 
Lire la suite et Fartkk 
de FRANÇOIS RENARD page 17 



Un les articles de FRÉDÉRIC BOBIN 
et tPANNE CHEMIN page 9 


Au moment où l'audiovisuel 
tend à devenir le centre de 
gravité de notre utivers, le lan- 
cement du Monde des débets 
marque notre confiance renou- 
velée dans récrit, un écrit à la 
fois conforme A la tradition 
d'indépendance et d’ouverture 
du Monde et ‘ résolument 
moderne dans sa présentation 
et son rapport à [actualité. Le 
Monde des débets ne cher- 
chera pas è transmettre des 
informations, mata proposera 
A ses lecteurs des analyses 
défendant des points de vue 
(Afférents. Ainsi chacun aura- 
t-il les moyens de former son 
propre jugement,- comme 
i’exiga une démocratie adulte. 

Dans la société d’informa- 
tion qui s’instaura, comment 
ne pas souhaiter trouver, au- 
delà de l’analyse quottâenne A 
chaud, du- verbe fugitif de* la 
radio, de l'image qui saisit 
l'instant, des espaces plus A 
r écart da TkiUriécHat où, avec 
du recul; sont abordés les 
grands thèmes de la réalité 
contemporaine. 

JACQUES 1ESOUBNE 
Un ie suite page 19 


Willy Brandt. la conscience de l’Allemape 

L'arnica chancelier est mort, jeudi 8 octobre, des aies d’un cancer 
. à l’âge de soixante-dix-huit ans 

oar Henri de Bresson 13 découverte dans son entourage appris, a-t-il confessé lorsque U 
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« Une grande présence physique 
et morale, un homme de convic- 
tions aussi, qui n’a rien d'un 
« social- traître », comme on dit. 
Mais ce qui m’étonne, c’est son 
détachement: il a tendance à 
décrocher, par lassitude sans 
doute, alors que. s’il le voulait, il 
serait le chef incontesté de /'Eu- 
rope. » Ce jugement de François 
Mitterrand remonte à 1974, l'an- 
née même où le chancelier 
Brandt démissionne à la suite de 


Elections 

sur fond de guerre 
ai Géorgie 

Le président russe, 
M. Boris Eltsine, participera, 
le 13 octobre, A des négo- 
ciations qui doivent s'ouvrir 
entre dirigeants géorgiens et 
abkhazes A bord d’un navire 
de guerre, sur la mer Noire, 
pour tenter d'éviter que le 
conflit géorgien ne dégénère 
en guerre du Caucase. C'est 
donc dans un contexte de 
violence que se dérouleront, 
dimanche 1 1 octobre, les 
' élections présidentielle et 
législatives en Géorgie. 
M. Edouard Chevardnadze 
est l'unique candktet è la pré- i 
sktence. 

Pendant ce temps, le hui- 
tième sommet de ta CEI s'est 
ouvert vendredi A Bishkek, au 
Kirghizstan, sans grand 
espoir de règlement des 
questions les plus brûlantes. 

Lira page 3 las articles 
dô JOSê-AlAIN FRALON 
et JAN KRAUZE 


(a découverte dans son entourage 
à la chancellerie de l’espion Gun- 
ter Guillaume. 

«r Willy Brandt n'était pas un 
héros. Et il l’a fait savoir. Il 
n'était pas complètement sûr de 
lui On connaissait des politiciens 
avec des faiblesses, mais pas 
beaucoup qui le montraient. Les 
politiciens doivent montrer de la 
force. Qui dit A, doit également 
dire B. Ceux qui pensaient 
comme cela avaient des pro- 
blèmes avec Brandi. H avait 


appris, a-t-il confessé lorsque le 
prix Nobel de la paix lui fui 
remis, à croire à la multiplicité et 
au doute. » Ainsi le décrie l’un 
des plus grands journalistes poli- 
tiques allemands, Gunther Hoff- 
mann, de l’hebdomadaire Die 
2 eiu dans un essai sur lui publié 
en 1988 et intitulé : «Portrait 
d'un Allemand des Lumières» 
(Portrât eines Aujklürers aus 
Deutschland). 

Lire la suite et nos informations 
pages 4 et S 


por Afain Juppé 

Lorsque le gouvernement de 
Jacques Chirac a passé ta triais A 
son successeur, en mai 1988, notre 
pays était sur la bonne trajectoire. 
La croissance économique avait 
atteint 4 %, taux inconnu depuis le 
premier choc pétrolier. L’inflation, 
à 3,1 était maîtrisée. Le pou- 
voir d’achat des ménages progres- 
sait lui aussi de 4 %. L'investisse- 
ment des entreprises croissait de 
10,6 %, taux à deux chiffres jamais 
obtenu depuis quinze ans. Pour la 


première fois aussi depuis bien 
longtemps, le chômage avait 
amorcé en mai 1987 une décrue 
qui allait en s'accélérant. Quant 
aux comptes publics, ils étaient 
sortis du rouge. Brefl le gouverne- 
ment de Jacques Chirac avait 
mené à bien l’assainissement des 
finances de la France, durement 
éprouvées par cinq années de 
socialisme. U avait de surcroît 
rendu A l'économie 1a liberté. 

lin la suite page 10 

► Alain Juppé est secrétaire 
général du RPR. 
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La cour d'assises du Rhône -a condamné à des peines de 
réclusion allant de dix-huit ans à la perpétuité les quatre vigiles 
tortionnaires du centre de surveillance de Perrache A Lyon, 
coupables de «crime contes ta dignité humaine ». 


L'Eglise catholique en Amérique latine 

Les enjeux sociaux, pofitiques-et théologiques de l'assem- 
blée générale de f'épiscopar latino-américain, ouverte lundi 
12 octobre è Saint-Domingue par ta pape. 

page 8 


■ Dentier arrêt : la Terré de Feu ■ Guemlca dolorosa • Les 
côlons et la truelle ■ Oublier Séville ■ «Escales s : Les cinq 
sœura de l'Adriatique * La table ■ Jeux psges 25 à 32 


Désormais, ta Monda daté du samedi publiera chaque 
semaine une page decoumer des . lecteurs. 

page 2 
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Le Monde • Samedi 10 octobre 1992 


COURRIER 


; Nous publierons désormais cha- 
vire semaine dam le Monde duré du 
jsa/nedî une page de courrier des 
iecteurs. 

ÎLe rôle 

jdes procureurs 

, Le Monde 3 publié, il y a peu, 
jun article du ministre de la justice. 
(M. Michel Vauzelle, dans lequel 
celui-ci exprimait sa conception du 
ministère public. 

I Quelques jours plus tard un arti- 
cle du journaliste Roland-Pierre 
ÎParingaux évoquait le tri effectué 
par la chancellerie s’agissant des 
suites à donner aux faits révélés a 
l’occasion de l'instruction menée 
par M. Van Ruymbeke à Rennes, 
i Qu’ils la louent ou la critiquent, 
tes deux textes font l’impasse sur 
le débat nécessaire autour du statut 
tics magistrats du parquet en 
France et de la déontologie subsé- 
quente, et il s’agit, de la part du 
ministre. d'une omission volon- 
taire. 

; En effet, l'affirmation selon 
laquelle le ministre de la justice 
{serait le chef suprême du parquet 
au point de pouvoir, lui. person- 
nage politique, décider des pour- 
suites ne constitue pas une yénté 
|d 'évidence. Le code de procédure 
pénale lui apporte meme une 
tontradiction certaine, 
i La procédure française confie au 
procureur, magistrat, la représenta- 
tion des intérêts de la République 
et non pas de ceux du ministre de 
la justice. Ce procureur a la charge 
jde la défense de la société et agit 
«dans l'intérêt de la loi. 

L'article 36 du code de procé- 
dure pénale précise que le ministre 


d'engager ou de faire engager [par 

S s procureurs de la République, 
DLR1 des poursuites ou de saisir 
la juridiction compétente de telles 
réquisitions écrites que le ministre 
juge opportunes. 

' La majeure partie des praticiens 
considère que ce texte exclut le 
droit du ministère de donner une 
instruction de classement et que, 
pour le reste, faisant pendant à une 
obligation d'information à la 
jcharge des magistrats du ministère 
public, le ministre de la justice 
peut, en en prenant la responsabi- 
lité par écrit, faire prendre des 
Réquisitions particulières devant les 
juridictions. Le principe de la 
liberté de parole du procureur à 
l'audience se superpose à ce méca- 
nisme. 

i II est de notoriété publique que 
M. Henri Nallet, prédécesseur de 
l’actuel garde des sceaux, a eu par- 
fois l'occasion de se voir rappeler 
ires limites par le procureur général 
de Paris ou le procureur de la 
République à Marseille... 

Bien sûr. il serait naïf de croire 
que. à une époque où le téléphone 
remplace si facilement l’écrit, la 
bhancellerie ne parvient pas parfois 
à faire faire ce qu'elle n’écnt pas. 
Le même Henri Nallet, lorsqu’il 
était garde des sceaux, avait (Tail- 
leurs évoqué, avec une certaine sin- 


écrites parvenues au ministère 
public par la voie hiérarchique, 
f A la vérité, les instructions de ce 
type sont extrêmement rares. Mais 
elles concernent toujours des 
affaires où, le politique se sentant 
poncemé, le judiciaire ne se grandit 

P as en montrant ou en laissant 
, impression qu'il est soumis. 

: Puissent ces réflexions contri- 
buer à une approche circonstanciée 
du rôle des procureurs et. plus lar- 
gement, des formes judiciaires de 
“Etat de droit. 

i Le prochain débat sur la réforme 
de la procédure pénale pourrait en 
être une occasion. Mais, à côté de 
mesures opportunes, on va y pro- 
poser la mise en place d'un méca- 
nisme de poursuites alourdi qui, 
hélas! profitera au premier chef 
hux auteurs d’infractions dites 
k intelligentes» ou en tout cas à 
beux qui peuvent s'offrir une 
défense aussi agressive que procé- 
durière. Si, de surcroît, les pour- 
suites ont été précédées d'un tri 
fondé sur l’opportunité politique, il 
faut s'inquiéter... 

! PIERRE LEM0RT1ER 

j Paris-V • 

(Gén/e technologique 
pt barbarie revenue 

: Les responsables de la Fédéra- 
tion allemande de l'industrie spa- 

B î.se sont insurgés contre l’inter- 
ion qui leur a été tarte de 
brer, le 3 octobre 1992, le cin- 


quantième anniversaire du premier 
lancement réussi d’une fusée balis- 
tique, à partir de la base de Peene- 
tnunde. Ils s'étonnent que l’on 
refuse de reconnaître une réalité 
pourtant historique : ce lancement 
allemand a marqué le départ de la 
conquête de l'espace par l'homme. 

A l’annonce de ce projet, des 
protestations véhémentes se sont 
elevées, venant d'Angleterre, où 

Ï on n'a pas oublié les ravages pro- 
oqués sur Londres par Tes V2. 


voqués sur Londres par Tes v2, 
successeurs directs de cette pre- 
mière fusée, et d'Europe, où quel- 
les hommes, dont des Allemands, 
se souviennent des conditions dans 
lesquelles a clé obtenue cette reus- 
ntc. 

Transférée, après le bombarde- 
ment de PeenemGndc par la RAF 

17 août 1943, de la Baltique à la 
iOiuringiî, fa construction en série 


des V2 donna lieu à un cortège 
d’abominations. Dans une colline, 
située dans le sud du .Harz, fut 
creusée, en quelques mois, à partir 
de tunnels préexistants, une usine 
qui Rit la plus grande usine souter- 
raine du monde et à laquelle fut 
donné le nom de Dora. Sous la 
direction des SS, des déportés 
venus de Buchenwald, commandés 
sur les chantiers par les cadres des 

â rendes entreprises allemandes, 
urent réaliser ces travaux cyclo- 
péens. La terreur voulue par 
Himmler régna dans ces tunnels où 
durent vivre pendant six mois, 
sans jamais en sortir, la grande 
majorité d’entre eux. Soumis à 
d’incroyables conditions d’entasse- 
ment, d’absence d’hygiène, d’excès 
de travail, de famine et de bruta- 
lité, ils connurent des souffrances 
telles que vingt mille d’entre eux 
en moururent. 

Les ingénieurs allemands, res- 
ponsables du programme des V2. 
virent alors de leurs propres yeux 
le spectacle dantesque qui s'y 
déroulait jour et nuit. D'anciens 
déportés ae Dore assurent même 
avoir vu quelques-uns de ces ingé- 
nieurs frapper plusieurs de leurs 
camarades. Ce serait le cas. notam- 
ment, de Wemer von Braun. 

Devenu par la suite américain, 
et même héros américain pour 
avoir permis à des hommes de 
marcher sur la Lune, celui-ci et ses 
collaborateurs directs parvinrent à 
passer A peu près complètement 
sous silence les horreurs commises 
A Dora. Ainsi, les médias améri- 
cains. sauf cas très rares, tes igno- 
rent-elles. 

Ce silence fait sur Dora est dû, 
aussi, à certaines autorités améri- 
caines qui, à la fin de la . guerre, 
organisèrent soigneusement la 
venue aux Etats-Unis de tous les 
spécialistes allemands susceptibles 
d'apporter un concours important 
à la défense nationale de leur pays. 
Pour atteindre ce but, en lui-même 
louable, ils en vinrent à commettre 
une réelle forfaiture, il en fut de 
même pour les Russes qui, après 
avoir utilisé les machines et les 
documents saisis par eux dans ce 
camp, situé dans leur zone d’occu- 
pation, tentèrent de détruire totale- 
ment l’usine souterraine. Mars, 
ayant mal calculé les charges d’ex- 
plosifs, ils n’en firent sauter que 
quelques parties. C est ainsi que, 
peu à peu, malgré les livres consa- 
crés à Dora par de nombreux 
anciens déportes, ce camp tomba 
dans l’oubli en Europe meme. 

Les autorités du Land de.Thu- 
ringe. se ralliant A cette opinion, 
ont décidé de sauvegarder ce lieu 
de mémoire et de faire de l’impres- 
sionnant tunnel de Dora et du 
camp un musée exemplaire. 

Lorsque ce musée existera, il 
deviendra possible à des taules de 
toutes nationalités de découvrir, en 
un même lieu, comment des 
hommes appartenant à un pays 
hautement civilisé ont été capables 
d'apporter à l'humanité, qui a tou- 
jours rêvé de partir vers les étoiles, 
un progrès décisif, et, en même 
temps, ae replonger dans la barba- 
rie (a plus primitive. 

Ces foules recevront ainsi une 
leçon d’histoire, et finalement 
d’humanisme, dont, pour long- 
temps encore, nous aurons tous 
besoin. 

JEAN MIALET 
président du Comité européen 
de Dora-Mittelbau. Paris 
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Les eurocrates 
au pilori 

A chaque siècle la suprématie 
revient aux nations qui découvrent 
les premières la conception politique 
adaptée à l’époque. (Tocqueville.) 

On clouait jadis dans nos cam- 
pagnes, celles qui ont voté «non», 
des chouettes sur les portes des éta- 
bles ou des granges pour conjurer 
le mauvais sort. Pendant la cam- 
pagne référendaire, on aurait 
volontiers cloué des eurocrates sur 
les portes des bureaux de vote. 

Et pourtant, si vous saviez quelle 
peut être la joie de certains d’entre 
eux de constater que cette oeuvre à 
laquelle ils ont parfois consacré 
toute leur vie professionnelle est 
enfin sortie de la clandestinité et 
du mystère dans lesquels les autori- 
tés politiques de tous les Etats 
membres l’avaient confinée. 

Chaque fois que la situation éco- 
nomique imposait une mesure 
impopulaire - sidérurgie, chantiers 
navals, textile, dette publique ou 
déficit budgétaire excessifs, excé- 
dents agricoles ingérables, - le 
ministre compétent rentrait dans 
son pays après une réunion du 
conseil des ministres de la Com- 
munauté en expliquant à son élec- 
torat et à ses médias - enchantés - 
que c'étaient ces «s...» d'Euro- 
péens qui avaient pris la décision 
scélérate, sans dire bien évidem- 
ment qu’il était l’un de ces douze 
ministres décideurs et qu’il était 
bien content que l'Europe ait pris 
une décision qu’il n'aurait pas pu 
prendre seuL Comme il y a parfois 
une morale en politique, il y a eu 
un effet boomerang et c’est sur 


BONHEUR 

La muraille 


E TES-VOUS de ces affreux 
qui, pour un mot, une 
aDusion, pour rien, subite- 
ment élèvent entre eux et je 
reste de l'univers, y compris 
l'être la plus cher, une infranchis- 
sable muraille? Etes-vous un bou- 
deur? 

Surtout n'en soyez pas fier, car 
il existe des boudeurs complai- 
sants i Le boudeur annihile sa vic- 
time, 3 ne la voit pas. fl ne l'en- 
tend pas : «Je ne t’adresserai 
plus la pende la signifie : « Doré- 
navant tu n’existes plus a. Lors- 
que nous rentrions de voyage, 
les enfants, feignant d’abord de 
ne pas nous voir, continuaient 
leurs jeux. Heureusement, les 
cadeaux et les caresses les ren- 
daient bientôt è notre joie. 

Le bonheur prétend même è la 
légitimité; il ne fait que se rendre 
justice. Dans le Chat, un excellent 
film inspiré de Simenon, deux 
vieux époux, chacun persuadé de 
son bon droit, se persécutent 
l’un l’autre en s'enfermant dans 
un égal sflence. La bouderie est 
l’un des moyens les plus sûrs de 
punir autrui. 

■ • 

- Je n'y peux rien, c'est une 
chape qui m'étouffe! Je suis 
dans un trou, dont je ne puis 
sortir tout seul... 

Est-il bien sûr que vous ne le 
puissiez pas? Tenez-vous tant è 
en sortir? Comment expliquez- 
vous que vous boudiez à la mai- 
son et que vous vous animiez en 
compagnie? Quel est votre véri- 
table visage? Quel est le mas- 
que? 


Mais soit. Vous avez démontré 
que vous étiez la victime pitoya- 
ble d'un monde cruel, vous avez 
vérifié qu’aucun danger ne vous 
menace. Il est temps d’arrêter 
cette mise en quarantaine des 
autres et de vous-même. Ne pro- 
longez pas ce supplice, faites 
enfin l'aumône d’un visage sou- 
riant. Et si cela excède vos 
forces, dès que vous pressentez 
/es affres de votre mal. disparais- 
sez dans quelque boudoir; la 
charité, la bienséance et l'art de 
vivre vous le recommandent 

Etes-vous, au contraire, en 
commerce avec un boudeur? La 
bouderie est aussi un appel. Si 
vous l’aimez déjà, tendez-lui la 
main à travers son brouillard; 
avec son aide, peut-être le sor- 
tirez-vous de son trou... A condi- 
tion qu'il veuille bien la 
saisir. 

Sinon, fuyez. La bouderie est 
un trouble du caractère, vous 
n'êtas pas censé être un expert 
en psychothérapie. Le boudeur a 
le goût du malheur. Nul n’est 
tenu de laisser polluer sa vie; 
vous n’étiez pas prédestiné è 
partager ce pain d'amertume. 

Vous pouvez lui pardonner, è 
cause de cette angoisse qui 
colore la bouderie et punit 
d'abord le boudeur. Mais le bou- 
deur. par édipses et malgré lui, 
manqua è l'amour et à l'amitié. 
Fréquentez plutôt les gsns heu- 
reux. Epicure était un ami déli- 
cieux, ce n'est pas étonnant ; fl 
était heureux et se proposait de 
l'être. 

ALBERT MEMMI 


cette image que se sont prononcés 
les «non» danois et français. 

Mais cette fois l’Europe a été 
débattue sur la place publique. Il 
faut souhaiter qu’elle y restera et 
que la disputatio entre ceux qui la 
veulent vraiment forte et structurée 
et ceux qui se contentent d’une 
simple coopération intergouverne- 
mentale - genre congrès de Vienne 
- ou d’une zone de libre-échange 
aura enfin lieu à ciel ouvert (un tel 
débat a bien eu lieu à la naissance 
des Etats-Unis), et que ce que 
Churchill appelait la plus grande 
idée politique du vingtième siède 
aura enfin (a place qurelle mérite. 

JEAN-FRANÇOIS PETITBON 
Waterloo (Belgique ) 


Langue parfaite 
et mots justes 

L’utopie d’une langue parfaite 
est belle. Irréalisable, sans doute, 

' elle peut cependant être l'horizon 
nécessaire A une simple exigence 
que nous pouvons avoir chaque 
jour vis-à-vis de ce que nous 
disons. Nous savons, certes, que 
nous parlons dans notre langue et 
pas dans celle du voisin, sauf ï être 
trompés par des emprunts ou des 
calques suborneurs : une librairie 
de gènes (en anglais gene libmry) 
n’est point un endroit ouvert où 
Ton vient glaner des gènes, mais 
une banque où on les classe : une 
eénothèque. La langue scientifique 
le dit excellemment, mais la 
rigueur de l’usage qui en est fait 
n’est pas toujours scientifique : un 
ADN recombinant ( recombinant 
DNA), même si l’expression peut 
convenir aux spécialistes de généti- 
que qui savent de quoi il s’agit, 
induit en erreur le premier venu, 
car un ADN ne recombine pas, 
loin de là, il est recombiné ; c’est 
donc l’expression « ADN recom- 
biné » qui est juste. Enfin, parler, 
lors du bulletin météo de la télévi- 
sion, de photo satellite (et non 
d'image satellite - résultat d’une 
transmission de données) prête à 
croire que quelqu'un, à 
36000 kilomètres, prend des pho- 
tos et les expédie sur Terre heure 
après heure. 

L’un des défis de l'Europe qui se 
construit est certes, comme le dit si 
bien Alberto Eco, dV aller vers le 
polylinguisme ». Mais il faut pour 
ce faire ajuster les langues progres- 
sivement les unes aux autres 
(immense travail), surtout dans les 
domaines technique et scientifique, 
non pas simplement pour parler, 
traduire et se comprendre, mais 
pour penser sans préjugés. Avec 
non pas des langues parfaites, mais 
des mots justes. 

LOÏC DEPECKER = 
responsable de la terminologie \ 
à la délégation générale à la 

langue française 


Bagages 

accompagnés 

Il m'arrive assez souvent, depuis 
de nombreuses années, d’emprun- 
ter à Mer-sur- Loi ne, avec ma bicy- 
clette, le train qui va de Tours à 
Paris en fin d’après-midi, en des- 
servant Etampcs. Jusqu’en 1986 
aucun problème ; le train comporte 
un fourgon, le préposé aux bagages 
embarque ma bicyclette et me la 
rend à l’arrivée à Etampcs. En 
1990, surprise qui. à première vue, 
paraît heureuse : le transport des 
bicyclettes est gratuit A condition 
qu'on les mette soi-même au four- 
gon et qu’on les y reprenne ; 
encore faut-il pour cela qu'à l’arri- 
vée un employé vous ouvre la 
porte dudit fourgon, évidemment 
fermé à clef ; j’ai dû hurler et gesti- 
culer trois bonnes minutes pour 


faire venir quelqu’un qui se trou- 
vait à l'autre bout du quai, faute 
de quoi la bicyclette, ne portant 
aucune adresse -, puisque la SNCF 
décline toute responsabilité -, dis- 
paraissait à la gare d’Austeriïtz. 

Juin 1991 : surprise d'un autre 
genre : le même train n'assure plus 
le service des bagages (gratuitement 
ou non) ; on me propose d’expé- 
dier ma bicyclette en « bagage 
accompagné » (sic) ; je demande 
alors qu’on l’envoie à Lardy, lieu 
de ma résidence ; réponse : 
« Impossible, cette gare n’assure 
pas ce genre de service » ; on l’en- 
voie donc à Etampes ; elle y est 
effectivement parvenue, mais après 
quatre jours, pour parcourir à peu 
près... 100 kilomètres. 

Septembre 1992 : cette fois c’est 
à Beaugency que je prends le 
même train - idée providentielle 
car j’y apprends que la gare de Mer 
n’assure plus le service des bagages 
accompagnés; le scénario est le 
même que Tannée précédente : le 
malheureux. ivélo est. confié au 
SERNAM, ce qui me vaut deux 
fois et demie le prix du billet voya- 

S eur et, de nouveau,. quatre jours 
c délai... 

A. GUICHARDET 
Lardy 


A propos 
de « bouderie » 

Le concept de narcissisme évo- 
qué récemment dans votre journal 
par Daniel Sibony (le Monde du 
25 septembre 1992), pour expli- 
quer la « bouderie » des Français à 
l'égard du Lraité de Maastricht est 
à Ta fois pertinent et trop étendu, 
puisqu’il ne rend pas compte de 
certaines particularités du clivage 
oui traverse l’opinion à l’occasion 
au référendum. 

H importe de voir que le « non » 
des Danois est aux antipodes de 
celui des Français. En accord avec 
les ressortissants des Etals euro- 
péens du pourtour méditerranéen, 
ainsi qu'avec ceux de leurs voisins 
plus à l'Est qui sonnent à la porte 
de la Communauté, les Français 
qui ont voté « non » sont loin 
d’exiger, par exemple, une indem- 


nité pour les « porcs au foyer », au 
titre d’une expansion du pro- 
gramme social de la CEE, alors que 
c’est là. semble-t-il, le vœu le plus 
cher des Danois. Tant il est vrai 
que la libre circulation des idées, 
des biens et des personnes com- 
mande leur neutralisation affective. 
Tendre vers le conformisme d’une 
abolition des différences, voire vers 
une «r dissolution de la subjectivité 
dans une bouillie cosmopolite », 
selon un modèle de « panobjecta- 
litê » (Pierre Lévy, in J. Prades, la 
Technoscience, L'Harmattan, 1992, 
pp. 239-240) culturellemeni neutre, 
est exigé par le développement 
actuel et irrévocable de la techni- 
que ; et Sibony n’est pas sans s’ins- 
crire dans le réseau de cette straté- 
gie ( ibid , pp. 251-264) de la 
« flexibilité ». 

D’ailleurs, dans le même numéro 
de votre journal (p. 7), un sondage 
montre la victoire des « permis- 
sifs » face aux « autoritaires * 
(c'est-à-dire des non-neutres qui 
peuplent les trois quarts de la pla- 
nète), observée lors de ce référen- 
dum. Il y a lieu de pondérer ce 
résultat par le fait que les Bretons 
se sont « adaptés » - au prix, il est 
vrai, d’une épidémie de suicides 
observée parmi eux cette dernière 
décennie, - alors que les Alsaciens 
tendraient & réaffirmer par leur 
« oui » massif leur foi en la régio- 
nalisation au sein de l’Europe. 

Le « non » à cette politique 
intempestive du neutre, que je lui 
oppose au vu de ses effets déshu- 
manisants, n’a guère de chance 
d'éveiller quelque écho parmi les 
technocrates, mais les publicitaires, 
eux, en ont déjà tiré les consé- 
quences. Leur choix transférentiel, 
passant par-dessus ledit « narcis- 
sisme ». s'énonce : « Français, 
encore un effort pour être déran- 
gés. o 

STOIAN STOIAN0FF-NEN0FF 
auteur de Transmission 

de la psychanalyse, PUN, 1992 
Nancy 
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Bouderie (2) 


J'ai lu avec un intérêt indéfinis- 
sable la subtile réflexion de Daniel 
Sibony sur le «non» de la boude- 
rie multitudinaire du 20 septem- 
bre. J’ai découvert pour ma part, 
avec uu plaisir de paysan perverti, 
que j’étais un boudeur systémati- 
que depuis 1940, année de mes 
treize ans. J’ai pu tracer à partir de 
cette date, grâce & notre psychana- 
lyste, la trajectoire de mes boude- 
ries les plus repérables: le «non» 
au pétainisme multidimensionnel 
apres l’appel de Charles de Gaulle, 
le 18 juin, dans son boudoir de la 
BBC ; le « non » à l'Algérie fran- 
çaise; à la révolution de guinguette 
intellectuelle de mai 68 ; le «non» 
aux multiples avatars du clérica- 
lisme idéologique, religieux, insti- 
tutionnel, etc.; le «non» du 
20 septembre, «non» à je ne sais 
trop bien quoi! Je me suis donc 
pris à parcourir à tâtons le laby- 
rinthe de mes connivences secrétes 
avec les cibles de mes refus. II est 
clair que ma bouderie répétitive 
mériterait une échographie aussi 
subtile que celle de Daniel 
Sibony... mais la vie est courte et 
«tout se complique», dirait 
Sempé. Simplifions donc : vive la 
démocratie ! A chacun son 
autisme', de haut ou de bas de 
gamme. 

JACQUES AUPIN 
Vilbsavary 
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ETRANGER 


CEI : ouverture du sommet de Bichkek 


La Russie cherche à instituer une Communauté à plusieurs vitesses 


La huitième sommet de la 
CEI, ouvert vendras 9 octobre à 
Bichkek, dans le Kirghizstan, 
devrait surtout permettre aux 
participants ds dresser un nou- 
vel inventaire de tous les écuetts 
qui entravant la construction de 
ta Communauté, fût-eHa à plu- 
sieurs vitesses. 

BICHKEK (Klrflhizrtani 
de notre envoyé spéckd 

Le sommet de la CEI qui s’est 
ouvert vendredi 9 octobre dans la 
tranquille capitale du Kirghizstan, 
Bichkek, devait en principe marquer 
un tournant. Après sept réunions 
suivies de beaucoup d’accords mais 
de très maigres résultats concrets, 
alors que le rouble s’effondre, que 
les économies des pays membres 
s'étiolent et que les conflits politico- 
reügieux s’ajoutent aux affronte- 
ments ethniques, la Russie et plu- 
sieurs pays d’Asie centrale avaient 
proclamé leur volonté d’aller résolu- 
ment de Pavant, de faire en sorte 
que cette Communauté soit enfin en 
état de fonctionner et de préserver 
la paix intérieure et la protection de 
ses frontières. Le temps est. venu de 


«réordonner la Communauté sur de 
nouvelles bases», a déclaré le prési- 
dent kirghize, M. Askar Akaev, en 
écho aux dangereux appels à 
réintégration » lancés par son voisin 
tatakh, M. Nomsouttan Nazarbaev. 
Aller de Pavant signifie qu'on n’at- 
tend i»s ceux qui traînent des pieds, 
craignent comme la peste tout ce 
qui ressemble à une reconstitution 
de l’Union ou à un droit de regard 
des uns sur les autres. Les responsa- 
bles russes, M. Boris Eltsine en tète, 

. ont donc déjà annoncé leur volonté 
d’instituer une Communauté à 'plu* 
neuzs vitesses, flûte de membres de 
plein droit, de membres associés à 
tel ou tel titre et d’observateurs. 

C’est là une manière de mettre au 
pied du mur l’Ukraine, habituel 
trouble- fête de ces sommets, qui, 
comme Ta dit et répété son prési- 
dent, M. Kravtchouk, ne veut pas 
entendre parier d’une redéfinition de 
la Communauté allant dans le sens 
d’une plus grande discipline. Mais 
l’entreprise ne va pas sans inconvé- 
nient pour la Russie, car les adeptes 
de là vitesse supérieure (ou plutôt de 
la fin du sur-place) sont bien peu 
nombreux et presque tous situés en 
Asie centrale (Kazakhstan, Ouzbé- 
kistan, Kirghizstan}. Et même dans 
cette région, le Tmkméaistan mani- 


feste de fortes réticences: «Nous 
voulons être maîtres chez nous», a 
déclaré récemment un porte-parole 
turkmène; et pour que les choses 
soient encore plus claires, le prési- 
dent Niazov a préféré ne pas venir 
Iiri-même à Bichkek. 

Le. question . 
dn Tadjikistan ; 

A l’ouest, le sed Etat susceptible 
d’être tenté par un renforcement de 
la Communauté est la Biélorussie, 
mais les dirigeants de Minsk doivent 
foire preuve d’une certaine pru- 
dence. La série d’accords passés 
en juillet avec Moscou, en particu- 
lier en matière de défense, a été 
critiquée par l’opposition comme un 
abandon de souveraineté. Même au 
sein du «noyau dur» d’Asie cen- 
trale, les présidents kimjùzct outbek 
ont marqué certaines limiter : il ne 
peut être question de reconstituer 
une fédéra tu» ou infime une confé- 
dération, ont-ils déclaré de concert 
en réponse aux appels de M. Nazar- 
baev en faveur d’une nouvelle 
Union. Do coup, M. Nazarbaev lm- 
même a battu en retraite. 

Autre écueil : dès qu’il s’agit, au- 
delà des déclarations de bonnes 
intentions, de s’entendre concrète- 


ment sur un sujet donné, les diffi- 
cultés apparaissent. L’un des points 
essentiels au mMn de la réunion de 
Bîchfcek devait être une proposition 
de remise en ordre de h zone rou- 
ble. Les Rats qui désirent y rester 
devraient se plier à une discipline 
commune en matière de créait et 
surtout accepter un centre d’émis- 
sion unique dont le fonctionnement 
serait as s ur é, au moins dans un pre- 
mier temps, par la Banque centrale 
de Russie. 

Avant môme le début de la réu- 
nion, le premier ministre russe, 
M. Egor Gaïdar, avait manifesté son 
scepticisme quant aux chances d’ar- 
river à un accord. De même, Féter- 
nri problème de ia mise en applica- 
tion des décisions économiques 
prises lois des sommets de la CEI 
risque à nouveau de ne pas être 
résolu : toujours selon M. Gaïdar, le 
projet de constitution (fan «conseil 
économique consultatif» qui figurait 
à l’origine à fonte du jour n’est pas 
tout à fait mûr. 

Dans le domaine militaire, les 
choses ne se présentent guère 
mieux: b réunion des ministres de 
b défense qui a précédé b sommet 
de Bichkek n’a pas permis de s’en- 
tendre définiti vement sur le contrôle 
des armes stratégiques, F Ukraine 


uioms 

regard sur les armes déployées sur 
son soL L'idée d’une défense com- 
mune et d'une sécurité collective 
demande die aussi à être prérisée, 
depuis qu’un accord en ce sens a été 
signé en mai entre sept pays mem- 
bres de b CEI, y compris l Axménie 
et le Tadjikistan. 

L’accord (auquel F Azerbaïdjan a'a 
pas souscrit) n’a pas permis d’apai- 
ser en quoi que ce soit le conflit du 
Haut-Karabaxh. Mais il a été invo- 
qué par b Russie, le Kazakhstan, 
rOuzbékistan et b Kirghizstan lors- 
que ces pays ont considéré de leur 
droit et de leur devoir de « protéger » 
b frontière tadjiko-afghane et 
d’empêcher que le Tadjikistan ne 
soit « arraché» à b Communauté. 

Formation 
d*one zone œa Ire 

Cette initiative a suscité certains 
grincements de dents et les protes- 
tations des responsables tadjiks 
«démocrates», qui ont b plus grand 
mal à asseoir leur autorité depuis 
Féviction du président Nabiev. Le 
rôle ambigu joué par les troupes 
rosses restées sur place, qui, selon 
les «démocrates» et les islamistes, 
mit favorisé de violentes contre-atta- 


ques des «conservateurs pro-Na- 
biev» du Kmritab et les massacres 
qui ont suivi : dans b région de 
Kouigan-Tionbé, a encore accru ta 
méfiance. Du cpap, ce mat les Kir- 
4e préférence aux Russes ou 
aux Ouzbèks, <jpi ont été appelés à 
tester de jouer les «faiseurs de 
paix». 

Le vico-présafent kûghiz, M. Kou- 
lov, vient d’achever une mission sur 
place an Tadjikistan, qui lui a per- 
mis d’obtenir un accord de principe 
des differentes parties tadpkes pour 
b formation dîune zone neutre sépa- 
rant tes combattants et permettant 
rapprovisionnern eut de b popula- 
tion. Cette zone de sé p aration serait 
eUe-même protégée par quelques 
centaines de soldats des forces dn 
ministère de Fintérieur ldrghiz. 

Reste à finaliser cet accord de 
principe, ce qu’on espérait pouvoir 
foire en marge de b conférence de 
Bichkek. Mais à l’ouverture de b 
conférence, oo annonçait vendredi 
que b question tadjike était retirée 
de l’ordre du jour— ‘Pour cela 
cnniTne pour le reste, il foudre doue 
attendre. ! 

JAN KRAUZE 


GÉORGIE : élections le 11 octobre sur fond de guerre 

M. Chevardnadze est le seul candidat à la présidence 


Las dirigeants -afakhazes et 
géorgiens doivent se rencontrer 
le 13 octobre à bord d'un navire 
militaire russe, en présence du 
président Boris Eltsine, pour 
tente de mettre fin à la guerre 
qui fait rage dans l'ouest de la 
Géorgie. Ces négociations, e 
déclaré M. Eltsine, seront cru- 
âahsrpQue^éaHepomgoêtnrà 
grande échelle ». A Tbilissi, ■ 

préparent a élire dimanche 
11 octobre leur président et 
leurs députés. 

TBILISSI 

. de notre envoyé spécial 

Tbilissi n'a pas fini de panser ses 
lies que; déjà, d’autres blessures 
jrchent la capitale géorgienne. 

Alors que, çà et là, des ouvriers 
tentent de remettre en état les 
bâtiments détruits lois des affron- 
tements de janvier, qui avaient vu 
b fuite de 1 ancien president Zviad 
Gamsakhourdia, voilà que les 
appels au secours des réfugiés 
d’Abkhazie, arrivés depuis quel- 
ques jours, résonnent maintenant 
dans les hôtels de b ville. Et que . _ 

de nombreux jeunes se demandent idenL Geii 
s'ils ne vont pas être bientôt obti- T ^V “■ souhaité 
gés de partir sc battre «là-bas», c0 ^*^' ne .. 
pratiquement sans armes et sans QUe-T: dit 
aucune formation. 

Si, officiellement, les combats 
ont cessé depuis le départ de Zviad 
Gamsakhourdia, chaque nuit, des 
tirs de mitraillette continuent de se 


plait 

écor 


iptta 

ilîch 


vrais affrontements? Miliciens 
fêtant quelque heureux événe- 


mafias? 


■ Dans ces conditions, on aurait 
pu espérer une lutte à b loyale, 
arbitrée par les citoyens, entre tes 
deux «patrons» de b politique 
géorgienne. Las, entre Zvtad Gam- 
sakhourdia, le dissident de tou- 
jours, inspiré et émotif, grisé jus- 
qu’à b déraison par l’accès au 
pouvoir suprême, inconnu hors des 
frontières de son paya, et Edouard 
Chevardnadze, l’ancien apparat- 
chik^ rcalcutet euti «t ^méthodique, 
aujoûrd’htrf'démocrate'fde raison, 
sûrement, de conviction, peut-être), 
célèbcc-dans^lo- monde entier, le 
combat des chefs n'aura pas lieu. 
Réfugié en Tchétchénie, Zviad 
Gamsakhourdia à jeté l’anathème 
sur les élections de dimanche. 
Quant aox partisans de M. Che- 
vardnadze, ils n’imaginent pas une 
seconde 1e retour de l'ancien prési- 
deuL 

Seul candidat à l’élection prési- 
dentielle, l’ancien ministre soviéti- 

a ue des affaires étrangères n'aura 
onc pas de mal à faire mieux que 
son prédécesseur, même si celui-ci, 
en mai 1991, avait été fin par plus 
de 88 % des électeurs. Il s'agira 
donc, dimanche soir, de comptabi- 
liser avec soin te nombre des 
''23 qui se seront abstenus ou 
.iront voté blanc pour défer- 
la réelle légitimité du futur 
Celui-ci aurait sans 
un scrutin plus 
à 1a pratique démocrati- 
lit même; a Tbilissi, que 
ses conseillers auraient recherché 
un candidat, disons plutôt un 
«sparring-partner» susceptible de 
donner un sembbnt de suspense à 
une élection à sens unique. En 
vain. « Parce que personne n'a osé 
affronter Chevardnadze. mais aussi 
parce que ce petit jeu aurait été 
ridicule, nous avons renoncé à cette 


dix-huitième siècle? Le bloc Unité 
allie non seulement le Parti libéral- 
démocrate et tes Afghans, qui veu- 
lent défendre les familles des 
anciens combattants d'Afghanistan 
et celles des victimes des combats 
d’Abkhazie, - mais aussi un cer- 
tain nombre d’intellectuels de 
renom. 

On. dit des, responsables, du bloc 
l-Octobre qu’fis sont «un peu» 
dans l’opposition et de ceux du 
t-foloc Société Tchavtcha vadze ; - du 
nom d'un grand poète géorgien du 
dix-neuvième siècle, qu’ils sont «la 
vraie» opposition. Mais tous 


recommandent cependant de voter 
pour M. Chevardnadze à réfection 
présidentielle. Quant au Parti 
démocrate- national, son leader, 
Gcorgui Chantouria, se réserve, 
dit-on, pour de prochaines 
échéances. 

Comme si ces élections, dans un 
pays victime de soixante-dix ans de 
terreur communiste et confronté 
aGQQunfhoi à des risques cTédate- 
’ ment interne/ 'faisaient 1 d'anord 
penser à une répétition. Avant Tou- 

> 35 & 

tares moins réjouissantes. 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


«Jamais nous n’avons été si éloi- 
gnés les uns des autres, regrette un 
professeur d’université. J\d mime 
été obligé de mettre mon meilleur 
ami à la porte de chez mol: un 
type avec qui nous avions mené 
tous les combats contre les commu- 
nistes!» Et même si b défense de 
l’intégrité territoriale et la solida- 
rité avec leurs compatriotes vivant 
en Abkhazie ressoudent tes Géac- 

S iens, cette unanimité éclate rapi- 
ement lorsqu’il s’agit de définir 
les responsabilités des uns et des 
autres dans la déroute des forces 
géorgiennes. 

Le combat des cbe& 
m'aura pas Sea 

«C’est Chevardnadze qui a vendu 
l’Abkhazie aux Russes », dira cette 
vieille femme. «Zviadiste» à tout 
crin, lorsque l’ancien président 
fiait au pouvoir, elle ne ratait 
jamais uae djfses apparitions en 
public et foirait brûler des cierges 
devant son portrait. « Gamsakhour- 
dia, c’est lui qui arme les Tché- 
tchènes. ceux-là mêmes qui tuent 
les Géorgiens d’Abkhazie», répli- 
quera un étudiant de Ipilirai. 
Certes, tous sont d’accord pour 
accuser, en fin de compte, les 
Russes. Mais, ici comme dans les 
autres!' 
ceb ne 


encore, pou: 
solldaméT 


Uae mosaïque 
de formations 

S réfection présidentielle souffre 
(te l’absence de candidats, c’est en 
revanche un trop-plein de partis 
qui rend difficiles à saisir les 
enjeux réels des élections législa- 
tives qui se déroulent aussi 
dimanche. En tout, quarant**ix 
formations, quelquefois regroupées 
en blocs, briguent, au scrutin pro- 

S ortionnel, les . suffrages des 
,5 millions d’électeurs inscrits. 
Sans compter, les candidats libres 
qui se présentent, au scrutin majo- 
ritaire, dans tes quatre-vingt-quatre 
régions du pays. 

Comme tous les partis présen- 
tent, sous bénéfice d'inventaire, un 
programme sensiblement similaire 
- « indépendance nationale, démo- 
cratie parlementaire, économie 
libérale» - et que tous soutiennent, 
avec plus ou moins d’enthou- 
siasae, Edouard Chevardnadze, il 
est bien difficile de comprendre tes 
subtilités des e ng agements des uns 
.et des autres. Le bloc Paix, sans 
doute le plus farouchement che- 
vardnadziste, est-il composé en 
grande partie d’anciens membres 
da b nomenklaiura, anime l’insi- 
nuent ses adversaires? Mais pour- 
quoi alors a-m fait alliance avec 
les monarchistes, qui souhaitent te 
retour -sur le trône d’une famille 
ayant régné en Géorgie & b fin du 


Depuis le début des combats en avril dernier 

La guerre en Bosnie-Herzégovine 
a déjà fait 15 000 morts 


Las autorités bosniaques ont 
annoncé, jeudi 8 octobre, que la 
guerre en Bosnie-Herzégovine a 
fait 15 284 morts depuis le 
début des combats contre les 
Serbes en avrfl damier. Ce bSsn 
a été publié par le i centre de 
crises de Sarajevo, où l’inten- 
sité dea combats a diminué 
dans la mat 

Seuls quelques tirs sporadi- 
ques ont été entendus. Les 
Serbes, qui ont occupé mardi la 
petite v9e de Bosanskl-Brod, h 
b frontière de b Croatie, sem- 
blent décidés à s’emparer des 
damiers bastions musulmans du 
nord de b Bosnie. 

Le général Philippe Morillon, 
commandant des forces des 
Nations unies en Bosnie, a 
déclaré, mercredi soir, qu'il état 
parvenu à un accord avec les 
Serbes permettant de rétabfir 
Feau, l'électricité et b gaz ctens 
certains quartiers de b vite. 

A coart 

de mêdkaments 

«J’ai reçu dee assurances de 
la partie serbe selon lesquelles 
l’accord serait respecté et la 
Force da protection des Nations 
unies (FORPRONU) aiderait à 
réparer les avaries et protége- 
rait les civils affectés à cette 
tâcha», a cfe le général français 
à des journalistes- Les autorités 
sanitaires ont averti que Sara- 
jevo était h court de médica- 
ments essentiels et da matériel 
médical et avait un besoin 


urgent de carburant pour les 
groupes fiectrogènss. 

Radio Sarajevo a cependant 
fort état da violents bombarde- 
ments pendant b nuit à Magbj 
et à Gradacac. Les autorités 
bosniaques craignent que Gra- 
dacac, ta vffie la plus septentrio- 
nale de la République encore 
sous contrôle musulman, ne 
soit b prochaine à tomber aux 
makis des Serbes. 

Accord sht on projet 
de résolution 

L'agence Tanjug de Belgrade 
a rapporté que quatre combat- 
tants serbes et trois civils 
avaient été tués mercredi dans 
des affrontements à Hrssno, 
quartier musulman de b vite. 

Par ailleurs, au Conseil de 
sécurité des Nations unies, les 
Etats-Unis, la France et b 
Grande-Bretagne sont parvenus 
mercredi h un accord sur un 
projet de résolution instaurant 
une zone d'exclusion aérienne 
au-dessus de b Bosnie-Herzé- 
govine. 

Le projet de résolution ne 
prévoit pas b recours à b face. 
Le document, qui pourrait être 
adopté vendredi ou en début de 
semaine prochaine, interdit le 
survol de b Bosnie par les 
appareils militaires des belfigé- 
rents et envisage l'adoption 
d'autres mesures en cas de 
non-respect de b résolution. - 
(Reuter.) 


a AUTRICHE: on médecin 
«cessé d’être lie criminel dé guerre. 
- Un médecin autrichien, le doc- 
teur Egon Sabukosebck, a été 
accusé, jeudi 8 octobre, par le célè- 
bre chasseur de criminels de guêtre 
nazis, M. Simon WiesenthaL de 
s’êtrc rendu coupable de meurtres 
et de complicité de meurtres sur 


des juifs en Yougoslavie pendant b 
seconde guerre mondiale. 
M. Simon Wiesenthal a précisé 
que, selon divers témoignages, le 
docteur Sabukoschek aurait parti- 
cipé le 27 juillet 1941, en qualité 
de commissaire aux juifs à Bel- 
grade, à rarrestation de cent juifs, 
exécutés dès le lendemain. - (AFP J 


I RUSSIE : après la confiscation de ses locaux 

M. Gorbatchev dénonce 
un «acte de vengeance politique» 


L’ancien président Mikhaïl Gor- 
batchev a annoncé jeudi 8 octobre 
qu’il fiait prêt à aller en prison pour 
son refus de témoigner au procès du 
Parti communiste. 

«Rien ne Jera changer ma posi- 
tion. Elle est plus importante que ma 
personne, car il est hors de question 
de participer à ce procès politique», a 
déclaré M. Gorbatchev. «Cet acte de 
politique est (..J un signe 
<qsà otontreîes'. tendances 
autoritaires» de Boris Eltsine, a-t-il 
ajouté. L’ancien chef du PC tenait 
une doftfénSfcé-fle. pfes8# dans l'im- 
meuble de la Fondation Gorbatchev, 
que ta police venait de libérer après 
en avoir interdit l’acc&s toute b 


matinée, en exécution dn décret 
d’expropriation pris à son encontre 
par 1e président russe Boris Eltsine 
(te Monde du 9 octobre). «La police 
a bloqué l’immeuble comme s’il 
s’agissait d’un nid d’espions, avait 
dit auparavant Fex-président aux 
journalistes. Cela dans un pays que 
ses dirigeants disent démocratique.» 

Cependant, à la suite d'une réu- 
nion à laquelle participait M. Arkadi 
Mourachov, chef de b police de 
Moscou,' M. Gorbatchev a accepté 
tes tennes du décret présidentiel qui 
accorde à ùf fonc^fipin t pOO mètres 
carrés de bureaux dans son ancien 
bâtiment, contre 3 500 auparavant. 
- (AFP. Reuter J 







' Algérie, bords de Seine 


v_. 

Le roman-témoin d'une 
génération . 


“Un panorama subtil , 
subjectif mais sans parti 
pris des “ événements ” 
d’Algérie.” 

Dominique Bona/Le Figaro 

“Il faut saluer Algérie, 
bords de Seine comme le 
roman d’une génération 
perdue . ” 

Yves Salgues/Madame Figaro 


I PkrnrJean Rmy 
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| Algérie, 
bords de Seine 


Pierre- Jean 

REMY 

de i'Atadèmie française 


“Un roman palpitant qui bat tout entier comme 
le cœur de son héros.” J<um D.vid/VSD 

“Un beau thème traité par Pierre- Jean Remy 
avec ampleur et conviction. ” 

Alain Bosquet/Le Quotidien de Paris 

“Le poids de l’absurde , la traque d’une sœur, 
F Algérie... On pense bien sur à Camus. Une 
œuvre importante. ” 

Pierre Billard/Le Point 

■ALBIN MICHELI 





GRANDE-BRETAGNE : maintenir le cap économique 

M. Major veut poursuivre 
la lutte contre la « malédiction » 
de l’inflation 


En Âllemai 


Au congrès du Parti conserva- 
teur réuni à Brighton, te chance- 
lier de l'Echiquier a affirmé, 
jeudi 8 octobre, jsa volonté de 
maintenir le cap, économique. 
M. John Major, pour' sa part, a 
répété sa détermination à lutter 
contre la a malédiction» de l'in- 
flation. i 

BRIGHTON 

de notre envoyé spécial 

Rien pour plaire, sinon la fer- 
meté. Ccst donc la forme plus que 
Je fond du discours sans concession 
du chancelier de l’Echiquier qui 
aura incité les délégués du Parti 
conservateur à lui accorder jeudi, 
malgré leur déception, une ovation 
polie. Le ton presque; «thalchérien» 
de M. Norman Lamûnt avait sans 
doute de quoi séduire la «Dame de 
fer», d’ailleurs présente au congrès 
tory de Brighton Ions de ce débat 
sur la politique économique du gou- 
vernement. 

A tort* chacun espérait que 
M. La mont allait annoncer monts 
et merveilles pour remettre f écono- 
mie britannique sur les rails de la 
croissance, et combler le vide de la 
politique gouvernementale laissé 
par le départ de la livre sterling du 
mécanisme de change du système 


mécanisme de change du système 
monétaire européen (3 ME). Dénigré 
par toute la presse, notamment celle 
qui est traditionnellement favorable 
au Parti conservateur. 1e chancelier 
de l’Echiquier pouvait-il résister à 
un effet d’annonce qui aurait eu 
l’avantage de lui accorder un 
surcroît de longévité politique? 

Décevant cette attente, 
M, La mont s’est borné à promettre 
une politique anti-inflationniste 
Spartiate. Les délégués, qui se sont 
exprimés avant lui, avaient pour- 
tant demandé à la fois le maintien 
- «à jamais » avaient précisé cer- 
tains - de la livre hors du SME, 
une baisse significative des taux 
d’intérêt pour restaurer la confiance 
de l’industrie et des- consomma- 
teurs; tout en critiquant, pêle-mêle, 
le rôle de l’Allemagne dans la 
récente tempête monétaire, les 
‘ empiétements de la Commission de 
Bruxelles dans les affaires britanni- 
ques. et, de façon parfois virulente, 
l’inaction gouvernementale face à la 
crise. • 

[ 

Pas de métb lode 
a sans douleur» 

M. Lamont n’a rien promis et n’a 
guère rassuré: le gouvernement va 
serrer les cordons des dépenses 
publiques, et donc du défiât bud- 
gétaire, quitte à se mettre & dos la 
Fonction publique par upc politique 
salariale restrictive. Toutefois, il n’a 
pas l’intention de prendre la moin- 
dre initiative pour restaurer une 
confiance qui lui est chichement 
mesurée par les marchés financiers. 
La monnaie britannique ne réinté- 
grera pas te SME triant Ique cela ne 
sera pas utile à la Grande-Bre- 
tagne», les conditions dfc ce retour 
(la fin des turbulences monétaires, 
la réduction du différentiel de taux 
d’intérêt entre l'Allemagne et les 
Etats-Unis.-) ayant «ptai'de chances 
d’être satisfaites rapidement ». 


Après avoir longuement justifié 
son action au plus fort de la crise 
monétaire, M. Lamont a souligné 
qu’il n’y avait pas de méthode 
usons douleur » pour obtenir un fai- 
ble taux d’inflation. Les deux der- 
nières années de lutte dans ce 
domaine ont permis d’établir, selon 
lui, d’« excellentes fondations» sur 
lesquelles il est possible de 
« construire ». et il n’est pas ques- 
tion de «r sacrifier deux années de 
travail au profit de deux semaines 
de titres favorables dans les jour- 
naux». 

Pour la fixation des taux 
d’intérêt, le gouvernement aura 
recours à une série d’indicateurs, 
parmi lesquels la création moné- 
taire, les prix de l’immobilier, le 
taux de change (sans que celui-ci 
-.soit contraignant). Cette politique 
est en I ait celle qui avait été suivie 
par la Grande-Bretagne au milieu 
des années 80. En 1987, la livre 
établissait son cours «dans l’om- 
bre» du deutschemark et, en octo- 
bre 1 990, elle entrait au sein du 
SME Le chancelier de l'Echiquier a 
fixé à 2 % l’objectif à kma terme du 
taux d’inflation (de I % a 4 % d’ici 
à la fin de la législature, en 1997). 

Un Son décevant 
pour la Gty ^ 

Aucune méthode concrète pour 
arriver à un tel résultat n’a cepen- 
dant été avancée; ce flou expliquant 
pour l’essentiel la relative déception 
des milieux financiers de la City et 
de la CBl (Confédération of Bntish 
Industry). La plupart des acteurs 
économiques tablaient en effet sur 
une plus grande souplesse gouverne- 
mentale, rendue possible par la sor- 
tie de la livre du corset monétaire 
européen. Pour le chancelier, cette 
liberté de la livre offre en soi une 
e chance considérable à l’industrie 
pour nous sortir de la récession», 
puisque les exportateurs britanni- 
ques ont ainsi obtenu un «avantage 
compétitif considérable», fl est 
temps pour eux, a-t-il souligné, ede 
lancer une offensive sur les marchés, 
en Allemagne, en France, en 
Espagne et en Italie». 

Ce maintien du dogme de la lutte 
contre l'inflation ‘tient beaucoup 
aux convictions personnelles du 
premier ministre. M. John Major 
estime que l'inflation a un effet des- 
tructeur, à la fois sur les plans 
social et économique, notamment 
parce qu’elle appauvrit tous ceux 
qui ont des revenus fixes. Le pre- 
mier ministre n’a jpas oublié sa pro- 
pre ascension sociale, ce qui expli- 
que largement ce que certains 
appellent son «obsession» de l’in- 
flation. En mars dernier, à Torquay, 
M. Mqjor avait utilise des mots 
simples pour faire l’éloge de cette 
vertu cardinale : «Je ne veux pas 
«un minimum» d’inflation, je veux 
la fin de l’inflation. Je connais la 
peur, le désespoir que l’inflation 
apporte dans la vie de tous là jours, 
le désespoir sans nom quand les fac- 


tures sont plus grasses que la pale à 
la fin de la semaine, ou Quand la 
valeur des économies fond comme 
neige en été. L’inflation est une 
malédiction.» 

LAURENT ZECCHINI 


La constrnction européenne 

Une large majorité dn Bundestag 
s’est prononcée ponr la ratification 
du traité de Maastricht 


Tous les partis allemands repré- 
sentés au Parlement, à l’exception 
du Parti du socialisme démocrati- 
que (PDS, communiste rénové), $e 
sont prononcés pour la ratification 
du traité de Maastricht, jeudi 
8 octobre, lors de l’examen du texte 
en première lecture au Bundestag. 
La ratification finale par , les deux 
Chambres, le Bundestag et le Bun- 
desrat, prévue pour le mois 
de décembre, paraît ainsi assurée en 
Allemagne. 

Plusieurs députés, notamment 
M M Hcidemane Wîeczorek-Zeul, 
porte-parole du parti social-démo- 
crate (SPD) pour les affaires euro- 
péennes, ont toutefois rédamé une 
plus grande transparence; et une 
meilleure association des Parle- 
ments nationaux aux affaires com- 
munautaires. ils ont souhaité que, 
lors du sommet qui se tiendra fe 
16 octobre & Birmingham, les douze 
chefs d’Etat et de gouvernement 
posent clairement comme principe 
central de l’Unioo européenne 
l’idée de « subsidiarité ». selon 
laquelle ne relèvent de fa compé- 
tence communautaire que les ques- 
tions pouvant être mieux traitées à 
ce niveau qu’aux niveaux national 


ou régional. Répondant aux 
demandes déjà exprimées par le» 
parlementaires, le ministre des 
finances, M. Théo WaigeL a 
confirmé que les deux Chambres 
seraient consultées avant le passage 
i la monnaie unique, troisième 
phase de l’Union monétaire. 

M. Waigel a précisé que cela ne 
serait pas «une deuxième ratifica- 
tion » et qu’il ne s’agissait pas de 
ménager à l'Allemagne une « clause 
de sortie», mais de vérifier le «res- 
pect du traité». & ravoir le fait que 
tous les Etais sur le point d’adopter 
la monnaie commune répondent 
aux critères fixés par le texte de 
Maastricht 

« L’Allemagne ne s’associera pas 
à une Union monétaire dans 
laquelle tous les Etats ne respecte- 
raient pas les conditions du traité». 
a dit M. Waigel, en assurant que la 
tradition allemande de stabilité 
monétaire serait préservée & travers 
V« euromark». nom qu’il donne à la 
future monnaie européenne. Le 
porte-parole de M. Waigel a insisté 
sur le fait que ce projet de consul- 
talion du Bundestag ne lui confère 
aucun droit de veto. 


Une voix qui manquera 


de notre correspondant 

L’Allemagne est en deuil de 
WÜly Brandt Les drapeaux sont en 
berne et les journaux télévisés du 
petit matin ont ouvert sur la dispa- 
rition de celui qui restera, qu’on 
l'ait aimé ou pas, l’un des grands 
hommes de l'après-guerre, en Alle- 
magne et au-delà. Le président du 
Parti social-démocrate, M. Bjôm 
Eogholm, rend hommage au plus 
important dirigeant social-démo- 
crate depuis August Bebd, celui qui 
a donné «espoir et orientation» à 


tant de gens en Europe et ailleurs. 
Le ministre des affaires étrangères, 
M. Klaus Kinkel, salue «un des 
grands visionnaires » de l’Alle- 
magne, l’un des architectes du nou- 
vel ordre européen. . . 

On honore, ce vendredi, la luci- 
dité, ou la prémonition de celui qui 
n'a* jamais renonçé à voir les Alle- 
mands réunifiés; on rend hommage 
à celui qui a incarné, estime le 
ministre des affaires sociales, le 
chrétien-démocrate Norbert Blum, 
la tragédie de f Allemagne; à celui, 
comme le souligne M. Hans-Die- 
triefa Genscher, l'ancien chef de la 
diplomatie allemande, qui a tant 


La conscience 
de la nation 


contribué « par sa crédibilité person- 
nelle, à ce que l'Allemagne retrouve 
sa place dans le monde». 

Mais ce rôle ne suffirait pas à 
expliqua: le sentiment de vide que 
ressentent aujourd’hui beaucoup 
d'Allemands. Comme le soulignait 
un commentateur de télévision, 
M. Millier-Gerbes, la popularité de 
Willy Brandt venait aussi de sa 
décence, d’une capacité devenue 
rare aujourd’hui de garder à la polir 
tique un caractère humain. Pour 
Egon Bahr, son ancien collabora- 
teur à la chancellerie, c’était un 
homme «qui a montré que la politi- 
que ne pervertit pas forcément». Au 

go-suédois, où il ren conte une jolie 
attachée de presse de L’ambassade 
de Norvège, Ruth, qui deviendra 
après la guerre sa seconde femme. 
De sa première épouse, elle aussi 
norvégienne, naît pour le moment 


Saite de Ja première page 

L’histoire de Willy Brandt, c’est 
celle d'un destin hors du commun, 
d’un homme parti de rien et 
devenu, malgré le handicap d'être 
Allemand après la guerre, une des 
principales autorités morales de sa 
génération. D’un patriote, mais qui 
a toujours gardé une distance pour 
juger son propre peuple, ce qui 
explique peut-être certaines haines 
qui le poursuivent encore. 

Issu d’un milieu extrêmement 
modeste, Willy Brandt s'appelle en 
fait Heibert Ernst Karl Frahm. Il 
est né un 18 décembre 1913 à 
Lübeck. Sa mère, petite vendeuse 
de magasin, a alors dix-neuf ans. 
Elle est fille-mère. Du père, il ne 
sera jamais question à la maison. 
Celui qui en tient lieu est le grand- 
père, un barbu encore solide, 
camionneur de profession, bien 
vite réquisitionne pour la Grande 
Guerre. La vie n’est pas facile dans 
le petit logement des faubourgs 
ouvriers de Lübeck. C’est parfois 
■même franchement la misère. Les 
permissions du grand-père sont 
rares. Juste de quoi alimenter les 
premiers souvenirs d’enfance. Le 
vieux Frahm avait lui-même été 
ouvrier agricole sur les domaines 
du comte de Mecklembourg et il 
disait que les mauvais traitements 
infligés à son père avaient fait de 
lui un rebelle. Il avait quitté la 
campagne pour une fabrique de 
Lubeck et s’était inscrit chez les 
socialistes, dans le parti d’August 
BebeL 

Une en/ance 
panne 

«Pour moi, JUs de travailleur, le 
chemin dans le SPD était facile. Je 
peux presque dire que je suis né 
dedans», dira plus tard Willy 
Brandt. Pour l’heure, il apprend 
vite ce qu’est sa dasse. Sa mère se 
marie, et c’est chez le grand-père 
qu'il emménage. La vie devient 
plus facile. Le logement, avec 
même une petite salle d’eau, est 
presque confortable. Cependant il y 
a les moments difficiles, les 
périodes de chômage, de grèves. II 
.arrive qu’il n’y ait rien à manger. 
Mais On est fier. Un jour qu’il a 1e 
nez collé à la vitrine d’un boulan- 
ger, l’un des directeurs de r usine, 
•pris de pitié, lui offre deux petits 
pains qu'il ramène triomphalement 

la maison. Mal lui en a pris. Le 
grand-père le force à ramener les 
deux pains parce qu'son ne se 
laisse pas acheter par l’ennemi». 

Une enfance ni malheureuse ni 
itiès heureuse non plus, un peu soli- 
taire. Le petit Wflly voit sa mère 
deux fois par semaine, fl lit beau- 
coup. Cest un élève doué, le pre- 
mier de sa dasse. U rêve d’etre 
officier de marine. A treize ans, ses 
bons résultats lui permettent (Fêtre 
envoyé à l’école secondaire puis 
d’obtenir une bourse pour te lycée. 
Scs origines lui valent quelques 
démêlés dans sa classe. Qu’à cela 
ne tienne : il vient au cours en 
uniforme des Jeunesses socialistes, 
blouse bleue et cravate rouge. 11 
écrit de petites chron iques pour 1e 
journal local du SPD, fe Vouabote. 
Le rédacteur en chef, Julius Leber, 
député social-démocrate, le fait ins- 
crire au SPD en 1930. H n’à pas 
encore dix-sept ans. Il est déjà 
contestataire. U fait partie d'un 
groupe dissident qui accuse le parti 
d’être trop complaisant et fait scis- 
sion, un an plus tard, sons te nom 
de Parti des travailleurs socialistes, 
fe SAP. Lejeune Frahm, qui S’est 
fait embaucher chez un agent mari- 
time, passe son bac en 1932. On 
est à quelques mois de fa prise du 
pouvoir par les nazis, le 1 er février 
1933. La répression s’abat sur les 
milieux de gauche. Julius Leber est 
arrêté (relâché eu 1937, il sera 
repris en 1944 et pendu à Plot- 
zensee pour avoir pris part à la 
conjuration du 20 juillet). 


A dix-neuf ans, Herbert Frahm 
est lui aussi sur les listes de la 
Gestapo. Convoqué à un congrès 
clandestin du SAP à Dresde, il 
voyage pour la première fois 'sous 
le pseudonyme de Willy Brandt 
On l’envoie alors ouvrir un bureau 
de liaison à Oslo. Il quitte clandes- 
tinement Lübeck le l" avril 1933 
sur un caboteur. Direction le 
Danemark et, de là, la Norvège. Il 
ne reverra plus l’Allemagne pen- 
dant douze ans, -sauf en 1936. Sous 
l’identité d'un étudiant norvégien, 
il passe alors quelques mois à Ber- 
lin pour avoir des discussions avec 
la résistance intérieure. 

Ces douze années le marqueront 
profondément II prend du recul. 
Certains comportements types'de 
ses compatriotes f agaceront ton-, 
jours, comme il s’en confiait à 
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Gunther Hoffmann au cours d’un 
entretien dans sa maison des 
Cévennes, peu après avoir quitté la 
présidence dn SPD. en 1987. Les 
premiers temps à Oslo sont durs. 
Débordant d’activité, il assimile la 
langue en quelques mois et ne 
tarde pas à s y faire de nombreuses 
relations. Inscrit en faculté de phi- 
losophie et d’histoire, il tient 1e 
bureau du SAP, nouant des 
contacts avec les socialistes norvé- 
giens et les groupes d'immigrés. 

La résistance 
antinazie 

Il découvre l’Europe, comme 
commis voyageur de la résistance 
antmatie, comme journaliste, fl se 
retrouve en 1937 en Espagne, cou- 
vrant la guerre civile pour des jour- 
naux norvégiens. En 1940, u est 
surpris en Norvège par rentrée des 
troupes hitlériennes. ZI échappe au 
pire en se faisant passer pour un 
officier de marine norvégien. Ses 
adversaires politiques en RFA l’ac- 
cuseront plus tara d’avoir porté les 
ormes contre ses propres compa- 


. A la fin de la guerre, c'est 
comme diplomate norvégien et 
conseiller de presse de la mission 
militaire norvégienne à Berlin qu’il 
rentre en Allemagne, n couvre le 
procès de Nuremberg pour la 
presse norvégienne. Mais il reprend 
parallèlement- contact avec ses 
anciens amis sociaux-démocrates, 
qui se réorganisent et s’apprêtent à 
mener fe combat contre la tenta- 
tive d’OPA du Parti communiste, à 
partir de la zone soviétique, sur la 
gauc he allemande. D est au premier 
congrès dn SPD d’après-guerre, qui 
se déroulé en mai 1946 a Hanovre, 
en zone anglaise. Fin 1947, Kart 
Schumacher, qui dirige fe parti, Lui 
demande de partir mwnne homme 
de liaison a Berlin ét lui fait 
r ep r en dre la' nationalité allemande. 
A trente-quatre ans, Willy Brandt 
entame dans la capitale en ruine, 
où il s’installe es janvier 1948, le 
véritable début de sa carrière poB- 


rnoment où la méfiance à l’égard de 
la politique et des partis est de 
règle, les vieux Berlinois, intervie- 
wés à la télévision, sc souviennent 
d’un bourgmestre qui s’occupait des 
problèmes des «petits». 

Les Allemands de l’Est savent 
qu’il était de-ceux qui ne les ont 
jamais oubliés. Willy Brandt. l' an- 
ti-fasciste, le politicien de cœur,- est 
mort fe jour même où le Bundestag 
débattait en séance extraordinaire 
de là résurgence en Allemagne de 
l’extrémisme et de la violence. Sa 
voix, aujourd’hui, va manquer. 

H. de B. 

lutte avancée du monde libre con- 
tre le communisme. Bien avant de 
s'imposer parmi les siens, il sera 
célèbre dans le monde entier 
comme bourgmestre, séduisant par 
on style à la Kennedy, qui tranche 
sur les raideurs de Bonn. Son aura 
de résistant antinazi, d’« Allemand 
aux mains propres», rassure. 

Lorsqu’il en devient le maire, le 
3 avril 1957, la ville a déjà traversé 
bien dés épreuves, et lui avec; le 
blocus soviétique d’abord, de 
novembre 1948 à novembre 1949, 
dont , elle ne réchappe que grâce an 
pont aérien des alliés occidentaux 
ponr assurer fe ravitaillement; en 
1953, la population du secteur, 
soviétique se soulève contre la 
pénurie; te mouvement se heurte 
aux chars de l’armée rouge. En 
novembre 1956, l’écrasement de 
l'insurrection hongroise porte à son 
i comble l’exaspération des Berlinois 
. de POnesL La population demande 
des actes. Cest pour Willy Brandt 
» l’heure de vérité, fl réussit de jus- 
I tesse à éviter un probable bain de 
sang en empêchant la foule, qui 


sang en empêchant la tonie, qui 
s'est rassemblée i l’hôtel de ville, 
de marcher sur fe secteur soviéti- 
que: 

Brâer A glace 
arec PEst 

Son Qectio^.irfa ,tëte ide Berlin 
en fait l'homme én vue des 
sociaux-démocrates. Après deux 
échecs, il entré apicomité directeur 
en 1958 et il est choisi dans la 
foulée comme candidat à la chan- 
cellerie pour les élections législa- 
tives de 1961. Le parti vient de 
faire peau neuve en adoptant son 
manifeste de Bad-Godesberg, où il 
se reconnaît dans t’économie de 
marché. 11 joue (a modernité face 
au chancelier chrétien-démocrate 
Konrad Adenauer, qui a porté la 
RFA sur les fonts baptismaux, 
mais qui commence à se faire 
vieux. Devenu la coqueluche des 
médias, Willy Brandt parcourt le 
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tique, fl représente Berlin dans 1e 
premier Parlement de la RFA, Su 
en 1949. 

Berlin 
sa rüle 

Berlin est inséparable de la car- 
rière de Willy Brandt. Cette ville 
enclavée dans le monde commu- 
niste et tiraillée entre les deux 
Etats allemands qui n’en avaient 
pas formellement le contrôle, cette 


triotes. Détenu quelque temps 
comme prisonnier de guerre norvé- 
gien, il peut quitter le pays pour se 
réfugier eu Suède. Pays neutre, 
celle-ci n’aime guère les activités 
,des opposants allemands. Herbert 
Webner, fe communiste repenti qui 
jouera bien des années plus tard, 
.comme président .du groupe parle- 
mentaire SPD, un rôle crucial dans 
la démission de Willy Brandt de la 
chancellerie, en sait quelque chose, 
qui passera deux ans dans les 
camps suédois. Brandt, privé de la 
nationalité allemande en '1938; 
adopte la nationalité norvégienne, 
fl dirige fe bureau dé presse norvé- 
* 


lemagne mais ausside l’Europe, ne 
ressemblait à aucune antre ville 
allemande. D’un côté et de l'autre 
du mar, on cultivait un esprit ber- 
linois qui se voulait l'héritier d’une 
époque^ antérieure au nazisme, où 
l’ancienne capitale aflemande riva- 
lisait sur le pian de là puissance et 
de la culture avec les autres 
grandes métropoles européennes. 
Ni les quarante ans d'occupation, 
ni fe blocus soviétique de 1948, ni 
l’édification du mur n’avaient 
réussi à écraser totalement la 
superbe de cette ville. On dit les 
Berlinois volontiers arrogants et 

agressifs. U faut, pour les gouver- 
ner, leur en imposer. Un WiUy 
Brandt, un Richard von Weiz- 
sScker, devenu ensuite président de 
la .République fédérale, incarnent 
chacun à sa manière un -intcflectua- 
' liante cosmopolite qui .flaffe leur 
ego, mais qui, dans fe reste de l'Af- 
i lemagne, agace autant qu’il fascine 
une population profondément 
'ancrée dans sou provincialisme 
petit-bourgeois.. ■ . 


1 sa mesure, réussissant le tour oe 
forcé, fout social-démocrate qu’il 
est, dé devenir le symbole de la 


du mur de Berlin, fe 13 août 1961, 
fe surprend eu pleine campagne, un 
-mois avant l'élection. Il se replie 
sur sa ville, remuant ciel et terre 
pour tenter de renverser l’irréversi- 
ble, s’adressant directement au pré- 
sident américain John Kennedy, n 
compare le coup du mur à Vocco- 
pation de la Rhénanie par Hitler, fl 
tirera de l'incapacité des alliés 
occidentaux à s’y opposer une 
leçon pour fe futur : que rien ne 
pourra se régler à Berlin et en RFA 
contre FUnion soviétique et 1e bloc 
de l’Est 

Cette nouvelle crise de Berlin 
permet à Adenauer de conserver sa 
majorité. Brandt dont le parti 
passe de 31,8 % à 36,3 % des voix, 
ne démérite cependant pas. Il est 
élu en 1964 président du Parti 
social-démocrate. L’année suivante, 
3. brigue à nouveau la chancellerie, 
■cette fois contre le chancelier Lud-, 
wig Ehrard qui a succédé en cours 
de législature à Adenauer. L’ancien 
.père. du miracle économique alle- 
mand n'a pas l'étoffe de son prédé- 
cesseur. La campagne est d’une 
dureté moule. Brandt qui bénéficie 
de l’engagement des intellectuels, 
incarne plus que jamais l’Alle- 
magne du changement Ses adver- 
saires ne reculent devant aucune 
attaque personnelle. On ’ lui 
reproche d'être né sans père, 
.d’avoir un fils, Peter, seize ans, qui 
,milite contre la guerre du Vietnam, 
•d'avoir été norvégien; on le soup- 
çonne d’avoir porté les armes con- 
tre ses compatriotes. L’échec est 
{amer. Mais la CDU, qui reste de 
loin le premier parti, a perdu sa 
mqjorite absolue. Un an plus tard, 
eu décembre 1966, c'est la grande 
coalition entre chrétiens ré sodaux- 
! démocrates. WiUy Brandt est 
ministre des affaires étrangères et 
vice-chancelier. Avec pour chance- 
IKèrRuit Georg Kieringer, entré au 
Parti nazi' en 1933, l’année même 
où Willy Brandt fuyait T Alle- 
magne. 

La grande coalition a du mal à 
's’imposer auprès du parti, encore • 
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Hommage à un homme «de dimension historique » 


A Washington, le porte-parole de 
4a Maison Blanche a souligné le 
rôle « historique» de Wîfly Brandi 
dans la politique européenne, «U 
est particulièrement significatif que 
M. Brandi ail vécu pour voir la 
réunification de son pays et la réali- 
sation de son rêve d'harmonie entre 
l'Est et l’Ouest»,' a déclaré M. Wal- 
ter Kansteiner. 

Au Japon, le ministère- des 
affaires étrangères a transmis uses 
condoléances les plus sincères au 
peuple allemand». Lie président du 
Parti socialiste, M. Makoto 
Tanabe, a pour sa part souligné la 
nntribntimi de Wi&y Brandi & la 
paix dans le monde : «Sa philoso- 


phie révolutionnaire a Jeté les bases 
ehm nouvel ordre mondial» 

■ Le président du Portugal, 
M. Mario Soares, s’est -déclaré 
< profondément ému». «Le Portu- 
gal et moi-mime, a-t-il dit, nous hti 
devons beaucoup. Nous n’avons 
jamais manqué de son appui et de 
sa solidarité active. Il a été tun des 
personnages les plus marquants de 
ce siècle, un homme de grandes 
convictions, de cohérence, de dialo- 
gues de paix. Il a donné au socia- 
lisme démocratique un élan, un 
prestige S-une expansion extraordi- 
naires.» 

A Moscou : pour l’ancien chef de 
L’Etat soviétique, M. Mîlthaïl Gor- 


:rice de Springer déclenche une 
ram pagne hystérique. Cest l’épo- 
que où Ton remet en cause fimpé- 
naltsme, la société de consomma- 
tion, où Tan interpelle les «pères» 
sur leur passé nazi; où parallèle- 
ment les mouvements néo-nazis 
font une percée remarquée. Des 
deux côtés pointe la menace des 
extrémistes. En avril 1968, 
Andréas Bander et Gudrun Essfin. 
deux des fondateurs de la Fraction 
armée rouge, la RAF, commettait 
leur premier attentat, et Rudi 
Dutschke, le leader des étudiants 
socialistes, est grièvement blessé à 
coups de revolver par un excité. Le 
SPD et WiUy Brandt n’ont pas une 
position confortable. Tout en s’ef- 
forçant de maintenir Les portes 
ouvertes au dialogue, ils caution- 
nent sans broncher le durcissement 
de la répression exigé par la droite. 
En mai 1968, malgré d’importantes 
manifestations, le gouvernement de 
coalition adopte de nouvelles lois 
d’urgence. L’image du vice-chance- 
lier en sort on peu floue. Dénoncé 
par l’extrême gauche et dans une 
partie de la gauche européenne, ce 
pragmatisme, qui s'illustre aussi 
sur le plan économique rend possi- 
ble l’alliance avec les libéraux, que 
WiUy Brandt et le président dn 
FDP, M. Walter Scheel, parvien- 
nent de justesse à réaliser après les 
élections de 1969. 

Pourri é’^ran&rèP'fpiS depuis 
quarante ans; te SPD tient de nou- 
veau lés rênes du' popvouv Wiüy 
Brancfr .■«$"61»*’ châûéfcüer le 
21 octobre" 1969. «Nous ne 
sommes pas à hrfin de notre démo- 
cratie.. Nous commençons seulement 
vraiment maintenants, lance-t-il, 
dans son discours d’intronisation. 
Pendant les cinq ans qu’il passe au 
pouvoir, Wilhr Brandt va consacrer 
ses efforts à réconcilier l'Allemagne 
avec elle-même et avec les autres. 

Cette période est dominée par 
l’Ostpolitik et l’affrontement de la 
coalition avec la droite sur la ques- 
tion allemande. Non pas que 
Brandi se sente moins attaché que 
les -autres su monde occidental. 
Lois de son installation au minis- 
tère des affaires étrangères, en 
1966, il avait réaffirmé d’emblée 
l'attachement de son parti à l’al- 
liance atlantique et aux balbutie- 
ments de la construction euro- 
péenne. Il s’était rendu aussitôt A 
Paris, pour y être reçu par te géné- 
ral de GauÜè. Jean Monnet rend 
d'ailleurs hommage dans ses 
Mémoires à son action européenne. 
« J’étais certain, écrivait-il quelques 
années plus tard à propos de son 
élection à la chancellerie, qu’il 


introduirait dans la politique euro- 
péenne un élément d’audace et de 
générosité.» 

Mais l'ancien maire de Berlin 
s’est fixé pour tâche principale de 
briser la glace avec PEst et dé don- 
ner mjnsi une nouvelle impulsion 
an dialogue qui s’ébauche entre 
l’Est et f’OucsL En tant que bourg- 
mestre d'âne ville dont les habi- 
. tants sont coupés d’une partie des 
leurs par une frontière artificielle, 
le dépassement du statu quo euro- 
péen de raprès-guerre a une signifi- 
cation concrète. Adenauer et la 
droite étaient restés figés dans leur 
refus de. reconnaître la division et 
les nouvelles fiontièies de l'Europe. 
On a longtemps épDogué et on épi- 
logue encore sur FOstpoljtik» sur la 
tentation supposée de P Allemagne 
- de vouloir retrouver un rôle de 
force centrale en Europe. Dès sou 
discours d’investiture dn 28 octo- 
bre 1969, Brandt en donne sa justi- 
fication. Le chancelier chrétien- 
démocrate Helmut Kohl n’aurait 
pas renié vingt ans pins tard ses 
propos. U affirme qne «les attes- 
tions ternes de la trahison . hitlé- 
rienne ne peuvent recevoir de 
réponse que dans un ordre de paix 
européenne»', et puis que «le 
devoir d’une politique pragmatique 
est dé garder Punitedela nation en 
s’arrangeant pour détendre les rela- 
tions actuelles entre /es daor parties 
de l’Allemagne». /JKBpe si deux 
Etats existent Allemagne, 
Ajoute-t-il, ils nejÿjjaent.êtrè etran- 
gers l’un pour l^ffBSn^- 

Prix Nobel 
de la pà a 

Rien ne peut se faire sans Mos- 
cou. Depuis quelques années défi, 

; des contacts existaient; mais ils 
n’avaient rien donné. Deux jours 
après son intronisation, Brandt 
reçoit longuement l’ambassadeur 
d’union soviétique à Bonn, 
M. Semeïon Sarapkine, pour indi- 

§ uer sa volonté de passer aux 
a oses sérieuses. Les négociations 
des deux traités germano-soviéti- 
ques et germano-polonais sont 
conduites rondement. Le premier 
est signé le 12 août 1970 A Mos- 
cou, le second 1e 7 décembre 1970 
à Varsovie. Bonn y reconnaît les 
frontières de raprèfrgnene, notam- 
ment la Ligne Oder-Neisse comme 
frontière occidentale de la Pologne, 
mais aussi une frontière entre les 
deux Etats allemands. Avec rAlle- 
magne de PEst, les choses sont plus 
longues. Le 19 mars 1970, Brandt 
va rencontrer & Erfurt le premier 
ministre est-allemand, Wim Stoph. 


L'affaire Guillaume 


Il aura auffl de deux 
semaines, en 1974, pour que 
Ganter Guillaume, un homme 
quasiment inconnu {du moins à 
l'étranger), fasse tomber Willy 
Brandt de son piédestal. Le 
24 avril de cette année-là. les 
services de sécurité ouest-alle- 
mands arrêtaient à Bonn, pour 
espionnage au profit de î'ADe- 
magna de l'Est, ce petit homme 
replet de quarante et un ans, 
ainsi que sa femme, sa belle- 
mère et trois autres personnes. 
Dès son arrestation, GtnDaume 
avouait qu'à était citoyen est-al- 
lemand, capitaine de l'armée 
nationale populaire et fonction- 
naire du ministère de la sécurité 
de Berlin -Est. «Je suis fier 
d’avoir fait mon devoir de 
patriote» .{de la RDA dé 
M. Honecker), ajoutait-il. 

Or Ganter Guillaume était un 
homme dacorrfianca de Willy 
Brandt, l'un de ses trois chefs 
de cabinet, plus spécialement 
chargé des rapports avec le 
Parti social-démocrate- et les 
syndicats. L'été précédent, il 
avait même accompagné lé 
chancelier pendant toutes ses 
vacances en Norvège, lisant 
tous ses télégrammes. Comme 
bien d'autres agents des ser- 
vices est-allemands, il s'était 


présenté en 1956 comme 
« réfugié» de l’Est, avait aussitôt 
adhéré au SPD - dont II . était 
devenu un permanent à Franc- 
fort, -■ sans cacher ses affinités 
-pour l’aile «droite» du parti. 
C'est en 1972 qu'il était entré 
au service direct du chancelier. 

Accablé par cette révélation - 
«B y a des moments où Ton est 
en choit de penser que rien ne 
vous est épargné», avait dit 
Willy Brandt, sans doute aussi 
ulcéré d'avoir été insuffisam- 
ment informé par les services 
secrets ouest-allemands qui' sur- 
veillaient Guillaume depuis huit 
mois déjà, le chancelier démis- 
sionnait le 7 mai 1974. 

Quant à Ganter Guillaume, il 
fut condamné en décembre 
1975 à treize ans dé prison 
pour «haute trahison». Gradé 
an décembre 1981, H fut ren- 
voyé aussitôt en Allemagne de 
l'Est dans le cadra d'un échange 
avec d'autres espions et des 
dissidents est-allemands. En 
. 1988, une année avant la chiite 
du mur dé Berlin, 8 avait publié 
des «Mémoires» soigneuse- 
ment édités par les services de 
te Stasi, et sans beaucoup d'in- 
térêt. Depuis (ors, il vit retraité 
dans une vîfta proche de Berlin. 


batchev, ta disparition de Willy 
Brandt est celte d’un «grand démo- 
crate». « L’Allemagne , l’Europe et 
le monde ont perdu un grand 
homme politique et un grand 
homme d’Etat», a souligné 
M. Gorbatchev en se disant fier de 
« l'amitié » qui tes liait. 

□ M. Bérégovoy : a Une figure 
exemplaire de FAIIemagae». - 
M: Pierre Bérégovoy, premier 
ministre' « Willy Brandt fait désor- 
mais partie du petit nombre de dis- 
parus qui ont éclairé la marche du 
monde vers plus de liberté et de 
Justice. WiUy Brandt a été une 
figure exemplaire de l’Allemagne . 
Résistant au nazisme, démocrate 


Ce st la première fois qu’un chan- 
celier de République fédérale se 
rend en RDA. DÆordant 1e service 
d’ordre, une foule se masse autour 
de l’hôtel où a lien la rencontre 
pour l’acclamer. 

Le 21 mai suivant, l’ambiance 
est bien différente A KasseL en ter- 
ritoire ouest-allemand, où tes deux 
hommes se rencontrent A nouveau. 
Des manifestants brûlent le dra- 
peau. de PEsL L’ambiance est gla- 
ciale. Les résistances A un accord 
sont fortes en RDA. Walter 
Utbricht démissionne de la tête du 
parti le 3 mai 1971, pour être rem- 
placé par Erich Honecker. Filiale- 
ment, la conclusion, en septembre 
1971, d’un accord entre tes quatre 
puissances responsables de Berlin, 
qui reconnaît l’existence d’un lien 
entre Berlin-Ouest et la RFA, 
ouvre la voie A un premier accord 
entre la RFA et la RDA sur le 
transit entre Berlin et te RFA. Et te 
21 décembre 1972 Bonn et Berim- 
; Est signent 1e traité qui réglera les 
■ relations entre Les deux Etats alle- 
mands (Grundlagenvertrag) jusqu'à 
la réunification. Les deux Etats 
font Leur entrée A FONU. 

Farouchement combattue A 
domicile çar une partie de la 
droite, qui s’enferme dans une 
opposition systématique, cette 
Ostpotitik ne laisse personne îndif- 
forent. Elle vaudra A Willy Brandt 
des' Hunes' tenaces. A l'étranger, où 
1 certains, comme Henry Kissinger, 
ne cachent pas leur méfiance, on 
, est reconnaiàj&nt au chancelier 
d’avoir eu le courage politique 
d’admettre les réalités de l'après- 
guerre. Il sût accomplir les gestes 
pour convaincre de sa sincérité et 
mire passer ait second plan 1a sus- 
picion qne le rapprochement de 
Bonn et de l’Est ne cessera d’éveil- 
ler dans tes milieux dirigeants des 
autres capitales occidentales. Lors 
dé sa visite A Varsovie pour signer 
. le traité, son agenouillement silen- 
cieux devant te monument aux vio- 
L times dû ghetto de Varsovie a un 
retentissement considérable dans le 
monde. U reçoit, en novembre 
1971, 1e prix Nobel de la paix, ce 
qui n’èst pas rien pour rAOemagne 
; vingt-sept ans seulement après la 
capitulation. Dans son discours, 1e 
. chancelier affirme qu’tr aucun 
intérêt national rie peut plus être 
aujourd’hui séparé de la responsabi- 
lité. globale pour la paix». 

L’amitié 
pour la France 

Brandt ne survivra pas long- 
temps comme chancelier à sa 
grande œuvre. L’OstpoUtik reçoit 
pourtant sa consécration en RFA 
lors des élections ae 1973, qne 
Brandt remporte cette fois triom- 
phalement. Un an plus tard, il 
. démissionne à la suite de 1a décou- 
verte dans son entourage immédiat 
A la chancellerie d’un espion est-al- 
lemand. GOnter Guillaume (voir 
encadré. Cette découverte n’est 
pas suffisante en soi pour 1e faire 
tomber. Mais il accepte de plus en 
plus difficilement les reproches 
constants sur sa manière de gérer 
ses affaires. U refuse que l’on 
vienne fouiller une fois de plus 
dans sa vie privée, surtout dans ses 
relations féminines, sous prétexte 
cette fois de le prémunir d’un 
éventuel chantage. □ préfère jeter 
r éponge. 

WHJy Brandt se consacre désor- 
mais au SPD et A l’Internationale 
socialiste, dont U prend la tête A 
partir 1976. On lui reprochera par 
te suite de n'avoir pas toujours, A 
te tète du parti, facilité 1a tâche de 
Helmut Schmidt. Il trouve son suc- 
cesseur A la chancellerie trop 
rigide, notamment lors de l'affaire 
des missiles, au début des 
années 80, qui provoquera la chute 
' de la coalition socialiste-libérale. Il 
vent rester ouvert anx mutations 
d'un parti qui subît de profonds 
changements avec les nouvelles 
générations. 

Le SPD perd peu à pen son 
caractère de parti ouvrier disci- 
pliné pour devenir un centre de 
débats, voire d’affrontements, pas 
toujours faciles A gérer. Pas plus 
qu’un astre, WiUy Brandt n’a su 
prévoir 1a montée du terrorisme et 
réagir contre elle. Face au pari- 


passionné, chancelier lucide, ce 
social-démocrate des temps 
modernes a été l’artisan de la 
réconciliation des deux parties de 
l’Europe déchirée par l’histoire et 


□ M. Fabius : un « artisan inlas- 
sable dn dotiogue». - M. Laurent 
Fabius a adressé, vendredi 9 octo- 
bre, A M. BjOrn Engholm, président 
. du SPD, un message dans lequel il 
exprime les condoléances du PS 
après la mort de Willy Brandt, 
dont il souligne qne «rouvre au 
service de l’idéal qui nous est com- 
mun est immense». «Artisan inlas- 
sable du dialogue, il a ouvré tant 
pour doter les socialistes d’une véri- 

fisme et anx nouveaux mouve- 
ments des années 80 - la montée 
des Verts, les féministes. - il refuse 
l*anathfcme t . préfère coller A cette 
jeunesse qui une nouvelle fois s’in- 
surge contre 1e saccage de son envi- 
ronnement, contre h menace de te 
mort nucléaire, contre 1a rigidité de 
te société tout court. Les Verts lui 
font espérer une Allemagne moins 
' crispée. A soixante-quatorze ans, 
en 1987, il s’est lui-même encore 
‘ le luxe de démissionner avec 
fat de son propre parti parce 
qn’on lni refusait de nommer 
comme porte-parole une jeune 
femme de nationalité grecque, qui 
était aussi l'amie du porte-parole 
du président de la République 
chrétien-démocrate. 

Quelque part, il trouve décidé- 
ment cette Allemagne trop petite- 
bourgeoise. Cest répoque, où, de 
sa maison des Cévennes, il se 
prend d’amitié pour la France, 
dont il apprécie les penchants pour 
la culture; les paradoxes, et dont 3 
pense alors qu’elle seule avait les 
prédispositions poux prendre la 
tête de FEurope. 

U n'est pas fâché non plus de 
voir la jeunesse allemande oombat- 
tre la logique de guerre froide que 
Ronald Reagan et Leonid Brejnev 
voilent remettre au goût du jour. 

L'avènement de Gorbatchev, les 
evéùfcments déTFÔlogite; ttë'Hbfc 
grie, et . enfin l'effo 


table internationale que pour le 
renouveau de la social-démocratie, 
l’unité retrouvée de notre continent 
et l’amitié entre nos deux pays, 
.entre nos deux partis », écrit 1e pre- 
mier secrétaire dû PS. 

□ M. Mauroy (PS) : «Sob tom- 
bât honore rbanmnité tout entière.» 
- M. Pierre Mauroy, prérident de 
l’Internationale socialiste, sénateur 
dn Nord : « Wtilv Brandt est de ces 
hommes dont le combat honore 
l’humanité tout entière. On pense 
au bourgmestre de Berlin qu’il a été 
dans une période où nous étions 
tous des Berlinois et lorsque la ville 
était assiégée. On pense à l’homme 
allemand qui a inventé l'OstpoUtik. 


On pense à celui qui s’est age- 
nouillé à Auschwitz pour demander 
pardon au nom de l’Allemagne. » 

□ M. Chirac : «Tespdt de résis- 
tance», - M. Jacques Chirac a 
adressé à M* Brandt, vendredi 
10 octobre, un télégramme indi- 
quant notamment : «Par son cou- 
rage et sa détermination, WiUy 
Brandt incarnait, pour les Européens 
et les Français, l'esprit de résistance 
à la dictature et à l'asservissemenL » 
« Comme homme d'Etat, ajoute 1e 
résident du RPR, par sa vision 
istoriaue de l’Allemagne et de sa 
place dans une grande Europe ras- 
semblée, il avait su préparer les 
voies de la réunification.» 


fi! 


ral du communisme viendront 
pour finir lui donner raison. WiUy 
Brandt a Fimmeose joie de voir de 
son vivant s’écrouler ce mur de 
Berlin qui le déchirait. Le 
10 novembre 1989, au lendemain 
de l’ouverture du mur, depuis la 
mairie de Berlin-Ouest, où il se 
retrouve anx cotés do chancelier 
Kohl, c’est encore lui qui trouve 
Les mots justes pour exprimer 
l’émotion de l’heure, en appeler 
aussi aux responsabilités de tous. A 
contre-courant de son parti qui cri- 
tique la hâte du chancelier Kohl, 
Willy Brandt sent d’emblée que 
L’heure de l’unité allemande est 
venue. 

Nommé en janvier 1990 prési- 
dent d’honneur du Parti social-dé- 


mocrate de RDA, qui vient de se 
recréer, il reprend du service une 
dernière fois pour la première cam- 
pagne libre en Allemagne de l'Est, 
où les foules accourent pour appro- 
cher 1e grand homme mythique de 
la social-démocratie ouest-alle- 
mande. Doyen d’âge du Bundestag, 
il était de ceux que l’hémicycle 
entier écoutait avec respect. Le 
chancelier Kohl, qui l’avait tant 
combattu naguère, l’écoutait plus 
qu'il n’est d’usage pour un adver- 
saire politique : Willy Brandt 
incarnait A ses yeux la légitimité 
morale et historique d’un grand 
partL. 

HENRI DE BRESSON 


[Karl Herbert Frahm. dit Willy Brandi 
était né le i S décembre 1913 il Uibccfc. A 
dix. sept ans. il adhère au Parti social -dé- 
mocrate. A l'avènement du na/rsme. il 
(fiûilc rAUcnugnc pour b Norvège. Son 
ail durera douze ans. Kn 1938. il est 
privé de la nationalité allemande. Kn 
1940. i! échappe de justesse i l'armée 
allemande qui occupe la Norvège. Il se 
réfugie en Suède; pays neutre et prend la 
nationalité norvégienne. Pendant la 
guerre, il anime la résistance onlimuic. 
Rentré en Allemagne en I94S. il reprend 
sa nationalité d'origine et réintègre le 
Parti social-démocrate. Il est député de 
Berlin de, 1949 à J 957. puis» maire de 
Bcrtin-Oiiiât de. lW7 ’S'TWOI est can- 
didat social-détnocrate malheureux à' la 


chancellerie en 1961. face à Konrad Ade- 
nauer. puis en 1965 fncc à Ludwig 
Krfcanï. Entre-temps, en 1964. il est élu 
président du SPD. Kn décembre 1966. il 
devient ministre des affaires étrangères au 
sein de In grande coalition entre chré- 
ticns-démocraics et sociaux-démocrates. Il 
est éiu chancelier le 21 octobre 1969 en 
battant Kurt-Ueorg Kiesingcr. Il reçoit le 
prix Nobd de la paix en 1971. Il est 
contraint de démissionner le 7 mai 1974 
à la suite de lafihirc Guillaume. Elu pré- 
sident de l'Internationaliste socialiste en 
1976. il devient député européen en 
1979. II est Dominé en janvier 1990 prési- 
dent d'honneur du Parti sodid-déraocraïc 
de RDA. Rôicvafa. député au'Bundcstag. 
il en était k doyen d'âge.] 
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VENEZ DECOUVRIR LA NOUVELLE EXPRESSION 
DU RÊVE AMÉRICAIN AU STAND CADILLAC 
DU SALON DE L'AUTO, 

BÂTIMENT 1 , ALLÉE 6, DU 1 0 AU 1 8 OCTOBRE. 


Le rêve américain n’a jamais été aussi 
séduisant... ni aussi fort. La CadiJlac 
SevilleSTS, l'Eldorado TC et l’Allan té 
sont l’image du luxe et de la perfec- 
tion. Tous ces véhicules vous offrent 
des prestations hors du commun: 

oteur V-8, transmission automatique 
a commande électronique, système de 
suspension intelligent, intérieur cuir, 
air conditionné... 

Quelle que soit la Cadillac que 
vous choisissiez, vous serez à boni 
d’un véhicule extrêmement confort- 
able dont vous aurez la parfaite maîtri- 


se. L’ABS et les US-airbags sont de 
série sur tous les modèles. Et tous les 
possesseurs de Cadillac bénéficient: 

• d’un service après-vente excep- 
tionnel mis à leur disposition dans 
les 40 concessions GM-US en 
France. 

• d’une garantie et d’une assistance 
de trois ans. 

Cette année, découvrez le luxe, 
le design, et la performance. Venez 
découvrir le rêve américain dès 
aujourd’hui au stand Cadillac du 
salon de l’Auto. 


CADILLAC. EN ROUTE POUR LE RÊVE AMERICAIN. 


[3615 GM US] 
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PROCHE-ORIENT 


Un entretien avec le vice-ministre iranien des affaires é< 


La visite du chef de la diplomatie égyptienne à Jérusalem 


Téhéran estime qu’il ne faut pas remettre en cause "££* 1 * 


les frontières dans la région 


A ('occasion d'une visita de 
quarante-huit heures qu'il vient 
d’effectuer è Paris [le Monde du 
9 octobre), le vice-ministre ira- 
nien des affaires étrangères, 
M. Mahmoud Vaezl, a notam- 
ment évoqué avec les responsa- 
bles français les relations trilaté- 
rales, la situation dans le Golfe 
et en Bosnie-Herzégovine. 

Surtout ne pas toucher aux fron- 
tières du Proche-Orient, ne pas 
remettre en cause la souveraineté 
des Oats sur leurs terri tares actuels. 
Ccst, en quelques mots, ce que 
prône l'Iran, pourtant accusé par ses 
voisins arabes d'avoir des visées 
annexionnistes sur nie (TAbou 
Moussa riann le Golfe. 

te Dans notre région, il y a aujour- 
d'hui beaucoup de revendications de 
la part de différents pays, surtout 
concernant les frontières. L’Arabie 
Saoudite est en cor&it direct avec le 
Yémen et le Qatar, celui-ci a des 
problèmes avec Bahreïn, le Yémen 
avec Oman. Si nous laissons se ravi- 


ver de telles prétendons et que cha- 
cun se réfère à son histoire, il est 
évident qu’il y aura des problèmes 
très complexes et impossibles à 
résoudre», nous a dédare M. Vaezi. 

Et de souligner qu’« avec l'éclate- 
ment de l'ex-OnUm soviétique et l’ap- 
parition de nouvelles républiques 
[dont certaines voisines de niant la 
situation est très fébrile». D nuit 
donc que tous les accords « surtout 
ceux qui concernent le partage des 
territoires et les frontières, soient 
scrupuleusement respectés». 

Mais alors quid (TAbou Moussa, 
cette lie qui tire son importance du 
fait qu’elle est située dans le détroit 
d’Onnouz, & l’entrée du Golfe? 
L’Iran, répand M. Vaezi, veut tout 
simplement l'application de l’accord 
conclu en 1971 à son sujet avec 
rémi rat de Cbariah, Tua des sept 
qui forment la fédération des émi- 
rats (le Monde du 16 septembre). Ce 


que l’on sait de cet accord, c'est 
qu’il confie f administration de file 
conjointement à Chaqah et à l'Iran. 
Or, selon M. Vaezi, le texte est plus 


précis. Il définit une «ligne de par- 
tage» administrative et de souverai- 


□ IRAN : plus de deux mille exé- 
cutions pour trafic de drogue depuis 
1979. - Plus de deux mille per- 
sonnes ont été exécutées pour tra- 
fic de drogue depuis la révolution 
islamique de 1979 et plus de 
33 000 hectares de pavot ont été 
détruits, selon un rapport du 
ministère de l’intérieur. Ce docu- 
ment, présenté, mercredi 7 octobre, 
lors d’une conférence internatio- 
nale sur la lune antidrogue à 
Abou-Ohabi, souligne; d’autre part, 
que le trafic de morphine à desti- 
nation de l'Europe via l’Iran est en 
augmentation constante depuis l’an 
dernier et qu’une grande partie est 
raffinée en Turquie. - (AFP.) 


o ÉGYPTE : nae organisation 
clandestine islamiste revendique 
deux attentats. - Jamaa islam ia, 
organisation clandestine islamiste, 
a revendiqué, jeudi 8 octobre, deux 
attentats récents en Haute-Egypte : 
l’explosion dans un train à Dalrout 
et des tirs contre un bateau de 
croisière, qui avaient fait quatre 
morts et douze blessés égyptiens. 
Jamaa istamia a posé trois condi- 
tions pour mettre un terme à ses 
actions : le droit de faire du prosé- 
lytisme, la libération de ses mem- 
bres détenus et l’arrêt de la torture 
à rencontre des prisonniers isla- 
mistes. - (AFP.) 


neté. «A peu près un tiers de IVe 
appartient à Charjah, les quelque 
deux tien restants appartenant à 
l’Iran», indique-t-ü. 

Voilà qui est d'autant plus nou- 
veau que; pour défendre publique- 
ment leur position, les dirigeants et 
la presse en Iran n’avaient à ce jour 
jamais invoqué cet argument. Les 
journaux ne se sont pas privés de 
dire que Pile appartenait à l'Iran et, 
vendredi dernier encore, un député, 
membre du Conseil suprême de 
sécurité, M. Mohammad Javad Lari- 
jani, mettait en cause la légitimité 
des Etats arabes du Golfe, faisant 
valoir que l'Iran a « depuis toujours 
exercé sa souveraineté sur la région». 

Pour Ml Væzi en tout cas, s’il y a 
eu récemment des problèmes sur 
nie d’Abou Moussa, c’est d'une 
« dispute entre la autorités locales» 
qu’il s’est agi. Aujourd’hui, la ten- 
sion est tombée, ce qui devrait favo- 
riser une solution par des négocia- 
tions bilatérales, les seules utiles à 
son avis. Point n’est besoin, comme 
le souhaitent les émirats, d’en référer 
à la Cour internationale de justice 
qui traite <T« affaires aux fondements 
juridiques ambigus». En revanche, 
les bons offices de pays amis, en vue 
de faciliter la négociation, sont les. 
bienvenus. La Fiance est de ceux-là, 
affirme M. Vaezi 


Il accuse l'Irak et ses f amis», tels 
me l'Algérie et ('OLP, dit-il, de 


3 ne r Algérie et l'ULP, dit-ü, de 
hercher à mettre de l’huile sur le 
feu. Mais il soupçonne aussi 
l’Egypte, « qui depuis la crise du 
Golfe cherche à être présente dans la 
région», d’attiser la tension «pour 
donner un peu de vitalité » à la 
déclaration de Damas - ce fameux 
projet de coopération commune, y 
compris militaire, élaboré au leode- 
main de la guerre du Golfe par les 
six monarchies pétrolières de la 
région, l'Egypte et la Syrie - et qui 
n’a pas encore vu te jour. 

Eh revanche, et cela mérite (TStre 


•- - - * ."T 


A ces prix là, 


vous n avez pas 
nie choix 1 
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Inouï ! Encroyabk f Irumagr- ram ■ 

nri)le ! De idis condiitoQs. les K ^ I 

agences Agena agréées Apple ■ 

peuvent vous les proposer. ConCeSSiOflH2 

Filiale (te VRG, et premier 
Groupe Européen de Services et de D&tribu&on Informa- 
tique, Agena ce sont 45 agences commeraales m France, 
des compétences certifiés par Apple m PAO, CAO et Ges- 
tion, et une gamme de services : b maintenance ($2 000 
micros sous conlræ), l’ingéniérie fcramecüvité et rfeeau*) 
et la formation (90 salles équipées). 


AGENA 

Concessionnaire Agréé Apple 


Agences agréées Apple 


^ m m Lille (20 81 56 II) - Paris (M 
3 Agréé Apple VUS* : 46 13 66 00 ) - Rouen 
J 69 59 63 «5>- Caen <3* « 

3244 ) -UHasrc (35 22 55 55) -Dijon (8072 65 65) - 
Besançon (81 81 12 56) -Lyon (72 15 14 00) - Montpel- 
lier (67 50 42 50) - Nancy (83 98 15 95) - Reims (26 05 
13 20) -(Toulouse (6136 76 36) -Renne (99 28 0808) 
- Brest (98 42 24 42) - Epioal (29 68 55 55) -Saint- 
Brieuc (967821 21). 



LES ARCHITECTES DE VOTRE INFORMATIQUE 


tanataoBlKApti 


relevé de la part d’un dirigeant ira- 
nien, M. Vaezi ne lance spontané- 
ment aucune accusation contre les 
Etats-Unis, alors que La presse de 
Téhéran rendait Washington respon- 
sable de la crise d’Abou Moussa. Et 
lorsqu’on l'interroge, à ce sujet, 
M. Vaezi se borne à répondre : «Je 
n'ai pas d’éléments me permettant de 
me prononcer là-dessus.» 


U ministre égyptien des 
affaires étrangères, M. Amr 
Moussa, a effectué, jeudi 
8 octobre, une visite éclair en 
Israël pour tenter de contribuer 
à faire avancer le processus de 
paix. 

JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


son accord à ce compromis. Inter- 
rogée vendredi sur ce point par le 
Monde, la principale personnalité 
des territoires occupés, M. Fayçal 
Hussein!, est apparue quelque peu 
embarrassée, déclarant que si 
l’OLP décidait de ne pas nommer 
de membre du CNP aux négocia- 
tions multilatérales^ ce serait son 
« choix propre», qui ne dépendrait 
en aucun cas d’un « diktat » israé- 
lien. 


La shmtion en Bosnie 
est dintoiénbh » 


M. Vaezi fait preuve d’une égale 
prudence - qui contraste singulière- 
ment avec les appels à la levée d’âne 
armée islamique (le Monde du 
12 août) - à propos de la Bosnie- 


Herzégovine. S’il exprime sou dépit 
quant à l’attitude de sla commu- 
nauté internationale et surtout de 


l’Europe », Q se garde bien de « don- 
ner des indications précisa sur ce 


ner des indications précises sur ce 
qu’il faut faire». Mais c'est pour 
« constater » aussitôt que. « dans la 
situations où il était nécessaire d'in- 
tervenir, la plupart de ces pays trou- 
vaient facilement tes moyens adé- 
quats pour le faire ». 

Car M. Vaezi juge «inadmissible» 
que les réactions de l’ONU et de 
l’Europe «soient si molles», et ne 


Les Palestiniens ayant virtuelle- 
ment accepté tes conditions tm peu 
moins draconiennes posées par le 
gouvernement de M. Itzhak Rabin 
à leur participation aux confé- 
rences multilatérales du processus 
de paix, tes négociateurs de l'Etat 
juif devraient se rendre à la fin du 
mois à Paris, pour le groupe de 
travail sur la coopération économi- 
que régionale. Au motif que cer- 
tains délégués palestinien ? apparte- 
naient à la diaspora, Israël, sous le 
gouvernement précédent, boycot- 
tait et cette commission et sur 
le sort des réfugiés du Pioche- 
Orient. ... 


Présentées, jeudi 8 octobre, 
comme des concessions nouvelles. 


n est de notoriété publique que 
tes Palestiniens sont soumis à des 
pressions des «frères arabes», dési- 
reux de conclure des accords de 
paix avec F Etat juif La restitution 
éventuelle du Golan à la Syrie est 
en partie liée, pour Israël comme 
pour Damas, à un règlement de la 
question palestinienne et, singuliè- 
rement, du problème des réfugiés. 
La m ultiplicati on des démarches — 
le ministre italien des affaires 
étrangères, M. Emitio Colombo, 
s'est à son tour nus de la partie en 
entamant, mercredi, une tournée 
proche-orieatale - tendrait à 
démontrer qu’il existe des ouver- 
tures nouvelles. 


alors que te nouveau pouvoir tra- 
vailliste avait annoncé sou évolu- 
tion sur ce point peu après sa vic- 
toire électorale il v a trois mois, tes 
conditions, simplement réitérées, 


trouve plus tes mots pour qualifier 
la situation « intolérable » en Bosnie. 


la situation « intolérable » en Bosnie. 
E parie de «tragédie», d’une «popu- 
lation sauvagement massacrée, rayée 
de la carte», voire de «génocide», et 
fait deux constats amers : le pre- 
mier, le plus urgent, est qu'aux 
partes de l'hiver une partie de cette 
population «privée de tout» va mou- 
rir «de ce fait même»; L’autre est 
que l'embargo décrété par l’ONU, 
loin d’affecter, selon lui, tes Serbes, 
ne porte préjudice qu’aux seuls habi- 
tants de la BosnieHerzégoyioe. «Si 
l’objectif de la résolution imposant 
un embargo était de priver les parties 
en conflit des moyens de mener une 
guerre, alors, elle a largement 
échoué», dit-fl. Il n’empêche qu’une 
| cargaison d’armes «en pi tyttugan 
1 d’Iran a été découverte sur L’aâo- 


toire électorale il v a trois mois, les 
conditions, simplement réitérées, 
jeudi, par te chef de la diplomatie, 
M. Shimon Péris, sont les sui- 
vantes : tes Palestiniens s’engagent 


à ne nommer, dans leurs déléga- 
tions aux négociations multilaté- 
ral», ni membre avéré du Gonsefi 
national palestinien (CNP) - 1e 
«Parlement» en exil de l'OLP -, 
ni résident de Jérusalem-Est. Au 
surplus, dans le groupe de travail 
consacré aux réfugiés, tes délégués 
palestiniens s'engageront, à ne pas 
soulever la question, sacrilège pour 
Israël, du «droit au retour» des 
famüteâ arabes dispersées depuis la 
première guerre tsraélo-arnbe en 


Apparemment convaincu jpar les «L'ambiguïté est parfois construc- 
iniriatives diplomatiques franco- tive», s’est- il contenté de glisser, 
égyptiennes - M. Roland Dumas Bref; en l'absence des Américains 


L'essentiel, dans ce genre d'exer- 
cice, est de ne point trop ai dire 
publiquement, pour conserver les 
plus grandes chances de succès. 
Après M.. Dumas, ce fut, jeudi, te 
tour de M. Moussa de se livrer au 
petit jeu des questions sans 
réponses. Premier séjour d'un haut 
dignitaire du Caire en IsnB depuis 
cinq années, la visite éclair de 
M. Amr Moussa ne pouvait évi- 
demment pas passer inaperçue. 
Assiégé par la. presse, le diplomate 
a beaucoup souri aux caméras, 
mais n’a rien dit d’essentiel, se 
contentant de réaffirmer que «les 
Palestiniens ont des droits qu’il faut 
reconnaître» et que « l'Egypte sou- 
tient le principe d’un échange des 
tartioties occupés par Israël contre 
là paix». Quant au contenu de ses 
longs entretiens avec tes Israéliens, 
M. Moussa n’a rien révélé : 
«L'ambiguïté est parfois construc- 


port de Zagreb en «nombre dernier 
à bord d’un avion d’aide humant 


à bord d’un avion jTaicte humaçK. jo^rs g 
taire- * ‘ contrer 


pbW causas détection présiden- 
tielle, l’Egypte, soutenue pfer Paris, 
a décidé de jouer pics activement 
que jamais son rôle de médiateur. 


MOUNA NAIM Assad, aurait d’ores et déjà donné 


PATRICE CLAUDE 


TURQUIE : tout en aidant les peshmergas à combattre le PKK 

Ankara affirme son hostilité 
à la création d’un «Etat kurde» en Irak 


Tout en sa félicitant de la 
lutte menée par les Kurdes Ira- 
kiens contre l'implantation, sur 
leur territoire, des troupes du 
Parti des travailleurs du Kurdis- 
tan turc (PKK), le gouvernement 
d'Ankara vient de faire savoir 
son hostilité à la récente déci- 
sion prise par les premiers de 
créer un «Etat kurde» en Irak. 


ISTANBUL 


cfe notre correspondante 

«flous Sommes contre toute 
démarche qui pourrait ouvrir la voie 
; à la désintégration de l’Irak», a 
| déclaré, jeudi 8 octobre, te porte- 


ment démenti la présence d’offi- 
ciers turcs du côté irakien mais a 
admis que des avions effectuaient 
des <r vols de reconnaissance quoti- 
diens» et quTnstruction avait été 
donnée aux pilotes d’attaquer les 
cibles qui se présentaient à eux. Le 
générai Dçwan Gilles n’a pas exdu 
la possibilité d’envoyer, à leur 
demande, des renforts aux Kurdes 
irakiens. 

Le soutien de (a Turquie à « cette 
entité bizarre née en Irak du Nord» 
ne se limite pas à l'ouverture d’une 
«porte» vers l’extérieur, mais est 
aussi lié à la présence en Turquie 
de la force multinationale sans 


avec rOorideat semble improbable. 
A soc avis, «l’initiative d’un Etat 
fédéral au nord de l’Irak pourrait se 
transformer en un- désir de former 
une fédération avec la Turquie». Et 
de appeler, tout en défendant l’in- 
tégrité territoriale de l'Irak, que 
« Mossoul était autrefois une pro- 
. rince ottomane». 


laquelle tes Kurdes irakiens risque- 
raient de se trouver, . une rois 
encore, confrontés aux troupes de 
Bagdad. Le président Tuigut Ozal 
qui. depuis te dftmt de la crise du 
Golfe, avait exprimé; à plusieurs 


déclaré, jeudi 8 octobre, 1e porte- 
parole du Kwvernement turc. Alors 
que les affrontements entre jpesh- 
menos (combattants kurdes dTrakl 
et militants du PKK (combattants 
kurdes de .Turquie) continuent en 
divers points de la frontière tnreo- 
irakienne, Ankara a mis quatre 
jours pour réagir à te proctemarioa, 
par le Parlement kurde irakien, 
d’un «Etat fédérai lourde». 

Les explications de M. Massoud 
Barraux, chef du Parti démocrati- 
que du Kurdistan irakien; (PDK), 
affirmant que «ce n’est pas une 
déclaration d'indépendance, mais 
plutôt l’expression par le peuple 
kurde de son droit à Vautodkermi- 
nation », n’ont -pas convaincu tes 
. autorités turques qui restent ferou- 
• chement opposées à la création 
| d’un Etat kurde indépendant. Mal- 
î gré tout, elles semblent avoir 
adopté Une position d’attente. Et 
. ce n’est sans dôme pas un hasard 


e, avait exprimé; à plusieurs 
ises, un vif intérêt pour les 


reprises, un vif intérêt pour les 
provinces de Mossoul et de Kir- 
kouk, cédées sans plaisir, eu 1926, 
à l’Irak par la jeune République de 
Turquie, avait favorise le rappro- 
chement entre la Turquie et les 
Kurdes irakiens qui, ici, fit alors 
l’effet d’une bombe et qui, désor- 
mais, paraît aller de soi. 


Protectear 
des minorités 


Lors de son séjour en Turquie, 
au mois de juillet M. Jaial Tala- 
banL 1e chef de l'Union patriotique 
du Kurdistan irakien fuPK), avait 
suggéré la création d’une entité 
kurde irakienne, placée sous fa pro- 
tection bienveillante d’Ankara, 
comme une solution, de rechange 
après l'échec des négociations avec 


Le sort de la minorité tnrcomane 
d’frak - environ 1,5 million de 
personnes dont le plus grand nom- 
bre vit dans la région pétrolière de 
Kiricouk - pourrait pousser Ankara 
à jouer un rôle plus actif dans cette 
. région. M. Muzaffer Arslan, le chef 
du Parti turcoman irakien, a 
réce mm e nt appelé à l’aide la com- 
munauté internationale, affirmant 
que 2 500 Turcomans avaient été 
arrêtés par tes Irakiens. «La Tur- 
quie a une politique conservatrice. 
Elle va sé contenter d'offrir une 
aide huntanitaire », affirme-t-il 
«Mais j’espère qu’elle pourra se 
porter garante de notre sécurité. » 
Le communiqué publié, jeudi, à 
l'issue du conseil des ministres, 
allait daas ce sens : «La Turquie 
est la principale garante de la sécu- 
rité des peuples du nord de l'Irak, 
tels que Kurdes. Turcomans, Arabes 
et Syriaques.» 


■si le «premier vrai geste étatique Bagdad, au cas où la formation 
des Kurdes irakiens», selon les - d’une fédération avec les autres 


mots d’un diplomate européen, a 
été une opération anti-PKK qui 
sert aussi bien leurs intérêts que 
.ceux d'Ankara. 


d’une fédération avec les autres 
composantes dé l’opposition ira- 
kienne s'avérerait impossible: A 


L’époque, il avait admis que cette 
idée avait fait rire le premier 
ministre, M. Suteyman DemireL. 

L'attitude turque semble avoir 
évolué quelque peu. , Pour 
M. DemireL la mefifeure solution 
serait «que l'Irak fasse la paix avec 
le monde». Mais il vient de 
reconnaître, que, tant que; M. Sad- 
dam Hussein serait au pouvoir à 
Bagdad, une telle réconciliation 


.La presse locale affirme qne 
- l’opération qui consiste à prendre 
tes séparatistes du PKK en «sand- 
wich» entre lès peshmergas et les 
troupes turaoes leJong dû la fron- 
tière est le mût d’une concertation 
.entre les dirigeants kurdes irakiens 
jet les forces années turques. Le 
(chef d’état-major a catégorique- 


L’aititude d’Ankara à l'égard des 
Kurdes irakiens est liée à sa propre 
perception du nationalisme kurde 
en Turquie. Les autorités turques 
craignent, en élite, que la création 
d’un Etat indépendant au nord de 
l'Irak n’alimente les ardeurs sépa- 
ratistes de lems propres Kurdes. Le 
coup porté au PKK, pour autant 
que la campagne des peshmergas 
remporte te succès escompté, ne 
résoudra pas cet aspect de la ques- 
tion. Une réduction importante des 
activités « terroristes ». du PKK per- 
mettrait peut-être au gouvernement 
de faite accepter par Le Parlement, 
rte surtout .par l’opinion publique, 
les. réformes démocratiques sans 
lesquelles une solution à long 
terme du problème kurde en Tur- 
quie est impossible. . 


NICOLE POPE 
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AMÉRIQUES 


ASIE 


Etats-Unis : la « campagne négative » de M. George Bush 

Toujours largement devancé dans les sondages 
- le président américain met en doute le patriotisme de M. Bill Clinton 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

Les maîtres de la communication 
politique de masse appellent cela 
« une campagne négative». Quand 
un candidat est mal à l'aise pour 
défendre son bilan ou son pro- 
gramme, il occupe l’essentiel de sa 
campagne à démolir l’adversaire. 
Depuis le scrutin de 1988, et l’as- 
saut lancé contre le malheureux 
candidat démocrate de l’époque, 
M. Michael Dukakis, les républi- 
cains passent pour être orfèvres en 
la matière. 

La presse et les démocrates par- 
lent, avec un mélange de peur et 
de mépris, de la «machine à lancer 
des insinuations » que serait le 
Parti républicain. C’est une arme 
sophistiquée. On n’accuse pas; une 
accusation franche laisse toujours 
la possibilité d’un démenti. On 
insinue, on suggère, on spécule sur 
des rumeurs, non sur des faits. 
Cest un travail de sape, dont l’ef- 
fet se fait seotir avec le temps. 
L'objectif est de provoquer un 
doute dans l’opinion quant aux 
qualités ou à la «personnalité » - le 
« characier » - de l’adversaire. Et 
ces derniers jours, «la machine à 
lancer des insinuations» a tourné 
plein poL 

Les amis du président George 
Bush pensent que le soutien dont 
bénéficie dans l’électorat le candi- 
dat démocrate, M. Bill Clinton, est 
« fragile ». lis estiment pouvoir 
l'ébranler en attaquant le gouver- 
neur de l’Arkansas sur ses supposés 
points faibles, son « caractère ». Ils 
disent s’inspirer de la campagne 
d'attaques personnelles menée, 
en novembre dernier, par les 
conservateurs britanniques contre 
le «leader» travailliste Neil Kin- 
nock, coiffé sur le poteau, alors 


qu’experts et sondages le donnaient 
vainqueur. La «campagne néga- 
tive» vise à déstabiliser M. Clin- 
ton, et les débats télévisés, qui 
commencent la semaine prochaine, 
doivent permettre à M. Bush de 
revenir i égalité. 


Le KGB 
«évoqué» 


Dans l’exercice de déstabilisa- 
tion, M. Bush vient de porter les 
coups les plus durs en mettant en 
doute le patriotisme de son adver- 
saire, après que le comportement 
conjugal de M. Clinton, son passé 
de sursitaire, les conceptions juridi- 
ques de son épouse Hillary, voire 
l’absence de convictions religieuses 
des démocrates en général, eurent 
été déjà « négativement » évoqués 
par le président 

Le théâtre de ce dernier assaut a 
été. jeudi soir 8 octobre, une de ces 
incontournables émissions télévi- 
sées où le présentateur - en l’es- 
pèce M. Larry King sur CNN - 
offre son invité aux questions des 
téléspectateurs. La conversation 
s’est portée, une fois de plus, sur 
l'époque où M. Clinton, titulaire 
d’une des bourses les plus presti- 
gieuses distribuées par l’université 
d’Oxford, étudiait l’économie poli- 
tique en Grande-Bretagne. 

Durant l’hiver 1969-1970, 
M Clinton - il a vingt -trois ans - 
prend des vacances pour, dit-il, 
bourlinguer en Europe : Allemagne, 
pays Scandinaves, Tchécoslovaquie, 
URSS. M. Bush, ingénu, déclare ne 
pas comprendre « qu’on puisse aller 
à Moscou un an après que la Rus- 
sie eut écrasé la Tchécoslovaquie» 


et s’étonne que M. Clinton « ne 
puisse pas se rappeler qui il a vu 
là-bas ». 

Insidieusement, en deux petites 
phrases, sans porter une seule accu- 
sation précise, le président donne 
crédit à certaines allégations de la 
droite républicaine selon lesquelles 
l’étudiant Clinton aurait peut-être 
été invité à Moscou pour coordon- 
ner des manifestations eo Europe 
contre la guerre du Vietnam. Cer- 
tains républicains parlent de 
«liens» avec le KGB, d’autres de 
«trahison». Il n’y a pas la moindre 
preuve que Bill Clinton ait eu la 
moindre activité militante à Mos- 
cou. M. O in ton a dit qu’il a vu en 
URSS ce que les touristes y voient 
habituellement. 


« Coupable » 
d’avoir manifesté 


Mais M. Clinton a reconnu qu’il 
avait rencontré à Oslo, lors de ces 
fameuses vacances, le pasteur 
Richard McSorley, un professeur 
américain, militant pacifiste, 
opposé à la guerre du Vietnam, ü a 
aussi admis qu’il avait participé à 
Londres, en novembre 1969, à une 
grande manifestation devant l’am- 
bassade des Etats-Unis. Et M. Bush 
d’interroger : «Combien de mani- 
festations a-t-il menées contre son 
propre pays en territoire étranger ? 
(...) Je ne pourrai jamais compren- 
dre comment on peut participer à 
des manifestations contre son pays. 
(...) Peut-être suis-je vieux jeu, mais 
qu’on puisse aller dans un pays 
étranger et y manifester quand vos 
compatriotes, vos fils et vos filles, 
sont en train de mourir à l'autre 


bout du monde [au Vietnam], ji 
n’aime pas cela, c'est mai » 

George Stephanopoulos, trente- 
cinq ans, principal porte-parole de 
M. Clinton, a bondi : « C'est du 
maccarthysme. (...) H [le président 
Bush] semble dire que si on a été 
contre la guerre du Vietnam, on 
n’est pas tout à fait américain.» Le 
problème pour les républicains est 
que, jusqu’à présent, aucune atta- 
que contre M. Clinton n’a vrai- 
ment «accroché» : ne dit-on pas 
du gouverneur de l’Arkansas qu’il 
est, depuis Ronald Reagan, le plus 
* Teflon » - du nom de la poêle qui 
n’accroche pas - de tous les 
hommes politiques américains. 

Les experts ont déjà prédit une 
demi-douzaine de fois la chute de 
M. Clinton, depuis les premières 
«informations» sur sa vie senti- 
mentale jusqu’à celles concernant 
son passé de sursitaire durant la 
guerre du Vietnam. Tout se passe 
comme si la technique de la «cam- 
pagne négative» était restée, jus- 
qu’à preuve du contraire, sans 
grand effet auprès d’un électorat 
décidé à n'écouter les postulants à 
la présidence que sur un seul 
sujet : l'économie. 

Mais M. Bush est revenu à la 
charge, lançant, jeudi, très sibyllin, 
à propos du « voyage à Moscou » 
de M. Clinton : «Je vais sans doute 
en avoir un peu plus à dire plus 
tard. » Le bruit court dans certains 
milieux républicains : le président, 
c’est sur. a un document, une let- 
tre, quelque chose de compromet- 
tant contre le gouverneur et il va 
l’exhiber en public lors d’un des 
trois grands débats télévisés... 
Réponse le 11. le 1S ou le 19 octo- 
bre. 

ALAIN FRACHON 


CANADA : la campagne pour le référendum dn 26 octobre 


Les partisans des réformes constitutionnelles 
seraient minoritaires au Québec 


Les partisans du «oui» et du 
i non » au référendum du 
26 octobre sur les réformes 
constitutionnelles seraient au 
coude à coude au Canada, avec 
41 % des intentions de vote de 
part et d'autre, selon un son- 
dage Gallup publié mercredi 
7 octobre. Au Québec, 53 % des 
personnes interrogées rejettent 
l'entente et 34 % seulement 
l'approuvent. Mats les intentions 
de vote sont toutefois encore 
«molles», une large part de la 
population s'estimant mal infor- 
mée du contenu de l'accord, qui 
reconnaît notamment le carac- 
tère distinct du Québec, à majo- 
rité francophone. 

MONTRÉAL 


correspondance 

«Nous avons la tête hors de l'eau 
‘ mais l’eau monte», a reconnu le 
premier ministre. M. Robert Bou- 
rassa, qui dirige le camp du «oui». 
Pour vendre a ses concitoyens une 
entente dont il reconnaît qu’elle ne 
confère pas au Québec autant de 
pouvoirs qu’il en réclamait, 
M. Bourassa misait sur sa crédibi- 
lité personnelle. Or, elle a été gra- 
vement mise à mal par les juge- 
ments accablants que les deux plus 
hauts fonctionnaires québécois res- 
ponsables du dossier constitution- 
nel ont portés sur son comporte- 
ment lors des ultimes négociations 
menées fin aoûL 

Selon eux, M. Bourassa «n'a pas 
défendu avec vigueur» les revendi- 
cations québécoises, parce qu’il 
voulait à tout prix sceller avec ses 
homologues du Canada anglophone 
un accord lui permettant d’éviter 
d’organiser le référendum initiale- 
ment prévu sur la souveraineté de 
la Belle Province. Si bien que le 
Québec aurait accepté «à genoux » 
un texte dont ses conseillers consti- 
tutionnels avaient répété «des cen- 
taines de fois depuis un an qu'il ne 
fallait pas l’accepter». 11 s’agit là de 
propos que les deux fonctionnaires 
ont imprudemment échangés par 
téléphone portable et qu’un ama- 
teur d’écoutes radio a communi- 
qués à la presse. 

Pendant les trois semaines que 
cette affaire a duré, la «une» des 
journaux a distillé l’image d’un 
premier ministre influençable, fati- 
gué et revenu presque bredouille 
d’une humiliante négocation. Le 
premier ministre canadien, 


M. Brian Mulroney, a volé à la 
rescousse de M. Bourassa, un 
« superbe négociateur » qui vient 
d’obtenir «plus que tous les autres 
premiers ministres du Québec 
depuis cent vingt-cinq ans». Mais 
M. Mulroney peut être un allié 
encombrant, notamment quand ü 
proclame qu’une victoire du 
«non» mènerait automatiquement 
à la séparation du Québec et qu’il 
reprend à son compte des prédic- 
tions alarmistes publiées par la 
Banque royale. 

« Campagne 
de peur» 

Prenant l’hypothèse d’une séces- 
sion du Québec dans un climat 
d’extrême tension, menant le 
Canada à la balkanisation, la plus 
grande banque du pays, qui milite 
pour le «oui», a affirmé qu’en dix 
ans cette « désunion » pousserait 
1,25 million de Canadiens à s’ex- 
patrier aux Etats-Unis, les autres 
voyant leur revenu baisser de 5 %. 
La croissance du PIB souffrirait 
d’un manque à gagner de 18 %. 
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Ces chiffres sont sans commune 
mesure avec ceux des économistes 
entendus ces derniers mois dans les 
commissions parlementaires. 

Le chef dn camp du «non», 
M. Jacques Parizeau, président du 
Parti québécois (PQ, indépendan- 
tiste) a eu beau jeu de dénoncer 
cette «campagne de peur». Quel- 
ques jours plus tard, la maison de 
courtage américaine Goldman 
Sachs et l’agence de cotation de 
crédiL Moody’s signalaient qu’une 
éventuelle victoire du «non» lais- 
serait simplement inchangé le 
cadre constitutionnel canadien, ce 
qui n’est pas de nature à boulever- 
ser les marchés financiers. 

Le même soir, i’ex-premier 
ministre Pierre Elliott Trudeau 
dénonçait «le mensonge des politi- 
ciens et des banquiers .» et appelait 
les Canadiens à rejeter, comme lui, 
par «un non qui ne sera pas sépa- 
ratiste », cette entente qui affaiblit 
trop le gouvernement central. Une 
prise de position susceptible d’éro- 
der l’avance du «oui» au Canada 
anglais et dans la minorité anglo- 
phone du Québec. 

Venant d’un vieil ennemi politi- 
que, cet appui a ravi M. Parizeau, 

S ui répète qu’en votant «non» les 
[uébécois ne se prononceraient 
pas pour l’indépendance, mais 
signifieraient seulement au reste du 
Canada que ce projet de Constitu- 
tion ne les satisfait pas. La pré- 
sence à ses cfitis d’un groupe de 
«libéraux pour le non» a apporté 
du poids à son argument. 

Dans le camp du «oui», 
MM. Bourassa et Mulroney ont 


opté pour une stratégie essentielle- 
ment pédagogique. Line victoire du 
« non ». disent-ils maintenant, 
serait «un pas » vers l’indépen- 
dance, assorti de * risques inu- 
tiles». Mais il leur importe surtout 
de convaincre les Québécois que 
leur province a gagné plus qu’elle 
n’a perdu au marchandage consti- 
tutionnel. 

Les deux premiers ministres 
détaillent donc une liste de «trente 
et un gains » réalisés par le Qué- 
bec, notamment l’introduction 
ians la Constitution d’une clause 
qui conforte son droit de protéger 
sa langue, sa culture et son code 
civil; la garantie d’avoir toujours 
25 % des sièges aux Communes; 
et, surtout, la promesse d’Ottawa 
de négocier son retrait total ou par- 
tiel de certains champs de compé- 
tences provinciaux ou partagés. 

C’est le maximum que le reste 
Idu pays est actuellement prêt à 
concéder, explique M. Bourassa, 
mais le Québec ne renonce à 
aucune revendication ultérieure en 
acceptant cette entente. * L’avenir 
commence par un oui», dit le slo- 1 
gau de sa campagne. «A ce prix-là, 
c’est non», rétorque l’autre camp, 
qu’ont rejoint les centrales syndi- 
cales et les principaux groupes 
féministes de la province. 

Pour le Québec, l’entente se tra- 
duit par «des reculs, certaines pro- 
tections un peu frileuses, des petites 
compromissions et des gains de 
, pacotille, résume M. Parizeau. Il 
. conclut : «On vaut mieux que ça. « 

CATHERINE LECONTE 


I □ COLOMBIE : la reddition de 
Pablo Escobar serait imminente. - 
Pablo Escobar. le chef du cartel de- 
là drogue de Medellin, qui s’était 
évadé le 22 juillet dernier de sa 
prison, a fait savoir, jeudi 8 octo- 
bre, qu’il allait bientôt se rendre 
aux autorités colombiennes. Le 
frère de Pablo Escobar, Roberto 
Escobar, alias «Osito», qui s’est 
lui-même rendu jeudi en même 
temps que deux gardes du corps de 
Pablo Escobar, a remis un message 
de son frère en ce sens au prési- 
dent colombien César Gaviria. - 
(AFP. Reuter, AP.) 

□ GUATEMALA : deux Français 
condamnés pour le meurtre d’un 
couple de restaurateurs. - Un tribu- 
nal guatémaltèque a condamné, 
jeudi 8 octobre, MM. Philippe 
Biret et Jean-Philippe Bernard (ori- 
ginaires de Marseille) à trente ans 


-de prison chacun, pour le meurtre 
d’un couple de leurs compatriotes 
français. - (AFP.) 

a MEXIQUE : troisième démis- 
sion eu deux ans d’un gouverneur 
du parti au pouvoir - Accusé par le 
Parti de la révolution démocrati- 
que (centre gauche, opposition) 
d’avoir été élu frauduleusement, le 
12 juillet, au poste de gouverneur 
de l’Etat du Michoacan (ouest du 
pays), M. Eduardo Villasenor Pena 
a renoncé, mardi 6 octobre, à sa 
charge. Sa formation, le Parti révo- 
lutionnaire institutionnel (PRI, au 
pouvoir depuis soixante-trois ans à 
Mexico), a désigné un gouverneur 
par intérim, en attendant un nou- 
veau scrutin. Depuis moins de 
deux ans, trois gouverneurs mem- 
bres du PRI ont démissionné à la 
suite d’accusations similaires. - 
(AFP.) 


CAMBODGE : avec un contingent de sept cents hommes 


Les « casques bleus » japonais 
dans le bourbier khmer 


Une réunion sur le Cambodge 
entre experts des cinq membres 
permanents du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies ainsi que 
d’Indonésie, de Thaïlande, du 
Japon. d'Allemagne et d'Austra- 
lie, organisée à New-York à 
l'initiative de la France, a 
conclu, jeudi 8 octobre, que les 
élections devraient se tenir 
« conformément au calendrier 
établi ». que les Khmers rouges 
y participent ou non. Cette réu- 
nion a eu fieu au moment où le 
premier contingent de militaires 
japonais à servir hors de leurs 
frontières depuis 1945 prend 
position au Cambodge sous 
l'égide de i'ONU. 

PHNOM-PENH 


de notre envoyé spécial 

En dépêchant un premier contin- 
gent militaire à l’étranger depuis sa 
défaite en 1945, le Japon prend un 
risque tris sérieux. Certes, les 
Japonais, qui débarquent au Cam- 
bodge par petits paquets depuis le 
20 septembre, sont des «soldats de 
la paix», en l’occurrence des ingé- 
nieurs, à la disposition de l’APRO- 
NUC, l’autorité provisoire des 
Nations unies pour le Cambodge. 
Ils seront cantonnés dans des zones 
parmi les plus sûres et leur vérita- 
ble rôle sera celui de coopérants en 
jniforme. Mais ce contingent, qui 
devrait comprendre un peu plus de 
sept cents hommes le 13 octobre, 
lorsque ses effectifs seront com- 
plets, arrive dans un pays où la 
paix demeure armée. 

La démobilisation des factions 
rambodgiennes aurait dû être pra- 
tiquement terminée à l’heure où la 
« composante » japonaise de 
l’APRONUC - Tokyo ne veut 
même pas utiliser le terme « force 
de paix» - arrive. Ce n’est pas le 
cas. les Khmers rouges refusant de 
participer à cette démobilisation. 
Les factions khmères n’ont donc 
pratiquement pas été désarmées et 
le banditisme se développe sur les 
routes et même dans la capitale (le 
Monde du 9 octobre). 

«Il suffirait que deux soldats 
japonais soient tués pour acculer 


notre ministre Je la défense à la 
démission», estime l’un des quel- 
que cent journalistes japonais 
venus pour la circonstance. Que le 
véhicule à bord duquel se trouvait 
l’ambassadeur japonais soit passé, 
ie 2 octobre, devant des bandits 
armés sur la route reliant Siha- 
noukville à la capitale souligne le 
caractère mouvant de la situation. 

Une opinion 
divisée 

Le Japon s’implique de plus en 
plus dans une opération de paix 
qui tourne en rond. Tokyo la 
finance en grande partie. L’APRO- 
NUC est dirigée par un Japonais. 
M. Yasushi Akashi. Tokyo a fait 
du Cambodge un test politique. La 
diplomatie nippone n’est donc pas 
rassurée, ce qui explique que, 
depuis le mois d’août, elle tente, 
jusqu’ici sans succès, de faire reve- 
nir les Khmers rouges sur leur 
décision de ne pas démobiliser. Ces 
derniers, pour leur part, n’ont 
jamais caché leur hostilité au dialo- 
gue entre Tokyo et Phnom-Penh, 
dénonçant même l’attitude de 
M. Akashi. 

La présence de bérets bleus nip- 
pons au Cambodge donne, désor- 
mais, aux Khmers rouges un levier 
supplémentaire dans la négociation 
de l’application des accords de 
Paris. Pour assurer la sécurité de 
son contingent, le Japon ne va-t-il 
pas être tenté de tenir davantage 
compte du point de vue des 
Khmers rouges, au risque de 
remettre en cause la base des 
accords et de provoquer l’ire des 
autres factions? 

L’opinion nippone reste trop 
divisée sur l’envoi de soldats à 
l’étranger pour que Tokyo ne 
redoute pas le moindre incident 
sur le terrain. Le coup peut, d’ail- 
leurs. venir de n’importe quel côté. 
La loi japonaise interdit l’envoi de 
forces à l’étranger en l’absence 
d’un cessez-le-feu total. Est-ce vrai- 
ment le cas au Cambodge? Pour 
leur première sortie depuis 1945, 
les héritiers de l’armée impériale 
peuvent se demander s’ils ont fait, 
avec le Cambodge, le bon choix. 

JEAN-CLAUDE POMONTI 


JAPON : en visite à Paris 

Le chef du parti Komeito critique 
la lenteur du gouvernement 
à lutter contre la corruption 


Président du parti d’opposition 
Komeito, M. Koshiro Ishida vient 
d’effectuer une visite d’études à 
Paris. Bonn et Bruxelles. Dans la 
capitale française, il a été reçu par 
MM. Georges Kiejman, ministre 
délégué aux affaires étrangères, et 
Jacques Chirac. Sa visite, au lende- 
main du référendum français sur 
Maastricht, a-t-il déclaré, jeudi 
8 octobre, au Monde, montre 
L'intérêt de cette formation, à l’ori- 
gine bouddhiste, pour la construc- 
tion européenne, à laquelle elle est 
tout à fait favorable, à la condition 
qu’elle n’aboutisse pas à la consti-^ 
tution d’un « groupe fermé » qui 
« oublierait » le Japon. 

M. Ishida s’en est pris au gou- 
vernement de M. Miyazawa, 
accusé de «ne faire preuve d'aucun 
enthousiasme pour une réforme 
politique » destinée à lutter contre 
une corruption endémique des 
milieux politiques. Le Komeito 
trouve «inacceptable» la légère 
amende infligée à l’ancien vice-pré- 
sident du Parti libéral- démocrate 
(PLD) au pouvoir, M. Shin Kane- 
maru, convaincu d’avoir touché 
d’une société liée aux syndicats du 
crime des sommes considérables ( le 
Monde du 30 septembrte). « Nous 
allons dénoncer ce scandale, nous a 
dit son président, qui préconise 
l'interdiction pour les entreprises de 
contribuer au financement des par- 
tis politiques», et son remplace- 
ment par un « financement public ■». 

Pour le reste, le Komeito n’est 
pas très éloigné des positions du 
PLD sur l’envoi de soldats nippons 
à l’étranger (voir l’article ci-dessus 
de noire envoyé spécial au Cam- 
bodge Jean-Claude Pomonti). C’est 
d’ailleurs après une enquête per- 
sonnelle à Phnom-Penh au prin- 
temps dernier que M. Ishida a 
conclu que ce projet était «néces- 
saire». H partage enfin l’avis de 
son gouvernement sur le transport 
par mer de combustible nucléaire 
irradié entre les centres de retraite- 
ment français et britanniques et le 


Japon, au moment où le navire 
nippon chargé de rapatrier ce plu- 
tonium est attendu dans les jouis à 
venir en France : «Nous sommes 
obligés d’accepter ce transport », qui 
ne présente guère de risques. Il 
inquiète néanmoins une large frac- 
tion de l’opinion nippone. Aussi 
M. Ishida prend-il soin d’ajouter: 
« Dès qu'il y aura des problèmes, 
nous en demanderons l'interrup- 


,a CHINE : Pékin rejette les pro- 
jets de réformes démocratiques à 
Hongkong. - Le ministère chinois 
des affaires étrangères a vivement 
rejeté, jeudi 8 octobre, les proposi- 
tions de réformes démocratiques 
présentées la veille par M. Chris 
Patten, gouverneur de Hongkong 
(le Monde du 9 octobre). Ces pro- 
positions, «qui vont sûrement poser 
des obstacles à une transition paisi- 
ble et au changement de gouverne- 
ment » dans la colonie britannique, 
« dérangent profondément la partie 
chinoise ». et <* certains change- 
ments majeurs (...) sont évidem- 
ment incompatibles avec les disposi- 
tions et l'esprit de la déclaration 
conjointe sino-britannique » de 
1984, a indiqué le porte-parole du 
ministère. - (AFP.) 

□ MALAISIE : accréditation obli- 
gatoire pour les journalistes. - Le 
ministre malaisien de l'information 
a annoncé, mardi 6 octobre, que 
les journalistes locaux et étrangers, 
y compris ceux qui effectuent des 
reportages temporaires, seront dans 
l’obligation d'obtenir une carte 
d'accréditation à partir du mois 
de janvier prochain. Il s'agit d’«un 
instrument de sécurité, pas d’une 
atteinte à la liberté de la presse», a 
affirmé M. Mohamed Rahmat, qui 
a toutefois accusé « les médias 
étrangers de se livrer à des activités 
visant à ternir l'image de la Malai- 
sie et la bonne réputation de ses 
dirigeants ». - (AFP.) 
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POINT / L’ÉGLISE EN AMERIQUE LATINE 


Le rendez-vous 
de Saint-Domingue 


Le pape se rend dans l'ïîe de Saint- 
Domingue du vendredi 9 au mercredi 
14 octobre. U lundi 12, cinq cents ans jour 
pour jour après le débarquement de Chris- 
tophe Colomb sur un îlot de l'archipel des 
Bahamas, Jean-jpauf H ouvrira la quatrième 
assemblée générale de l'épiscopat latino- 
américain consacrée au thème : «Promotion 
;humaine, nouvelle évangélisation et culture 
chrétienne». 

‘ Après celles de Rio-de-Janeiro en 195S, 
de Medefiin, an Colombie, en 1908, ouverte 
par la pape Paul VI. de Puefala au Mexique 
en 1979, inaugurée déjà par Jean-Paul II, la 


quatrième conférence du Conseil de l'épi- 
scopat latino-américain (CELAM) réunira à 
Saint-Domingue, du 12 au 28 octobre, trois 
cent soixante évêques, religieux, théologiens 
et experts. 

La préstdenoa sera assurée par le cardbtaf 
Angeîo Soda no. secrétaire d'Etat du Vati- 
can, par la cardinal Nicolas de Jésus Lopéz 
Rodriguez, archevêque de Samt-Domingue, 
et par Mgr Femandee de Araujo, 
archevêque de Befo-Horizonte au BrésîL 
L'épiscopat -français sera représenté par 
Mgr André Lacrampe, président du Comité 
épiscopal France-Amérique hrt&ie. 


Célébrant, avec une relative mesure, le 
ônqidèmè centenaire de I* évangélisation de 1 
l'Amérique latine - un aous-continent ou 
vivent quatre catholiques sur dix (450 mil- 
lions de fidèles) dans le inonde, - le pape et 
le CELAM passeront en revue l'ensemble 
des problèmes posés eu cathoHdsnw latino- 
américain eu lendemain de la chute des dic- 
tatures et Ai communisme en Europe : l'ag- 
gravation des difficultés économiques, le 
déclin de la pratique et la montée des 
sectes, l'avenir des communautés ecclé- 
siales de base et de la théologie de la aé- 
ration. 


Un catholicisme en quête de nouveaux prophètes 


(r __ quatre 

cadavres de prêtres sur les bras», 
avait dit Mgr Oscar Romero, 
archevêque de Sau-Salvador, en jan- 
vier 1979, à ta veille de ia dernière 
conférence du Conseil de l'épiscopat 
latino-américain (CELAM). Un an 
après, le Salvador comptait six assas- 
sinats de pr ê tr es en phi & Onzième 
victime, Mgr Romero tombait à son 
tour sous les balles le 24 mars 1980, 
en célébrant la messe. Jusqu'au 
meurtre de six jésuites le 16 novem- 
bre 1989, toujours au Salvador, ce 
potage était loin d'être dos. En 
rique latine, l'Eglise a payé le 
prix du sang sa contribution à la 
lutte contre les régimes militaires et à 
l'actuel retour i la démocratie. Elle 1e 
doit à la vitalité de ses réseaux de 
militants et de communautés de 
base, à la vigueur de sa réflexion 
tbéofogique autour du thème contesté 
de la libération, à ses actions de 
défense des pauvres, des paysans 
sans terre et des populations indi- 
gènes. 

Elle le doit aussi i rengagement de 
ses propres évêques. Déjà » concile 
Vatican fl (1962-1965) avait provo- 
qué un séisme, plus grand qu'en 
Europe, dans une Eglise conservatrice 
et cléricale, frileuse et rivée sur des 
privilèges hérités de l'époque colo- 
niale. Les deux dernières assemblées 
générales de l'épiscopat latino-améri- 
cain, à Medellin, en Colombie 
(1968), et à Puebla, au Mexique 
(1979X avaient marqué le choix des 
«pauvres» et de la démocratie, pré- 
parant les actions de déstabilisation 
des dictatures personnelles (Haïti) ou 
miltarires (Brésil, Cb3Q, de dénoncia- 
tion des atteintes aux droits de 
l'homme, déportations et autres dis- 
paritions, de lutte .pour la réforme 
agraire, contre h violence et la dro- 
gue. «A JPuebla, dit le cardinal Aras, 
archevêque de Sao-Paulo, nous nous 
étions bussê scandaliser par le cri des 
pauvres .» 

Des «héros» morts 
ou 



Mais i b conférence de Puebla, il 
y a treize ans, comme aujourd’hui 
avant celle de Saint-Domingue, on 
craignait déjà la reprise en main par 
te Vatican, alors orchestrée par le 
futur président .du CELAM, Mgr 
Lapez Trujillo. Colombien, bête 


qui 

thé 



de courage évangélique - comme 
ceux de Mgr Romero, de Mgr 
Proano, évêque des Indiens en Equa- 
teur, de Mgr Hekfer Camara dans k 
Nordçste du Brésil - avaient fait bas- 
culer une majorité franchement 
conservatrice et adopter la fameuse 
«option préférentielle pour les pau- 
vres », sujet de maintes exégèses et 
controverses : s'agissait-il d’une 
’ option prioritaire ou préférentielle, 
ouverte ou exclusive? 

Un tel retournement se reproduira- 
t-il cette Ibis à Saint-Domnigus? En 
apparence, rien n'est moins sûr. Les 
«héros» de Medellin et de Puebla, 
ces évêques «rouges» alors désignés 
.à la vindicte des classes possédantes, , 
sont morts, comme Mgr Larrain 
(Chili), Mgr Romero (Salvador), Mgr 
Meuoez-Àrceo (Mexique), Mgr 
Proano (Equateur), ou à la retraite 
comme Mgr Camara (Brésil) ou le 
cardinal Silva Henriquez (ChifrT. Le 
nom de Mgr Candido Padîn, égale- 
ment retraité, a été rayé par Rome 
de la délégation des cinquante 
évêques brésiliens à Saint-Domingue. 
Celui de Mar Samuel Ruiz, avocat 
des Indiens Mayas du Mexique, n’a 
ras été retenu, ni celui de Mgr Victor 
Carrai, k Riooamba (Equateur), qui, 
lors du soulèvement indien de 1989, 
avait joué un rûte de médiateur avec 
1e gouvernement. Enfant terrible de 
l’épiscopat brésilien, longtemps 
he des sandimstes nicaraguayens, 
Pedro Çasaldaliga n’est que sup- 
nL 

De la génération du concQe et de 
Medefiin demeurent sans doute des 
personnalités comme les Brésiliens 
Paolo Aras ou Aloïsio Lorschekkr, 
celui qui à Puebla, rééditant le geste 
du cardinal français Liénart à Pou- 
vçrture de Vatican H, avait enterré k 
document préparatoire et laissé la 
place à la spontanéité. Mais ces per- 
sonnalités seront-elles assez puis- 
santes pour endiguer les épiscopats 
plus timorés ou franchement conser- 
vateurs (TArgaitine, de Colombie, du 
Pérou (qui compte sept membres de 
ropus De), du Guatemala? Cest la 
grande inconnue de Saint-Domingue, 
où 3 sera possible de mesurer reflet 
du renouvellement épiscopal opéré 
depuis sou élection (1978) par Jean- 
Paul U, de la reprise en main du 


CELAM et du Comité latino-améri- 
cain des religieux (1), du désaveu 
infligé (jusqu au Père Aristide) aux 
prêtres militants politiques, de k dis- 
crétion imposée aux thèofcigrêns de la 
libération, enfin de la mise en place, 
j avoir fait long feu, d’une 
je de la réconciliation beau- 
coup plus portée aux compromis. 

Outre ce contexte ecclésiastique, 
l'environnement politique, social, 
idéologique a lui aussi subi de pro- 
fondes transformations depuis k pré- 
cédent sommet de l’épiscopat latino- 
américain. S la violence et la corrup- 
tion sont encore le lot de la vie 
quotidienne, les régimes militaires 
ont disparu en Amérique latine. Si 
des pays comme k Mexique, f Argen- 
tine, k Chili, le Brésil semblent en 
voie de rétablir laborieusement leurs 
grands équilibres, (a crise économi- 
que a aggravé la détresse des popula- 
tions au cours de cette décennie 80 
«perdue pour le développement». Le 
poids de (a dette, dont te pape * 
Saint-Domingue demandera l'ajour- 
nement ou l'extinction, était de 
431 millions de dollars en 1991. 
Enfin, l’effondrement des régimes 
communistes européens, la chute du 
régime sandnriste au Nicaragua. l'iso- 
lement de Cuba, l'échec probable du 
Sentier lumineux au Pérou ont porté 
'des coups au modèle marxiste. 

Les sectes comme 

«réseaux thérapeutiques» 

Le contexte religieux lui-même est 
bouleversé depuis Medellin et Pue- 
bla, avec Fagressrvité renouvelée des 
sectes et mouvements pentecôtistes. 
Ce phénomène n’est pas nouveau. 
Dès la fin du dix-neuvième siècle, les 
nouveaux régimes révolutionnaires et 
libéraux, pour contrer la puissance de 
rE^ise, avaient encouragé l'importa- 
tion de groupes pi ot es t ant s d'Améri- 
que du Nord. Des les années 30, lots 
de la première migration de ruraux 
vêts là ville, ils se sont i nouveau 
développés, agissant comme des 
«réseaux thérapeutiques», dit José 
Garda Luis, du CNRS, pour guérir 
les masses confrontées au malheur. 
En 1976. année du tremblement de 
terre au Guatemala, deux cent 
soixante sectes ont fait souche dans 
le pays. 

La seule nouveauté est fémergence 
politique de ces nouveaux coupes 
ibdisée parramvée 
au pouvoir d'hommes comme le pré- 
sident Alberto Fujimori au Pérou an 
Jorge Scrrano, ancien militant d’ac- 
tion catholique, au Guatemala. «Ce 
continent a toujours eu besoin de 
boucs émissaires. Hier, c 'était la CIA, 
aujourd'hui, ce sont tes sectes», cor- 


rige Chartes Antoine, directeur de la 
Diffusion de rinfonrâtioa sur P Amé- 
rique latine (DIAL). Même si 1e phé- 
nomène est majore, P inquiétude de 
fEgtise est mande devant ce «catholi- 
cisme de substitution», selon l'expres- 
sion du sociologue Jean-Pierre uas- 
tiao. Et tes raisons de son expansion 
sont aussi diverses que l'explosion 
urbaine, la sécularisation touchant la 
deuxième génération des ruraux émi- 
en vfife, tes liens finaude» avec 
ro testants nord-américains, le 
des réseaux sociaux et éduca- 
tifs, le renouveau des Etonnes popu- 
laires, le vieiliissement ou la dispari- 
tion des élites catholiques. Ces 
nouveaux groupes se distinguent par 
leur culture populiste et leur conser- 
vatisme politique. «Le catholicisme 
offrait une stratégie de résistance à 
[Oppression. Les sectes proposent des 
espaces dadaptation à là maternité», 
dit Jean-Pierre Bastian. 


V« option préférentielle 
pour les pannes» 

Fragilité de la démocratie, agressi- 
vité du néofibéralisme économique, 
concurrence de la nouvelle religiosité 
populaire : 1e «sommet» catholique 
de Saint-Daminxne devra réagir à ce 
mpk déE-Qucue nouvelle stratégie 
d’action sociale et d’évangélisation 
proposer à une Eglise contrainte & 
uœ plus grande modestie? Veut-elle, 
peut-elle reconquérir sa position 
dominante tf« Eglise nationale»? 

Intitulé «Nouvelle évangélisation, 
promotion humaine et culture chré- 
tienne». te document préparatoire à 
(a conférence de Saint-Domingue a 
fait l'objet de discussions serrées. Le 
premier «document de consulta- 
tion», proposé en février 1990 par 
rexécutif du CELAM, a été pure- 
ment et simplement rejeté par les 
conférences nationales des évêques, 
qualifié mêmrfde «néfaste» par k 
puissant épiscopat brésilien. _ Une 
nouvelle compassion & rédaction a 
été désignée. Récapitulant une expé- 
rience de vingt ans dans 1e sous- 
continent latino-américain, son 

« document de travail » a reçu un 
accueil plis positif, assorti toutefois 
de sérieuses réserves. 

Définie à Puebla, Taopttoh préfé- 
rentielle pour les pauvres» devrait 
être confirmée lois «te la rencontre de 
Saint-Domingue. «Il nous faut nous 
solidariser de manière évangélique 
avec les plus pauvres», souligne 1e 
texte préparatoire. Touiefoiysetan 
certaines critiques, cette option est 
«nouée dans un flot de Bonnes 
paroles», comme dit un çoQaboraienr- 
de Gustavo Guttierea, père tte te 
théologie de la libération (2). Ole est 


classée parmi d'autres priorités (la 
famille, tes jeunes, tes décideurs), 
n'apparaissant plus comme un «axe 
central», une «stratégie c/airè». Le 
dominicain français René Laneau 
résume fenjeu : «La conférence de 
Saint-Domingue devra décider si les 
pauvres doivent être les acteurs de 
leur propre libération ou s'ils doivent 
attendre ht conversion des riches.» 

La place des communautés ecclé- 
siales de base (CEBL courroie de 
transmission entre F Eglise et tes 
milieux populaires, est aussi en dis- 
cussion. Depuis trente ans, dtes sont 
sur la brèche, subissant les attaques 
des milieux conservateurs qui lui 
reprochent de prêcher un «1 
social» et de détourner les 
vers les sectes. Plus de deux mille 
trois cents dâégués des communau- 
tés de base d’Amérique Latine, en 
présence d’une centaine d’évêques 
venus les soutenir, se sont réunis en 
septembre & Santa-Maria, dans l'Etat 
brésilien du Rio-Grande-do-SiiL Bs 
ont réaffirmé leur vocation d’espace 
de résistance sociale, de lieu de célé- 
bration chaleureux et de confronta- 
tion entre te Bible et b réalité vécue 
par tes couches pauvres et urbaines, 
seule solution alternative, selon eux, 
& la progression des sectes. Ils ont 
aussi insisté sur le soutien aux mou- 
vements qui militent pour 1a réforme 
agraire et sur te nécessaire retour aux 
cultures indiennes «massacrées par la 
colonisation missionnaire». 

Beaucoup se demandent à. i 
Saint-Domingue, le pape et la hié- 
rarchie latino-américaine tiendront 
un discours aussi ferme sur tes effets 
du néocapitalisme libéral que celui 
dîner face aux risques d’infiltration 
communiste des communautés de 
base et de dérive marxiste <fe te théo- 
logie de la libération. Avant cette 
conférence, le cardinal Aras, Fan des 
porte-parole les plus estimés de 
l'Eglise latino-américaine, traduisait 
bien ce mélange d'espoir et d’inquié- 
tude en affirmant à §ao-Pauk>: «En 
partie décevant, le document 
taire peut être un bon pointa . 
ri dés voix prophétiques s'élèvent 
Saint-Domingue. Hélas! ces voix se 
font si rares. Il y a trop d’évêques 
aujourd'hui qui ne veulent faire de 
pente à personne». 

HENRI flNCÛ 


(1) Rome a refusé de ratifier b nomi- 
nation à fa (àc du Comité latino-améri- 
cain des religieux (CLAR) d'une reli- 


malgré ses remontrances, le Vatican n’a 
guère pu s’opposer à (a diffusai du pro- 
jet de formation biblique Parole et Vie. 
(2) Dans Vida Muera. hebdomadaire 


La célébration contestée 
de cinq cents mm d'évangélisation 

La croix, la couronne et l'épée 


«Un Indien païen vivant est 
toujours préférable i un Indien 
chrétien morts : ce mot de Bar- 
tolomé de Las Casas 
(1474-1566) «protecteur des 
Indiens», évêque espagnol de 
Chlappa, au Mexique, résonna 
longtemps comme un scandale 
dans le Nouveau Monde 
frafcftement conquis où soumet- 
tre les habitants h la couronna et 
les évangéliser étaient les deux 
faces d'une même réalité.. 

Codifié en 1519, le « requeri- 
rniento» était la sommation 
adressée par las conquistadors 
aux Indiens pour obtenir leur 
conversion au christianisme : cSf 
vous ne la faites pas, ou si vous 
allongez malicieusement les 
délais pour vous décider ; disait 
ce texte, je vous certifie qu'avec 
l'aide de Dieu, je voua envahirai 
puissamment et vous ferai ia 
guerre de tous côtés et de 
toutes fes façons que Je te pour- 
rai. et je vous assujettirai su joug 
et à l'obéissance de l'Eglise et 
de Leurs Altesses. Je vous pren- 
drai, vous, vos femmes et vos 
enfants, et vous réduirai à' l'es- 
davage.» 

Dès le lendemain de la 
«découverte» de Christophe 
Colomb, le pape Alexandre Bor- 
gia. en accord avec les roi* 
catholiques d'Espagne, donne 
l'ordre tnrit ’ ctfnquélrèîTfs* de 
convertir leS Indiens,- pcfTens; 
« iiiffdèfos », ennemis dangereux 
pour l’ordte^do ntentie bâti par 
l'Eglise. On baptise .à tour de 
bras. Douze ans après l'arrivée 
des premiers missionnaires, 
dominicains et franciscains, le 
nombre des convertis est estimé 
à quatre mimons (1). 

U ne manque heureusement 
pas de voix pour s'opposer à cet 
arbitraire « à la cruauté. « Quoi 
droit et quaJte justice vous auto- 
risent à maintenir fes Indiens 
dans une si affreuse servitude?, 
s'écrie en chaire, 6 Hispaniola, 
an 1511, Antonio de Montesi- 
nos. Au nom de quelle autorité 
avez-vous engagé de si détesta- 
bles guerres contre ces peuples 
qui vivaient dans leur terre de 
manière douce et pacifique, où 
un nombre considérable d'entre 
eux ont été détruite par vous et 
sont morts d'une manière encore 
jamais vue tant elfe est 
atroce?#. 

' Tare 


géiïsation au fil de l'épée? Au 
drame des Indiens dépossédés 
de leurs ternes, de (aura enfants, 
de leurs croyances, s'ajoute la 
traite des Noirs, qui, de te fin du 
quinzième siècle è fabofition de 
l'esclavage, aurait conduit à la 
déportation de plus de dix mB- 
. lions d'Africains. «Des ruines de 
f’humlUaüan, de h destruction 
totale de miUiona d'hommes, a 
surgi un peuple, dit Mgr José- 
Maria Pires, 8résfflan. Le peuple 
latino-américain d'aujourd’hui est 
fert de pauvres solidaires qui, au 
fond de leur agonie et de leur 
crucifixion, annoncent le salut 
aux descendants de ceux qui les 
onthumSés.» 

«Le cauchemar 


Maïs tes dominfcaïrcs MontBsf- 
nos, Las Casas, Pedro de Cor- 
doba se heurtent à un mur de 
scepticisme.. S pour tes premiers 
colons les Indes sont d'abord un 
puits d'or, pour ta majorité des 
premiers missionnaires dépêchés 
sur place, elles sont une nouvelle 
terre messianique, où se recons- 
truira la chrétienté, la «société 
parfaite» qui n'était plue possible 
dans une Europe sortie du 
Moyen Age. C'est 1a môme logi- 
que qui plus tard, à partir de 
1587, conduira les jésuites à 
créer les fameuses «réductions» 
du Paraguay, ces phalanstères 
chrétiens dans lesquels ils 
apprennent la tangue des Indiens 
Guaranis, leur font la catéchèse 
et leur traduisent la Bible. 

En attendant, en 1537, le 
pape Paul III/ dans sa buffe SuM~ 
mis Doua, admet que les Indiens 
ont, une âme- Mais,. en 1550, 
éclate la fameuse «-.controverse 
de VtihdoBd», un «sommet» de 
théologiens qui met face à face 
Las Casas et Sapuhreda, envoyé 
par fampereur Charles Quint. SF 
l'Eglise' convient que l'Indien est 
un être humain, 3 n'est pas pour 
amant l'égal d'un Espagnol, d'un 
Européen. «L» guerre demeure 
juste contre l'infidèle et sa 
réduction en . esclavage est 
encore une chance offerte pour 
son salut», explique- Laënnec 
Hurfron^êcteur .<te recherches 
au CNBSfl).- 

Qui pourra jamais coranto* le 
büarvdes victimes de cette évan- 


Fadaft-9 célébrer le cinquième 
centenaire de cette évangélisa- 
tion? La polémique è ce sujet est 
aussi ancienne que l'invitation 
lancée par Jean-Paul il, dès le 
début de son pontificat, è « sui- 
vre la .route tracée par la pre- 
mière évangiSsation ». Saint-Do- 
mingue, se réjouissait-il lors de 
son premier voyage en 1984, 
est « cette Ve où, vofà presque 
cinq cents ans, fut célébrée ia 
première messe et. plantée la 
première croix». Au fil de ses 
onze visites en Amérique latine 
et de ses discours, s'est ainsi 
développée une sorte de légende 
rose et édifiante da la colonisa- 
tion, identifiée au «commence- 
ment de la Met de l'EgBse dans 
le Nouveau Mondé». U Conseü 
épiscopal latino-américain ajou- 
tait même, en 1984 : «La pré- 
sence et faction de l’EgBse sur 
ces terres, tout au long de ces 
. cinq cents années, sont un 
exemple admirable d’abnégation 
et de persévérance.» 

Mais cette mémoire sélective a 
entrafrié, parmi les historiens, les 
théafagîena de ta libération et les 
communautés indiennes, une 
levée de boucSere. « 7492 est ta 
data des conquérants et non 
celle des populations auto- 
chtones. Ce n'est pas le souve- 
nir d’une bénédiction, mais le 
cauchemar d’un génockto», écri- 
vent V. Elizondo et Leonardo 
Boff (2). La vision de Jean-Paul II 
est, en fait, plus nuancée, c Le 
pape n 'Ignore pas /'interdépen- 
dance qui a existé entre la croix 
et l'épée, cfisart-8 aussi è Saint- 
Domingue en 1984. mais B réaf- 
firme l'évaluation globalement 
positive portée sur le rôle des 
premiers évang&sateurs.» 

Comme a l'avait fait en février 
dernier è Gorôe. au Sénégel, 
point de départ de ta route des 
esclaves, Jean-Paul 11 aura sans 
doute è Saint-Domingue ■ des 
paroles et des gestes de repentir 
pour les crimes commis au nom 
de ta foi. Plusieurs épiscopats 
ont montré la voie. Mais c'est le 
«mes culpa » de l'ordre des 
dominicains qui est le plus sym- 
bolique. Au cours de son chapi- 
tre général en juillet dernier eu 
Mexique, il affirmait : « Nous ne 
pouvons pas comprendre que, 
massivement, notre Eglise ait 
toléré et justifié rssdavaga des 

Noirs et qu’elle en ait profité eBe- 

même.» Ajoutant : «En partant 
■ de découverte ou die cmûsatkxï, 
on cachait la violence de la 
conquête et de la destruction 
culturelle. En parlant aiqourd'hui 
de développement, on masque h 
pauvreté grandissante et-en par- 
lant d'aide eu tisrs^nonda. on 
masque le fait que les pauvres 
enrichissent toujours plus fes 
riches (3). s 

' H. T. 


■ • (U Dm* tes Rendet-vouj de Sain- 
Domlngw. Les- «meta d'an annirer- 
sous ta direction d'Ignace Braten 
et René Uneau. U GaHuriop. WM. 

(2) Data OnqaJhne cau&urtre de la 
cO' Xuëie de { Amérique, revue Cond- 
üum, vtM, 1990. 

3)- Dans Diffusion de Piiübmetim 
«r fVlwfrtye latine 01AL), LOsep* 
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Tout en modifiant le projet gouvernemental 

Les députés acceptent de supprimer la procédure de l’inculpation 


Les députés ont poursuivi, 
dans la nuit du Jeudi 8 au ven- 
dredi 9 octobre, l'examen du 
projet de loi portant réforme de 
la procédure pénale, présenté 
par M. Michel Vauzeüe, ministre 
de la justice. L’Assemblée a 
entériné la suppression de ia 
procédure de l'inculpation pro- 
posée par le gouvernement, 
mais elle a rejeté le mécanisme 
de la «mise en cause» que la 
chancellerie suggérait à titre de 
remplacement Les députés lui 
ont préféré la formule d'une 
« ordonnance de notification de 
charges » que rendrait te juge 
d'instruction et qui serait sus- 
ceptible d'appel. Ils ont en outra 
autorisé la présence de l'avocat 
durant la garde à vue. 


In culpa : dans la firute. Ce péché 


A tme double diffi culté, que le gou- 
vernement ne s’est pas privé de rele- 
ver. D’une paît, elle ne précisait pas 
A quel moment naissaient les droits 
de la défense, alors que l'objectif du 
texte gouvernemental était précisé- 
ment de codifier l’ouverture de ses 
droits avant t me éventuelle notifica- 
tion des charges. Ensuite, une 
ordonnance confirmée en appel par 
la chambre d’accusation risquerait 
d’être perçue comme un pré-juge- 
ment, aggravant ainsi le soupçon de 
culpabilité. 

Les députés ont finalement été 
sensibles A ces objections. Us ont 
donc conservé la phase de mise en 
exa men , * dédie», selon le mot de 
M. Michel Pezet (PS, Bouches-du- 
Rhône^ rapporteur au nom de la 
commission des lois, permettant 
d’ouvrir les droits de la défense. 


Mais fidèles aux travaux de la com- 
mission des lois, Us ont adopté un 
amendement supprimant la formule 
de la «mise en cause», remplacée 
désormais par une <r ordonnance» 
rendue par le juge d’instruction. 
Seule différence avec la commission 
des lois, cette ordonnance est quali- 
fiée de «notffication de charges» et 
non plus de «présomption de 
charges». Toujours la sémantique. 

Restait A régler le problème de 
rappel, dont le garde des sceaux ne 
voulait pas. L’afraire fut réglée après 
de laborieuses discussions entre le 
groupe PS et la chancellerie. Avec 
«tristesse», M. Vauzelle a dû se rési- 
gner A admettre le principe de cet 
appel, non sans s’alarmer des consé- 
quences. eJe plains celui qui fera 
l'objet d’une décision confirmée en 
appel ; a-t-il averti. Que reste-t-il de 


la présomption d'innocence?» Mais, 
en échange, il a obtenu que les 
députés renoncent à toute idée de 
débat contradictoire, précisément 
pour atténuer l’effet de 


que provoquerait une confirmation 
en appel de l'ordonnance. Voilà 
donc l'inculpation enterrée, mais 
après quelles contorsions! 

Les conditions 
de ht garde à me 

L'autre grande innovation que 
f Assemblée a souhaité apposer au 
code de procédure pénale touche A 
la garde a vue. Avec la Belgique, la 
France est A l’heure actuelle le seul 
pays européen où une personne gar- 
dée à vue n'est pas autorisée A s en- 
tretenir avec son avocat Admettant 
que «la France ne saurait rester 
longtemps dans cette situation», 


M. Michel Vauzelle a accepté le 
principe d’un contact avec l'avocat, 
mais tout en cherchant à le conju- 
guer avec «l’efficacité policière». 

D'où l'amendement qu’il a déposé 
autorisant la personne gardée A vue 
A « demander à s'entretenir avec up 
avocat » lorsque « vingt heures se 
sont écoulées depuis le début de la 
garde à vue et si une prolongation est 
envisagée». Mais les députés ont 
rejeté de telles conditions. Ils ont 
préféré adopter un amendement qui 
se contente de préciser que l’entre- 
tien est * confidentiel et secret», qu'il 
«a lieu sur. place ou par téléphone» 
et qu’il «ne peut excéder une demi- 
heure». Toutefois, A l’issue visible- 
ment d’un malente ndu Us ont rejeté 
un amendement de M. Aubert préci- 
sant que l’entretien avec un avocat 
est exclu «dans le cas où la garde à 



gommer, bannir du vocabulaire judi- 
ciaire cet insistant soupçon de culpa- 
bilité? Soucieux de réhabilitation 
sémantique, le projet de loi gouver- 
nemental proposait un mécanisme A 
double détente. Toute personne con- 
tre laquelle existent des « Indices 
graves et concordants» est, dans un 
premier temps, soumise & une phase 
de «mise en examen», stade auquel 
s’ouvrent les droits de la défense. Si, 
ensuite, le juge d’instruction relève 
contre cette personne des « charges 
constitutives d'infraction». ceOe-d 
devient dès kxs «mise en cause». 

D’accord sur le principe, les dépu- 
tés n’ont toutefois pas été convain- 
cus par cette gradation dans la noti- 
fication des dunes. «C'est rendre la 
montée vers le bûcher un peu plus 
lente», a résumé M. Emmanuel 
Aubert (RPR, Alpes-Maritimes). En 
outre, le terme de « mise en cause » 
ne leur semblait pas particulière- 
ment bien choisi pour répondre au 
souci de : préserver, huprésamption 
d’innocence. L’amendement qu’ils 
avaient adopté en commission des 
lois proposai? .doœ que te jugî d'ins- 
truction rende, après un débat 
contradictoire, une «ordonnance de 
présomption de charges» susceptible 
d'appel 

Cette formule se heurtait toutefois 


Un système à deux vitesses 


En remplaçant l'inculpation par 
un système à deux vitesses com- 
prenant, dans un premier temps, 
une «misa en examens puis uns 
« ordonnança do notification do 
chargea», f Assemblée nationale a 
repris l'idée centrais du projet du 
gouvernement : dissocier l'exer- 
cice des droits de la défense de la 
notification des charges par la 
juge d'instruction. Ce système 
mat fin A l'une des ambiguïtés 
actuellement contenue dans la 
notion d'inculpation : aujourd'hui, 
fl fout être Inculpé, et donc subir 
« l'infamie » qui accompagne le 
plus souvent cet acte de procé- 
dure, pour avoir accès au dossier 
et être assisté par un avocat. 
Dans Iss affaires suivies par les 
mérfies, certains justiciables ont le 
choix entre deux maux : rester 
discrets en ignorant le contenu du 
dossier, c'est-à-dire les faits qui 
leur sont reprochés, ou demander 
leur Inculpation en sachant que 
cet acte de procédure sera Inter- 
prété comme une pré-condamna- 
tion. La décision d'inculpation 
appartient de toute façon au juge 
destruction. 

Le système voté par r Assem- 
blée nationale comprend donc 


désormais deux «phases*. En ess 
de réquisitoire contre une per- 
sonne dénommée, fa personne 
visée est Informée qu'une procé- 
dure est en coure. Cette disposi- 
tion met fin è une situation que le 
garde des sceaux, M. Michel Vau- 
zafle, jugeait «anormale» : aujour- 
d'hui, une personne poursuivis 
par le parquet par réquisition 
nominative n'en est avisée que 
lorsqu'elle comparaît devant le 
juge d’instruction. A partir du 
moment où la personne est infor- 
mée, efle peut demander eu juge 
d'Inetrtiction de ta convoquer 
dans les quinze Jours. Les droits 
de le défense sont dès lors 
ouverts : l'avooat peut venir 
consulter le dossier quarante-huit 
heures avant la première compa- 
rution et assister aux rendez-vous 
avec le juge d'instruction. Dans 
tous les cas, ta notas en examen 
i supposa l'existence d ‘«indices 
graves et concordants». 

Le projet du gouvernement 
interdisait la mise en détention 
pendant cette première phase 
mais les députés en ont décidé 
autrement : w personne «mise an 
examen» pourra être mise en 
détention par un colège compre- 


nant un magistrat du siège et 
deux assesseurs désignés par le 
président sur une liste établie 
annuellement par ta tribunal. Lors- 
que les charges sont précisas et 
concordantes, le Juge d'instruction 
passe è ta seconde phase en 
signant une ordonnance de notifi- 
cation de charges susceptible 
d’appel devant ta chambre d'accu- 
sation. 

Cette procédure compliquée, 
qui étourdira le travail des juges 
d’instruction, favorise-t-elle la 
fameuse « présomption d’inno- 
cence»? Le but de ce système 
est de retarder au maximum ('or- 
donnance de notification de 
charges, qui fait clairement 
appanétre un début de cutaabflfté. 
Les amendements votés par f As- 
semblée nationale vont dans ce 
sens : la mise en détention petit 
avoir lieu avant cette fameuse 
ordonnance, ce qui n'oblige plus 
la juge d'instruction à ta signer 
pour obtenir un mandat de dépôt, 
et ta possibKté dé faire appel de 
cette décision retiendra sans 
doute tas juges d'instruction trop 
pressés. Une dérive est cepen- 
dant possible : ta «mise en exa- 
men», qui ouvre les droits de ta 


défense et autorise ta placement 
en détention, pourrait bien rem- 
placer peu A peu Hncuipatian tan- 
dis que l'ordonnance de notifica- 
tion de charges pourrait se 
rapprocher au fl des ans de l'or- 
donnance de renvoi qui dût l'Ins- 
truction. 

Les éventuels progrès de ta 
présomption d'innocence dépen- 
dront également de l'usage que 
feront tas magistrats instructeurs 
de ce texte. Lors de la présenta- 
tion du projet, le Syndicat de ia 
magistrature (SM, gauche) avait 
affirmé craindre une justice «à 
deux vitesses» : pour te citoyen 
ordinaire, la première phase, cèle 
de la mise en examen, pourrait 
être rapidement remplacée par la 
phase de notification de charges 
tandis que tas personnes «proté- 
gées» vendent se prolonger indé- 
finiment le «mise en examen». 
L’évolution de ' cee nouvelles 
notions dépendront pour beau- 
coup des habitudes et du com- 
portement des magistrats instruc- 
teurs lors des affaires dites 
« sensibles ». 

ANNE CHEMIN 


vue est soumise à des règles particu- 
lières de prolongation», c’est-à-dire 
lorsque te gardé à vue est impliqué 
dans des affaires de terrorisme ou 
de trafic de stupéfiants. 

La responsabilité 
de fa presse 

Si M. Vauzelle s'est résigné A 
assouplir ses positions sur l'inculpa- 
tion et la garde à vue, il n’a 
sûrement pas cédé à propos de la 
presse. La commission des lois avait 
en effet adopté un amendement pré- 
voyant une sanction pénale contre 
quiconque publierait le nom ou 
« tout élément permettant d’identi- 
fier » une personne inculpée, ou 
plutôt, selon la nouvelle dénomina- 
tion, « mise en examen » ou taisant 
l’objet d’une «ordonnance de notifi- 
cation de charges». Venu en 
«tuteur» de la presse, M. Jean-Noël 
Jeanneney, secrétaire d’Etat A la 
communication, a expliqué que la 
création d’une telle incrimination 
n’était «pas raisonnable», car elle 
« aboutirait à des effets pervers», en 
laissant notamment «le champ libre 
à la rumeur». 

Opposé A la « solution radicale » 
proposée par les députés, quasi una- 
nimes en la circonstance, M. Vau- 
zelle a «réservé» leurs amende- 
ments sur le sujet, c'est-à-dire que 
ceux-ci n'ont pas été soumis au vote 
lors de l’examen des articles. Le 
garde des sceaux a objecté que les 
amendement qu’il avait lui-même 
déposés, et qui ont été adoptés, per- 
mettaient de faire cesser une atlante 
à ta présomption d'innocence. Ainsi, 
lorsqu’une personne est publique- 
ment présentée comme coupable 
avant même le jugement, le juge 
peut ordonner la diffusion d'un 
communiqué rectificatif. 

Enfin, tes députés ont accepté la 
proposition gouvernementale d’insti- 
tuer une collégialité dans les déci- 
sions de mise en détention provi- 
soire. Mais Pamendement qu'ils ont 
adopté exclut lejuge d'instruction de 
ce «collège». Celui-ci ne compren- 
dra qu'un magistrat du siège, dési- 
gné par le président du tribunal de 
ode instance, et deux assesseurs 
s par ce même président sur 
une liste établie annuellement par 2e 
tribunal. Intitialcment opposé a une 
telle mise A l’écart du juge d’instruc- 
tion, M. Vauzelle n'a toutefois pas 
fait d'obstruction et s’en est remis A 
la sagesse de l'Assemblée. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


L’affaire du sang contaminé 


L'UDF demande la comparution devant la Hante Cour 
des deux anciens «ministres de tutelle» 


M. Mattéi a déposé, jeudi, sur le 
bureau de l’Assemblée nationale, la 
demande de saisine de la Haute 
Cour de justice présentée par te 
groupe UDF, au sujet de l'affaire 
du sang contaminé, en expliquant 
que ce groupe veut «éviter l’amal- 
game». «Si l'on ma rester crédi- 
ble. il faut en rester aux ministre» 
de tutelle», a déclaré M. Mattéi, 
qui a justifié ainsi la mise eu cause 
de M. Hervé et de M*> Dufoix 
seulement, alors que le RPR 
demande aussi la traduction en 
Haute Cour de M. Fabius. «La 
seule façon de permettre au Juge de 
se prononcer sur ia responsabilité 
des deux ministres de tutelle en 
cause réside dans la saisine de la 
Haute Cour de justice», a-t-il dit 

M. Gérard Longuet, président du 
Parti républicain, a déclaré, jeudi, 
sur RMC. que V« initiative 
conjointe du groupe UDF et du 
groupe RPR» relève, « non pas de 
la volonté de juger et de condom? 
ner. mais de mie d’en savoir plus». 
Il faut, a-t-il expliqué, « rappeler à 
l’opinion que les hommes politiques 
ne sont pas intouchables», g Cela 


me panai utile au fonctionnement 
de la démocratie», a-t-il ajouté, en 
soulignant que «les Français ont le 
droit de savoir qui commande dans 
les ministères». 

M. Pierre Méhaignerie, prudent 
du CDS, a affirmé, jeudi, sur 


OTM, qu’il votera la saisine de la 
Haute Cour pour M. Hervé et 
M-* Dufoix, afin de « sortir des 
zones d’ombre qui restent dans ce 
débat». U a ajouté qu’il ne s’agit 
pas, A ses yeux, de «tirer sur l’ad- 
versaire», mais de «purger le débat 
sur la responsabilité de l’homme 
politique» car «on ne peut rester 
sur kl phrase de M** Dufoix : res- 
ponsable mais pas coupable». Le 
groupe UDC de P Assemblée natio- 
nale se montre prudent, car il 
redoute un «débat partisan», selon 
son président. Kl Jacques Barrot 
Prêt A s'associer A la constitution 
de la Hante Cour, même ai son 
groupe ne s'est pas prononcé sur sa 
saisine, M. Barrot estime que cette 
cour «n’a guère de chances de voir 
te Jour avant la fin de la législa- 
ture». 

La riposte 
socialiste 

Du côté socialiste, une réponse A 
la demande de constitution de la 
Haute Cour et A la proposition de 
résolution sur sa saisine a été pré- 
parée jeudi et sera transmise la 
semaine prochaine au bureau de 
l’Assemblée nationale. M. Fabius 
doit s’exprimer le 1 1 octobre sur 
RMC. Le premier secrétaire du PS 
avait observé, mercredi, lors de la 
réunion du bureau exécutif, que la 


procédure mise en œuvre par l'op- 
position pourrait avoir pour objec- 
tif d’aboutir après sa victoire pro- 
bable aux élections législatives. 

Dans son entourage, on observe 
que la mise en cause de l’ancien 
premier ministre est d’autant plus 
choquante qu’il a conscience 
d’avoir fait avancer le dossier posi- 
tivement lorsque, en juin 1985, il 
avait fait instaurer un dépistage 
systématique du sida dans les dons 
de sang. On observe, d’autre paît, 
que, pendant la cohabitation, le 
gouvernement de M. Jacques Chi- 
rac avait refusé de prendre en 
compte les demandes d'indemnisa- 
tion présentées par USs hémophiles 
contaminés. On relève, enfin, que 
1e RPR suit, dans cette affaire, la 
démarche de M 1 Jacques Vergés, 
ancien défenseur de Klaus Barbie. 

M. François Hollande, député 
(PS) de la Corrèze, président du 
club Témoin, s'est déclaré, jeudi, 
au «Grand d&at» de Radio-Sha- 
lom. « dégoûté » par la position du 
RPR. «L/idée de la Haute Cour est 
inacceptable, a-t-il déclaré. C'est 
une Idée politicienne, une idée de 
vengeance. (...) Elle laisse penser 
aux Français que les ministres ont 
pu. en toute connaissance de cause, 
laisser faire des choix abomina- 
bles.» 

P. J. 



n'ont pas toujours envie d'entendre. 



A 12 h, François-Henri de VIRIEU 

reçoit Jean Pierre SOISSON 


Soutenu par le PS contre un cdncnrrent RPR 

M. François-Poncet est réélu président 
de la commission des affaires économiques du Sénat 


Les sénateurs ont reconduit dans 
leurs fonctions, jeudi 8 octobre, les 
six présidents des commissions per- 
manentes qui siègent au palais du 
Luxembourg. MM. Jean François- 
Poncet (R DE), Jean-Picne Fourcade 
(RJ), Jacques Larché (RI), Jean 
Lecanuet (UC), Christian Poncelet 
(RPR) et Maurice Schumann (RPR) 
ont donc retrouvé leurs fauteuils res- 
pectifs aux affaires économiques et 
au plan, aux affaires sociales, aux 
lois, A 1a défense et aux affaires 
étrangères, aux finances et aux 
affaires culturelles. Hormis l'élection 
de M. Jean Arthuis (UC) au poste 
de rapporteur général du budget - 
par 25 voix contre 10 A M. Paul 
Loridant (PS) et 7 bulletins blancs 
on nuis - en remplacement de 
M. Roger Chinaud (RI), la réélec- 
tion de M. François-Poncet a été te 
seul fait notable de la journée. Le 
sénateur de Lot-et-Garonne, qui 
avait contre lui un candidat du 
groupe RPR, M. Philippe François, 
sénateur de Scine-et-Mame, Ta fina- 
lement emporté - par 43 voix con- 
tre 29 A M. François et 3 A 


M. Louis Minetti (PC) - grâce aux 
suffrages du groupe socialiste, qui 
n’était pas fiché de mettre une nou- 
velle fois en échec M. Chartes Pas- 
qua, président du groupe RPR. 

Les sénateurs socialistes ont par 
affleura vivement critiqué le statu 
quo A la tête des commissions qui 
nie, selon eux, leur progression au 
cours du renouvellement triennal du 
27 septembre. M. Claude Esticr, pré- 
sident du groupe PS, avait estimé le 


7 octobre que la magorité des séna- 
toriales «sous I’ impulsion du groupe 
RPR et de son président entend se 
réserver pour die seule l’essentiel des 
postes de responsabilité». M. Robert 
Laucoumet, sénateur socialiste de la 
Haute-Vienne, a réitéré cette criti- 
que devant la commission des 
affaires économiques en dénonçant 
«Pégotsme» de la droite. 

G. P. 


□ Deux aérateurs centristes favora- 
bles «s «nos» au référendum 
répondent A la mise en demeure de 
M. Bosson. - Les deux sénateurs 
.centristes sommés par M. Bernard 
Bosson, secrétaire général du CDS, 
de choisir entre leur parti et 1e 
mouvement de M. Philippe de Vil- 
liers après avoir milité pour le 
«non» au référendum sur Maas- 
tricht (je Monde du 9 octobre) ont 
rejeté, jeudi 8 octobre, cette mise 
en demeure. M. Louis Moinard, 
sénateur de Vendée, s’est dit « pro- 
fondément choqué». M. Jacques 
Baudot, nouveau sénateur de 
Meurthe-et-Moselle, a indiqué qu’il 
ne s'était « jamais compromis avec 
le mouvement de M. de VUUers» et 
que, tout en menant campagne en 
faveur du «non», il n’avait jamais 
caché son «attachement à la 
construction européenne». 



L'embarquement n'a Jamais été 
aussi immédiat. 



* Vols an dépari de Paris, Lyon, 
Nice. Marseille, Toulouse, Bordeaux. 
Mulhouse/ Bâle. 
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POLITIQUE 


La législature 
du gâchis 


Suite de ta première page 

.&*•<* à dire que tout était accom- 
pli? Bien au contraire. Une Tais ta 
redressement mené à bien, deux 
' tâches essentielles s'imposaient au 
gouvernement issu des élections du 
printemps 1988. La première était de 
préparer du mieux possible notre 
pays à affronter le grand marché 


prélèvements obligatoires en recul* 
Î TggSé J. noa gouvemtols * 


terne universitaire sans aucun 
diplôme au bout de deux ans. U ne 
peut y avoir de meilleure démons- 
tration. 

En dépit du renforcement de ses 
moyens en hommes et en crédits, le 
rendement de l'éducation n'a cessé 
oe décroître, menaçant l’avenir des 


préparer du mi^t^^bîenotre ***** cinq, ans? Udéfiôt, malgré 
pays à affronter, le grand marché soupesa raatioos de dépenses et 
européen de 1993: rShèvement de ■^ m t3 ” e . , de Mram( ÿ« des 
la libération de Téconomie, la pour- * axto *’ : en un an et bat tous 
suite de. la réduction des prélève- 5 ec ® rd8 - Etat est contraint de 
raents sociaux et fiscaux, beaucoup PW afurer 

plus lourds que chë» nos principaux dépenses de fonctionnement cou- 

partcnaires, U stabilisation durable SfCSiîS 051 pn0n ‘ 

de la dette, en part de la richesse taue *#“ «hu de remploi, 
nationale, étaient les fortifiants dont Quant aux allègements d'impôts, 
notre pays avait besoin pour lutter à qui ont atteint 50 miliiaids de francs 
armes égales avec ses concurrents * “ 

européens. 

Area 
d’échec 


pour qu’il soit progressivement à 
panté égale, à tous les niveaux de 
diplômes. Mais ce serait la fin de la 
bastille socialiste de l'éducation; elle 
aura tenu cinq années de plus. 


L'indifférence 
et l’ttbumkm 


M. Bérégovoy honoré à l'Elysée 

«Le pays, dans sa m^orité, reconnaît les bienfaits 
du gouvernement », déclare M. Mitterrand 

M- François Mitterrand à rendu ^ 

«ï.ïW S»* DKORErLt. Si Tu Ut Sfiii m 

quel u a remis les cosignes de . 1 ' 

grand-croix dans Tordre national du LÏU If CAlT 

Mérite, conformément & Fusase nui ■ H “ 


li fnamwr 
pourrait êm* 


moyenne annuelle depuis cette date. 
4 i fgn Quelle est au demeurant la significa- 

,,, , tioa d'une baisse d’impôts modique 

a êcaec qui s’accompagne d'une formidable 

» a a, envolée du déficit? Chacun sait bien 


M 1 ** wuk umvuu luiuimua m iioiud 

r - an, de 1986 à 1988, ils s'élèvent Le .budget pour 1993 donnerait la 
une douzaine de milliards en priorité à l'aménagement du tern- 


ies transformations profondes de l’or- 
ganisation du pays et de la société 
qu'attendent et réclament les 
citoyens : refondre un système éduca- 
tif a bout de souffle qui engage cha- 
que année des dizaines de mimera de 
jeunes vers le chômage; préserver 
l’équilibre d'un territoire national 
aujourd’hui gravement menacé par 
l'opposition entre des villes trop peu- 
plées et des campagnes trop vides; 
prendre à bras-le-corps la situation de 
la protection sociale, qui inspire aux 
Français attachement et craintes. 

Pour réussir, le gouvernement 
socialiste disposait de deux atouts, 
qui sont bien rarement rassemblés 
dans la main d’un nouveau pouvoir, 
le temps et l'argent. Le temps parce 
qu après les élections présidentielle et 
législatives du printemps 1988 s’ou- 
vraient devant lui cinq années sans 
échéance électorale nationale. L’ar- 
gent parce que son prédécesseur ne 
s'était pas contenté cfapurer 1e passif 
Q lui léguait aussi, en raison du dyna- 
misme de l’économie, une . manne 
considérable sous forme de plus-va- 
lues fiscales de 300 milliards de 
francs, rentrées dans les caisses de 
l’Etat en 1988, 1989 et 199a 
B est temps aujourd'hui, alors que 
le gouvernement socialiste vient de 
pimenter 'le-çînquième et dernier 
biKfcet qu’a lui appartenait de prépa- 
rer, alors que l’ouverture du grand 


davantage de dettes L'année suivante 
et de prélèvements obligatoires pour 
les exercices ultérieurs, puisqu’il fout 
bien que l'Etat, sauf à mire banque- 
route; rembourse ses dettes et en 
acquitte les intérêts. 

Le couple 
déGdt-dette 

C’est la somme du déficit et des 
prélèvements obligatoires qui rend 
compte le plus exactement de Forien- 
tation d'une politique budgétaire et 
fiscale puisqu'elle mesure à la fois la 
situation instantanée et son évolution 
Future. Le diagnostic est simple : le 
gouvernement de Jacques Chirac a 


{monté à l'aménagement du terri- 
toire promu au rang d’impératif 
national, n est bien tard, alors que 
son équilibre est gravement atteint; 
désertification de 40% de ta superfi- 
cie nationale; désespoir de T immense 
majorité des agriculteurs, qui n’ont 
ptas de perspectives et bientôt plus 
d identité, abandon, avec raccord du 
gouvernement fiançais, de la politi- 
que agricole commune, qui avait, 
fondé la prospérité de notre espace < 
rural Comme si cebt ne suffirait pas, 
les socialistes pratiquent la solidarité 
à l’envers en distribuant TGV et cen- 
tres universitaires aux régions qui; 
peuvent contribuer fiimnwfoynifqt et 
délaissent tes phis pauvres, celtes qui 
ont te plus besoin de grands équipe- 
ments pour aider, leur développe- 
ment Pour la France rurale et pour 
l’équilibre du territoire, ces cinq 1 
années auront été celles de Fîndifl&-, 
rence et de l’abandon. i 


Mérite, conformément à Posage qui 
veut que le président de la Républi- 
que décore son premier ministre- au 
bout de six mois d’exercice dans les 
fonctions do chef du gouvernement 

* Votre travail et sa qualité sont, 
reconnus et le. peuple saura les 
reconnaître, a notamment déclaré le 
chef de l’Etat Je veux souligner les 
mérites de Pierre Bérégovoy dans ta 
conduite du gouvernement et. en 
dehors de toutes les polémiques avi- 
vées par la proximité des èwcûons, le 
pays dans sa majorité reconnaît les 
bienfaits de ce gouvernement. Juge 
son action positive a estime les per- 
sonnes qui le composent » 

Le président de la République a 
salué «la somme de travail et taper- 


Le président ae la République a 
salué «la somme de travail et ta per- 

. travailler et travaille bien», toisant Prochains», a poursuivi M. Mitter- 
allusion aux missions qu’il s jécem- rand > <pû ai alors exprimé son tfqflêe- 
ment confiées au premier ministre, Üonv à celui qui travaille à ses côtés 
chargé de le représenter dais diverses depuis de longues années. 

:SÏÏ?RS D» 1 » ™* >“**« rit»"*, te P«- 

rmer ministre a dit son «émotionv ea 
un effort accru. Il est bon que le 6voq . lian ! combats menés 
.premier ministre assume pendant -auprès» de M. Mitterrand, observant 
' ‘ ' m un certain nombre & qu’a avait appris de hù «ùx puissance 

filés que j'exerce moi- de la volonté mise au service d’une 
Ce gouvernement /ait ses conviction. Si on a du caractère et des 
içua jour et tes fera plus idées claires on est sûr d’atteindre 
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preuves 


gouvernement de Jacques Chirac a Depuis 1987, grâce à l’effort del 
hérité d’une situation où la somme dialogue national engagé par le gou-i 
des prélèvements obligatoires et du vemement de Jacques Chirac à tra- 
défiût atténuait 47,8 % du PIB. En vors tes états généraux de la Sécurité 
1988, ce total n'était plus que de social^ le diagnostic est posé. La 
45,8 %. Eu 1992, il sera, u l’on pérennité de notre système de proteo- 
aocepte la piévisfon gouvernementale rion sociale est menacée. Le gouver» 
de déficit dont chacun sait qu’elle ueraent issu des élections du prin- 
sera dépassée, de 46,2 %. Cinq temps 1988 a trouvé à son arrivée ce 
années (te gestion socialiste ont donc diagnostic ainsi que la définition des 
réussi à effacer F acquis du redres- remèdes dont certains, il est vrai, 
sement opéré de 1986 à 1988 et à irçommodes à administrer. H lui M- 
instaUer le couple déficit-dette au ^ seulement dérider, pour remettre 
coeur de nos finances publiques, où il 00(16 protection sociale sur les rails 
exerce une pression qui va devenir «* apaiser tes craintes grandissantes 
insupportable. de nombreux Français. C’était trop 

d? to.çobsatipn matadfcls expé- 


> «Ce gouvernement fait ses conviction. Si on a du cam 
chaque jour et les fera plus idées claires on est sûr , 

Mouvement préfectoral 


l’objectif, en tout cas de passer tout 
mis», a ajouté M. Bérégovoy avant 
de faire état de la « grande 
confiance» qui te fie au chef de FEtat 
et de lui exprimer è son tour son 
eqffktion». 

. Plusieurs ministres, MM. Roland - 
Dumas, Jade Lang et Paul Quilès, 
Vêtaient joints i fa famille et aux 
proches coüaborateurs de M. Bérégo- 
voy. pour cette cérémonie intime qui 
s'est déroulée dans te bibliothèque de 
rEtyséu 


sera dépassée, de 46,2%. Cinq 
années de gestion socialiste ont donc 
réussi à effacer F acquis du redres- 
sement opéré de 1986 i 1988 et i 
installer le couple déficit-dette au 
cœur de nos finances publiques; où il 
exerce une pression qui va devenir 
insupportable. 

. Proche de 200 milliards en 1992 
et 1993, fc déficit (éd conduira i un 


1988 et de * demander si ces cinq 
années ont été bien utilisées par là 
France; 

Le pays, son économie, ses entre- 
prises, ceux qui y travaillent sont-ils 
mieux préparés à l'ouverture du mar- 
ché unique qu'il y a cinq ans? Qu'on 
en juge. La croissance est en panne. 
L investissement des entreprises, qui 
a baissé de 9 % en 1991, reculera 
encore fortement cette année. Le 
pouvoir d’achat stagne, et le salaire 
direct reste obstinément plus faible 
dans notre pays que chez nos princi- 
paux partenaires européens, à com- 
mencer par l'Allemagne. Quant aux 
chômeurs, ils sont aujourd'hui 
350000 de plus qu’en mai 1988. 
Encore ce cfaiffre est-il obtenu grâce à 
rùnagîiiation statistique déployée par 
le gouvernement, qui radie par 
dizaines de milliers les chômeurs de 
longue durée et camoufle sous des 
tonnes diverses - stases ou formules 
cTaccueil précarres diverses - près 
d'un million de Français qui u’occu- 
gent pas réellement un emploi dura- 

Nos finances publiques sont-elles 
florissantes, comme le dame le gou- 
vernement, 9»» *e vante de combiner 
un déficit budgétaire plus modéré 
que celui de nos partenaires avec des 


fiards de la chaqe ai^èbà acquit- % 

te « ijmT^millianl. de forera SiSEÏâS5àSf l JE 


ter en 1994. 40 milliards de fiança, 
c’est une hausse de près de 3 % de 1a 
totalité des drames du budget général 
de 1993, c’cst-d-dire un toux déjà 
supérieur à cdtri des prix. Il y a bien 
aujourd'hui une priorité gouverne- 
mentale et une seule, ceüe de Fendet- 


mentale et une seule, ceüe de Fendet- 
teraent. 

Au moins, ces cinq années ent- 
râtes permis d’engager les grandes 
réformes, difficiles pour certaines, 
qu'attendaient les Français? 

L’éducation n’aura jamais reçu 
autant de moyens que depuis cinq 
ans : 80 milliards de francs et 


Tétât exact où rite était à son début 
A une différence près : le taux des 
prélèvements sociaux sûr la richesse 
nationale est passé de 19,8 % en 
1988 i 20,6 % a 1992, soit 55 mil- 
liards de francs de plus pris aux 
Français chaque année 


Le conseil des ministres a pro- 
cédé, jeudi 8 octobre, sur proposi- 
tion de M. Paul Quilès, ministre de 
l inténeiir et de la sécurité publi- 
que, au mouvement préfectoral sui- 
vant : 

CORRÈZE r M, Bernard Boobe 

M. Bernard Boube, préfet du 
Ca ntal, est nommé préfet île la 
Corrèze en remplacement de 
M. Y van Baradel, placé en position 
how eadre le » septembre- 199fc 

jSjj jrâ® iMfrè Wrte Dcencteea 
. —P’ 1 * diptfkné de P Institut d'études prii- 
? pWS ’ a SS 1 ^ 1 . TENA (promotion 
Snnone-WeÜ), M. Bernard Boube Était 
p 1 * Ornai députe le 4 avril (990. 
5 rç* 1 «4 «apznt wm t «aàaire gînéral 
de la, Réunion 0977), sous-préfet d’Al- 
bertville ( 1980), fccrèwïre général de U 

Mand» {1982L «W de mission nu mis 
du préfet de te région Alsace (1984), 


raies en 
PtànceérFitre (l 


et sons-préfo'de 


55000 postes qui, d’aptès le gouver- 
nmnent, permettent aux rentrées sco- 


laires de se dérouler de mieux en 
mieux. Le satisfecit est certainement 
mérité ri l’on assimile Féducatioo 
nationale à une gigantesque garderie, 
mais quel est le bilan en termes de 
transmisrion du savoir et de prépara- 
tion des jeunes à te vie profession- 
nelle et sociale? Près d’on oa&nt sur 
deux continue à sortir do primaire 
sans savoir lins, écrire et compter. La 
filière professionnelle demeure le 
paria de l'enseignement, et ht grand 
dessem de M tt Cresson en faveur de 
1 apprentissage a disparu avec elle. 
80 % des étudiants quittent le sys- 
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oot- France est donc restée immo- 

ndes bue depuis cinq années, alors qu’ao- 
inec tour «Telle le monde et te continent 
européen ont davantage bougé que 
pendant les quarante années précé- 
roçu (tentes- Le gâchis est immense parce 
cinq qu’au printemps 1988 nos chances 
t et «le hisser FÉconoenie française i hau~ 
iver- mur de celle «le FAlkmuqpK étaient 
sco réelles. Ce sont les Français qui en 
t en auraient bénéficié sous forme «fem- 
nçnt pkû et de solidarité accrue envers les; 
tien pi» faibles. ! 


:,M" Marie-Françoise 
Haye-Gnflhnd 

M— Marie Françoise Haye-Gaii- 
teud, secrétaire général de te pré- 
ftame du Val-d’Oise, est nommée 
préfet du Gantai, en itauplaoexnent 
de ML Bernard Boube. 

te 29 avril 1951 à Brest, 
ijj* : Man^fnwÇOire Haye^ïinlteBd est , 
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Aujourd'hui, est-il trop tard pour 
une telle ambition? La tâche qui 
attend les responsables dn pays après 
mars 1993 sera à nouveau de. 
conduire le redressement économique 
et social du pays: Ole risque «Taxe! 
plus rude que ceüe de 1986. 

Raison de plus pour «tire dès 
aujourd'hui la vérité aux Français. 
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ancienne Sève deTtNA.- Elle a successi- 
vement ete admîmstrafeeur civil au mïnis- 
ï™ÿg"Jtî!& directeur de 
«tepréfe de IX>æ (1976), sou*- 
Mêt «le GMfeaodan (1979k en mobilité 
4 te Coor des i comptes (I98IJ. membre 
du cabinet du secrétaire «TE m aux 
departements et territoires d’outre-mer. 

puis de celle du VaWOlse (L989).] 
GERS : M. Philippe Martin 
M. Philippe Martin, préfet 
chargé d ui)e mission «le service 


-public relevant dû gouvernement, i 
est nommé préfet du Géra, en rem- 
placement de M. Gérard Gui ter, 
nommé préfet de Loir-et-Cher le 
26 août 1992. . 

[Né le 22 novembre 1953 i La 
Garenne-Bezons (Hauts-de-Seine), 
M. Philippe Martirt est titulaire «Tune 
maîtrise de sciences juridique». Adjoint 
an secrétaire géuénd de te mairie de 
.. Suremcs en 1978, il devient conseiller 
Wrimneotaire du groupe socialiste de 

1981 il devient Æef.djc cabinet- de 
M. Roger QiriUiot, ministre deTorba- 
mrae e^tHogeuKut,-avant-d’occuper le 
meme poste auprès du successeur de 
«fat-ci, M. Paul Quilès; «a (985/0 sût 
«taHa au mmntère de ta définie. Après 
aroir été, dé 1986 d 1988, directeur des 
retenons extérieures de te SARL te 
société de ML Christian PeUeriu, K. Mar- ' 
tin devient, en juifltt 1988, chef de cabî- 
. ntt de M. hfiend durasse, ministre dû 
teKlgec 0 avait été nommé préfet, chargé 
«Ttnie nufsioo de service public relevant 
du ttwvememeirt, le 19 ténia 1992 J 

M MiSSÏON oe service 

tVpUC: M. Christian DecfaanÜre 

. _ M. Christian Decbanière, admi- 
nistrateur civil hors «ria&to, est 
nommé préfet, chargé -d’une mis- 
sion «Je service public relevant du 
gouvernement. 

[Né lé 29 décembre 1-949 à Champa- 
goote (Jura), M. Christian Decharriére 
est imitaire d’une maîtrise en «koît et 
apaea élève de TENU. Adniinisttateur 
avfl au ministère de Pfnrérieur (1980), fl 
wt successivement directeur do cabinet 
des préfets de-J’Aube (1980) et de te 
Cm^rfud (1981) avant d'fitre «cré- 

^ J* PT^râanre de l’Ar- 
dèche (1983). En fonction i l'administra- 
tion centraie de 1985 è 1988, il est 
notamment ^ dire cteur du cabinet de , 
Jac ques P cnûtet, dûecteur général de 
i adiaiinarttKM de 1986 & 1980nsuite 
djampah arâm fonction auprès du . j 


Le commimiqaé 
du conseil des ministres 

A lisons des travaux du 
confiait dm ministres, jeudi 8 
octobre, un communiqué a été 
publié, dont voici des extraits. 

• Conventions internationale* 
JLç müustre d’Etat, ministre des 
afranes étrangères a présenté au 
amsea^ des ministres tnxs pregets <fc 
toi autorisant l’approbation des 


O M. Jacques Legendre (RPR) 
www* i son mandat de maire de 
Camhsrâ. - Touché par la kri sur te 
oanul des mandats après son élec- 


Brcxame défüul les modalités des 
wtob fiontslkta de la coopéra- 
tion judiciaire en matière pénale et 
de i assistance mutuelle entre les 
deux Etats en ce qui concerne le 
hume! ,»os la Manche. H règle aussi 
diverses questions relatives à la 
police et à ta sécurité civile. 

, J2, Un «*5* le n octobre 
19W entre rïsp^ne, te Maroc, le 
Portugal, la France et ta Commu- 
nauté économique' européenne fixer 
ha riÿta à observer en matière de 
prévention oe ta- poBution et de lutte 
cMtee ta pollution ta Atlantique du 
Nord-Est. 

3>Ua accord signé le 28 mai 
1987 a apporté plusieurs amende- 
ments à une «xttvention multilatérale 
«ht 2 fihtier 1971 relative à la protec- 
tion «kszoqcs humides «fjmporta nce 
toteraati onale servant d’habitat aux. 
oiseaux. 

• Ordonnances relatives 
aux territoires d'outre-mer 
«t à la collectivité 
twrifc «*«te de Mayotte 

^Ptotements et 
«rntoms <routte-mer a présenté six 
S^f^^frâativraaux territoires 
u outre-mer et sa ordonnances rela- 
collectivité territoriale de 

. I). D» wdonnances-ietaiives aux 
totooires outre-mer sont prises ea 

ySîLw /ooi oi ^'habilitation du 
4 janvrer 1992 qui. a prévu rextea- 
temtoircs. avec les 
“«pratiore nécessaires, de ta légiste- 

S^:*2f tr0 ®^ ,tail,e { l ails l«» s« 

maiiçrea suivantes : oiBroUation 
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«c maire ne Vtembrai, qu’fl exerçait; 
depuis 1977. 11, restera au conseil) 
municipal comme premier adjoint} 
«C" 1 * François-Xavier VUlaia,( 
RFR, qui devrait lui succéder à la] 
mairie. Président du groupe UFF 
du toœeil régional, M. Legendre* a! 
précisé qu’il entendait désormais! 
jou« un rôle pins actif; 
a * animation de la vie politique 
-régionale». . ■ r < 

a RECTIFICATIF. - Dans t’arti- 
de sur ta réunion du bureau exécu- 
tif du -Parti socialiste publié dans le 
Monde du 9 octobre, noms avons 
évoqué les interventkwii de deux 
responsables . fabï us ien s, 
MM. Claude Bartokme et Thieny 
-Mandon, en attribuant {ter erreur & 
œ dgm ier .des propos tfchüs par le 
En outre; M. Mandon, 
qia.. ( participait I les. 3 . et 4 octobre, 
atiXOnmcontres de Lorient, n’àvatt 
jfatti&é’ bette réunion lorsqu'il 
A^évoqué te wôpoa à- tonaGté 
défertiste tenus pe-.certains diri- 
.geânta.soèialistia^, 


des correSDondan swrec 

voie t * e ®- tratomumink^^^ ^ ^ 

du 

4 * aecembre 1991 autorise ta son. 
vrawnratàédfotcr IraSra £ 

applicable à Mayotte dans un 

SSïl I £ D & 1 t £ dom f inc s et à y 
œétiopofitainn 
~^- vec I? a dactotîofis oécea^i s . r** 
traitent de Foraani- 

^saififîrà'gES 

• Lutta contre tes feux 
tte forêt 
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. des petite litiges 
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JUSTICE 


L’enquête sur le financement dii PS dans la Sarthe 

La chambre d’accusation de Rennes 
pourrait être dessaisie du dossier Urba 


La chambre criminelle de ta Coor de cas- 
sation examinera, mardi 13 octobre, un 
pourvoi visant à l'annulation de la procédure 
ouverte en Janvier 1991, au Mans, par le 
juge Thierry Jean- Pierre. Il s'agit du dossier 
Urba instruit depuis le début de l'armée par 
le conseiller Van Ruymbeke. 

En mai dernier, la chambre ^accusation 
de la cour d'appel de Rennes avait rejeté les 
demandes en nuffité de procédure soulevées 
par plusieurs inculpés. Si b Cour tranchait 


en leur faveur, la chambre d'accusation de 
Rennes pourrait être dessaisie de l'ensem- 
ble du dossier. 

D'autre part faisant suite à la transmis- 
sion par le juge Renaud Van Ruymbeke 
d'œie série de dossiers concernant les rela- 
tions d'une trentaine (t'élus socialistes avec 
le bureau d'études SAGES, Ja Cour de ces- 
sation a décidé d'en soumettre six è finfor- 
mafjon judiciaire et vingt-cinq autres i 
l'enquête préliminaire. Dans le premier cas. 


les dossiers concernent des élus ou anciens 
élus de Maurepas et Guyancourt (Yvefmes), 
Massy {Essonne) et Ostwald (Bas-Rhin), 
ainsi que deux responsables de l'aggloméra- 
tion de Safm-QuemiD-en-Yvallnes (Yvefines). 

la Cour devrait désigner prochainement la 
juridiction compétente. Les enquêtes préli- 
minaires concernent notamment quatre élus 
du Puy-de-Dôme, trois de Massy et sept 
cTBanoourt (Yveünes}. 


ses 


Depuis plusieurs mois, {"industriel 
nantais René T rager, soupçonné 
d'avoir contribué au financement 
occulte des socialistes de Loire-At- 
lantique dans les. années 80, s’est 
montré coopératif avec le juge 
Renaud Van Ruymbeke. Il est viai 
que René Trader, qpi a déjà subj un 
an de détention provisoire, a tout 
intérêt à parier: plus il apportera la 
preuve que les sommes qiii ont 
transité sur les comptes de ses socié- 
tés étaient destinées à d’autres que 
lin, moins la justice et l'administre- 
tion fiscale lui imputeront -ces 
sommes i titre de bénéfice . 
ncL 11 revient à l'enquête judicts 
de confirmer ou d'infirmer- <t 
déclarations. 

La partie du dossier Tracer dont 
se trouve saisi je conseiller Van 
Ruymbeke se subdivise en irais 
affaires déjà évoquées par la presse 
et dans lesquelles sont atées des per- 
sonnalités socialistes {le Monde du 
3 mars). Il s’agirait, daim tous (es 
cas, (te commissions illicites versées 
à l’occasion de h réalisation de pro- 
jets (f équipement, pubficsou privés. 

René Tcagèr se trouve, par ail- 
leurs, impliqué dans un imbroglio 
financier ayant pour origine un pro- 
jet de résidence-service rour per- 
sonnes ârées, à Rezé. Cette qua- 
trième affaire, dans laquelle il est 
accusé, bien^quÿl.^stefl, défade. 
d’avoir escamote ’pfiis de 2 ririlfibns 
de francs, ne se 'trouve pri$'dans -1e 


dossier du juge Van Ruymbeke. Elle 
fait Pobjet d’une instruction dis- 
tincte. conduite à Angers par tenue 
AurieL Mais ce découpage procédu- 
ral, quelque peu complexe pour le 
profane, n’exclut évidemment pas 
l’existence de liens entre les dossiers, 
qu’ils soient instruits à Angers ou a 
Rennes. 

C'est dans cette affaire de rési- 
dence-servke que te magistrat 
vin a récemment inculpé M. Ja 
Floch, . de' présentation de 
inexact Le maire de Rezé, qui était 
à l'origine le plaignant, avait déjà 
été inculpé, en février, de complicité 
d’abus de confiance. Début octobre, 
M. Floch s’est vu notifier de plus 
une troisième inculpation, pour tra- 
fic d’influence, cette fois par te juge 


dirigé par 

de certains courants du 


Reyt, 
a RL 


proche 


L’enquête sur la rêsktenoMervibe 
de Rezé vise les conditio ns dans Us- 
uelles une filiale de la Caisse des 
pôts et consignations, le Crédit 


qu 
aé[ 

local de FranctsImmobîHer (CLF- 
ImmoX a octroyé un prêt de 10 mflr 
fions de francs au promoteur Serge 
de Smety, chargé de concrétiser Te 
projet. C'est le président du conseil 
de surveillance de CLF-fmmo, 
M Raymond Douyèrc, député (PS) 
de la Sarthe; qui avait recommandé 
M. de Sinety $ ;- &C THbcfiL* Tbutefbis, 

: te maht de Rezé vient de marquer 


un point : son avocat, M* Jean- 
Pierre Mignard, a fait savoir, jeudi 
8 octobre, qu’à Vissas d’une enquête 

S rélimiuaire. le parquet général 
'Angers a décide de classer sans 
suite <tde prétendus jaits de corrup- 
tion liés à l’obtention d’un permis de 
construire» doit M. deSincty avait 
injustement accusé M. Floch. 

Le rôle dn ministère 

des affaires sociales 

Qu’elles soient instruites à Angers 
ou à Rennes, les diverses «affaires 
Trager» ont pour point commun de 
concerner le domaine de faction 
sociale. Le juge Van Ruymbeke s’in- 
téresse ainsi au rôle qu auraient pu 
jouer deux hauts-fonctionnaires du 
ministère des affaires sociales, dont 
les noms apparaîtraient dans trois 
affaires T rager sur quatre : sous-di- 
rection des naturalmtions, matériel 
de radiologie, résidence-service; Et, 
dans deux C3S, & Rezé. 

En juin dernier, 1e magistrat reh-; 
nais avait inculpé M. Mfcbd .Mau- 
rice, ancien directeur de cabinet de 
M M Georgina Dufoix & la prési- 
dence de la Croix-Rougê, de com- 
plicité de recel d’abus de biens 
sociaux. M. Maurice avait aussi été 
conseiller technique au cabinet de 
M" Dufoix, (te 1984 à 1986, quand 
die fût jounsbÿ. des affaires sociales 
et dé la solidarité nationale. En sep- 
tembre 1991, il -avait été -inculpé. 


... j d’un ancien 
santé qui fia 
' idence de la 
sionni» en 
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Dé fehint ans de prison à la: perpétuité 

cour d’assises du Rhône a condamné 
les quatre vigiles de Lyon pour «crime contre la dignité humaine» 


La 


La cour -d'assises du Rhône a 
condamné à da lourdes peinas 
las quatre vigHes tortionnaires 
da Lyon f/a Monde du 8 octo- 
bre) : vingt ans de réclusion cri- 
minelle pour Eric Bertrand at 
dix-huit pour Eric Fleury, qui ont 
bénéficié da circonstances atté- 
nuantes, à la dffléran c a de Guy 
GaSego et Alain Pierin, condam- 
nés à perpétuité. . 

LYON 

de notre bureau régional ■ 

En condamnant, jeudi 8 octobre, 
les vigHes tortionnaires de Lyon à de 
lourdes peines de réclusion crimi- 
nelle, la cour d’assises du Rhône a, 
de mît, reconnu h notion de «aime 
contre la dignité humaine» définie 
par on avocat (tes parties enfles, le 
bâtonnier Jean Bonnard, et par l'avo- 
cat général Jean-Olivier Viout Ce 
fimanf, die a adressé on signal aux 
famille * des victimes et, au-delà, à la 
communauté maghrébine, dont, 
durant tout le procès, le MRAP et 
des JALB (James Arabes de Lyon et 


banlieue) se sont foit les porte-parole 
sur tes marches du palais dé justice 
de Lyon. 

Plus avançait 1e procès, plus tes 
quatre vigiles semblaient disparaître, 
sur leur banc d’accusé, derrière leurs 
avocats. Comme si, ont expliqué ces 
derniers, - le rappel des forts de 
novembre 1989 leur avait foit pren- 
dre conscience de l’horreur dont ils 
furent tes anteurs : teura chiens lâchés 
pour mordre longuement, cruelle- 
ment; ccs passages à tabac de deux 
hommes arrachés au sommet], abou- 
. tissant à la mort d’Abdallah Bouafia 
et A l’invalidité permanente de 
M. Afcsa Bettouia. 

Ge remonte, seul Eric Bertrand, te 
plus faible psychologiquement du 
groupe; aura su Texpruner. Vacillant 
soudainement, il avait lâché en se 
couvrant tes yeux, la voix étouffée de 
larmes : «Je suis croyant, j’avais 
voulu être prêtre.» Eric Bertrand 
devait en rajouter, plongeant te salle 
dam le malaise : «Je collectionne les 
peluches, j’en ai plus de deux cents.» 
U avait confié à l’expert psychiatre 
n’avoir jamais pu s'endormir sans 
son nounours jusqu’à l’âge de quinze 
ans. Son premier souci, en prison, fut 


de récupérer une peluche en ceOule. 
Eric Bertrand, enfin, au deuxième 
jour de son procès, rampait avec les 
aveux, acceptés mais non explicite- 
ment énoncés, de ses oo-incuipés et 
parvenait à prononcer «l'indicible», 
a assumer sa responsabilité dans la 
mort d’Abdallah . Bouafia : «J'ai 
besoin de te dire pour libérer ma 
conscience. Je l’ai frappé à coups de 
matraque sur la tète. Il faut que je 
tavoue.» 

L# psychologie 
da tortionnaire 

. Si Eric Bertrand - Tarni des chiens 
et des peluches - fut d’après. la 
reconstitution des faits, le plus actif 
dans r ignominie, Guy Gauego, qua- 
tre-vingt-trois kilos de muscles quoti- 
diennement entretenus, présente le 
profil inverse; H est apparu comme te 
leader moral du groupe, & l'initiative 
de chacune des expéditions» mais se 
contentant d’organiser la soirée qui 
-avait abouti à la mort de celui en qui 
il voyait un clochard, « indésirable 
i lembêlait», au centre (f échanges 
la gare de Perrache qu'il était 
chargé de surveüter. Mais le réquisi- 


toire de l'avocat général ne 1m avait 
laissé aucun espoir d* obtenir des cir- 
constances atténuantes. Jean-Olivier 
Viout, qui lut l’adjoint du procureur 
général Truche pendant te procès 
Barbie, a évoqué la psychologie dn 
tortionnaire: «Le tortionnaire ne 
prend pas son plaisir sur un cadavre. 
Sa seule problématique est (/'écraser. 
d’fmmilier, en manifestant dans sa 
chair sa volonté de lui dénier sa qua- 
lité d'homme {--)■ Pour cela. Us ont 
puisé dans le vivier de ce qui était 
pour eux des sous-hommes, des mar- 
ginaux. des parasites.» 

A l’énoncé du verdict, pas (Tina- 
dent. Un ou deux applaudissements 
vite réfrénés. La dignité des victimes, 
des familles - y compris celle des 
accusés, - qui avait marqué ce pro- 
cès se prolongeait dans la satisfaction 
maîtrisée des Jeunes Arabes de Lyoa 
et banlieue et du MRAP, venus 
nombreux suivre tes débats. Et 1a 
.présidente des JALB, Etfïda Tazdaît, 
député européen, désignait te palais 
de justice : «Aujourd'hui ce lieu est 
aussi le nôtre. Nous sommes Fran- 
çais? Alors, vive la France!» 

. ROBERT MARMOZ 


Un non-lien après dix-sept ans d’instruction 

La seconde mort 
dn juge François Renaud 


LYON 


de notre bureau régional 

Une ordonnance' de non-lieu a 
été rendue, le 17 septembre der- 
nier, dans l’affaire de T assassinat 
de François Renaud, le jugé d’ins- 
truction de Lyon «exécuté» le 
3 juillet 1975 de trois baltes de 
revolver tirées par deux armes dis- 
tinctes, au moment où 0 regagnait, 
avec sa compagne, son apparte- 
ment de la montée de l'Obser- 
vance, à Lyon. 

S'agissait-il «Tua «contrat « com- 
mandité par quelque caïd du grand 
banditisme se sentant menacé par 
la pugnacité du juge, surnommé 
« le Shérif », et qui, dans ces 

;■ ' .y 


années lyonnaises «rugissantes», 
gérait les dossiers les plus sensibles, 
ou de b vengeance «à chaud» de 
«voyous», plus ordinaires contre 
les manières abruptes de ce magis- 
trat bouillant et anticonformiste? 

Dix-sept ans après, il n’y a plus 
guère d’espoir de le savoir, même 
si 1e classement fait courir tin délai 
de prescription de dix ans au cours 
duquel tout élément nouveau auto- 
rise une réouverture. Ce non-fieu, 
pour lequel ia fomille du juge, par- 
tie civile représentée par M' Jac- 
ques Vergés, a interjeté appel, 
pourrait bien marquer b seconde 
mort du juge Renaud. 

IL B. 
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EN BREF 

□ Ua Britannique et an Américain 
[scalpés dans une affaire d'objets 
d'art et de site classés. - Un ressor- 
tissant britannique, M. John 
Drummond Shaw, et un Améri- 
cain, M. Jean-Paul Renoir, ont été 
inculpés de dégradation et moefifi- 
cation d'immeubles classés et de 
modification d’un site classé sans 
autorisation du ministère de b 
culture, jeudi 8 octobre, par un 
juge d’instruction veraaillais Flo- 
rence Vigier. Les deux hommes, 
bissés en liberté sous contrôle judi- 
ciaire, sont soupçonnés d’avoir 
déplacé sans autorisation trois sta- 
tues et six vasques du parc du 
château de la Sourches (Sarthe) et 
d’avoir démonté une fontaine, un 
.petit temple et une console au 
château de Sully à Rosny-aur-Seine 
(Yvelines). Les deux châteaux 
appartiennent A une société .japo- 
naise, b Nippon Sangyo.Kaisna, 
dont le PDG est le beau-père de 
M. Renoir. Cette société possède 
au total huit châteaux en France {Je 


Monde du 9 octobre). Une seconde 
information judiciaire a été 
ouverte contre X_ pour vol et recel 
de vol après b disparition, au 
château de Sully, (Tune statue de b 
fin du dix-neuvième siècle 
□ Trénte-daquième meurtre en 
Corse dépote le début de fturaée. - 
Un malfaiteur connu des services 
de police pour vols et détention 
d’armes et de munitions, Jean- 
Pierre Poli, a été tué de plusieurs 
balles de 9 mm, jeudi 8 octobre, 
devant son domicile du quartier 
Loreto & Ajaccio (Corse-du-Sud). Il 
s'agit du trentecraquième meurtre 
commis sur nie depuis le dânit de 
l’année. A propos de cette série 
d’assassinats, l’ex-FLNC «canal 
historique» a transmis un commu- 
niqué, publié jeudi par les joqr- 
□aux régionaux. Les nationalistes 
évoquent le trafic de drogue et 
expliquent notamment qu’ils ont 
g mis un terme à de nombreuses 
filières, en agissant, quand cefa s'est 
-.avéré nécessaire, de façon raah- 


FA1TS DIVERS 


dans le dossier de b résidence-ser- 
vice de Rezé, de recel et abus de 
confiance. 0 serait, cette fois, impli- 
qué dans l’affaire de b sous-direc- 
tron des natiw aîwattinîm- 

Plus récemment, s’il fout en croire 
le PU du 28 septembre, une lettre 
confidentielle proche de certains 'cer- 
cles socialistes, le magistrat rennais 
aurait effectué «une 
tion au domicile a 
du ministère de _ 
ensuite nommé à la 
Sonaeotra puis «dé 
janvier dernier». 

Confirmée depuis de source judi- 
ciaire^ cette information était jalou- 
sement gardée secrète à Rennes. 
Cette perquisition concernait en 
effet M. Michel Gagneur qui, au 
ministère des affaires wîaht et de 
b solidarité nationale, exerça les 
fonctions de conseiller technique 
auprès de M. Pierre Bérégovoy de 
1982 à 1984, puis de directeur 
adjoint et ensuite de directeur de 
cabinet de 1984 à 1986 auprès de 
M* Georgina Dufoix. 

Fin 1991, un rapport de b Cour 
des comptés avait sévèrement mis 
en cause la gestion de M. Gagneur à 
b tête de ia Sonaeotra, dont il était 
le PDG depuis 1986. M. Gagneur 
dut démissionner à la suite de b 
publication, par l’Evénement du 
jeudtrtQu contenante cçnappojt.. * 

ROLAND-PIERRE PARI N GAUX 


Cambriolages en Gironde 

Visites de châteaux 


BORDEAUX 


de notre envoyé spécial 

De Saint-BnSon à Margaux, tes 
rats de châteaux n'en finissent 
plus de sévir, te vont de chais en 
entrepôts, perforent, fracturent, 
se faufiem au cœur des -forte- 
resses du vignoble bordelais et 
s'en retournent riches de bou- 
teilles plus ou moins cotées. La 
lista de leurs méfaits finit par 
prendre des aêuree de carte des 
vins pour restaurant de luxe : 
60 caisses de château -cheval- 
blanc, 534 bornages de châtaau- 
branaire. 53 czûsses de mouton- 
rothschBd, 22 caisses de tafîte et 
une vingtaine de latour... 

A ces grands crus, dérobés 
depuis b début de l'année, vien- 
nent s'ajouter des mffiers de bou- 
teSes moine réputées mais plutôt 
agréables au palais : des côtes- 
dfrbourg, des côtes-de-btaya, des 
fronsac (530 boute Iles votées, 
lundi 5 octobre, au Château Plai- 
sance) ou encore des château- 
fcxxcas-hosten, un cru bourgeois 

dont les cambrioleurs, équipés 
d'un fourgon, ont emporté près 
de 1 700 bouteSes, mardi, à Us- 
trac. 

Parai inventaire ferait bel effet 
chez un caviste. A b tabla des 
malfrats, il constitue ni butin de 
choix. Ben sûr, le vol de vii n'est 
pas chose neuve, loin s’en faut, 
en ces tartes de tradition. La 
presse régionale s’en fait l'écho 
depuis toujours, et il en faudrait 
sans doute bien davantage pour 
troubler b sérénité de proprié- 
taires «très bien assurés». Du 
reste, les châteaux, imperturba- 
bles en leurs pierres boùgeoses, 
continuent de regarder couder le 
temps, de vendanges en ven- 
danges, comme si de rien n'était 

Après tout quelques miSers de 
boutmQes - même do grande 
lignée - chapardées çà et iè ne 
pèsent guère au regard des 
500 mffions de bouteles borde- 
laises. vendues .chaque année 
dans' la monde. Les gendarmes 
eux-mâme^ affirment ,qpe ce type 
de dÆnquance relevé de la «rou- 
tine» et demeure « marginal » à 
l'échelle du département «Nous 
n’avons pas constaté une recru- 
descence spectaculaire des vols, 
c’est un problème constant qui 
n’est pas h souci numéro un de 
mes enquêteurs», certifie le chef 
d'escadron de la gendarmer» de 
Lfooume, M. Fabrice Taloch'mo. 

Reste néammoîns que le trafic 
perdure; Si les cambriolages de 
chais ou d'entrepôts demeurent 
les plus fréquents, le vol de 
camion est également un exercice 
pratiqué an Gironde. Le 
14 novembre 1991, un véhicule 
transportant 10000 bouteilles 
étant dérobé sur le parking d’un 
centre routier. Quelques semaines 
plus tard, le 11 décembre, au 
même endroit une cargaison de 
17000 boutaffles disparaissait 
selon un scénario Identique. 

Gendarmes et poRo'ers assu- 
rent que ces exactions ne peu- 
vent fltre te fait d'un seul «gang 
des châteaux» comparable a 
celui, parfaitement organisé, qui 
sévît un moment dans les 
années 80 avant d’étra déman- 
telé. Cette fois, plusieurs 
<équip®s> de cambrioleurs, plus 
ou moins spécialisés et expéri- 
mentés, seraient en cause. Leur 
champ d’action est illimité : aux 
centaines de chats et d'entrepôts 
parfois mal protégés du Médoc 
viennent s'ajouter les caves de 
particuliers ou estes de restaura- 
teurs (un grand restaurant de b 
région dispose, à lui seul, d'un 


stock de 23000 bouteffles de 
qualité). 

Certains malfaiteurs opèrent en 
«artisans», au risque de sa trom- 
per de local, comme ce fut le cas, 
a ta fin du mois de septembre, au 
Château Clarke (propriété du 
baron Edmond de Rothschfld, cru 
bourgeois), où te se sont retrou- 
vés face è d’immenses cuves 
sas grand intérêt pour eux. Mais 
d'autres peaufinent leurs opéra- 
tions et ne lésinent pas sur les 
moyens, lis neutralisent les sys- 
tèmes d'alarme et chargent les 
casses è bord de camions. C'est 
ainsi que près de 3000 bouteSes 
de château-faJeyrens 1990 (saint- 
émilion) ont été volées, le 
27 août, è Carbon-Blanc. 

«On b Hmpmssion qu’3s travafr- 
lent à la commandé», remarqua 
M. Barra Lurton, directeur de 
Château . Cheval-Ôfanc, domaine 
du plus prestigieux des vins de 
Saint-Emilion, dont 60 caisses 
(miésimes 1988 et 1989, d'une 
valeur globale de 250000 F) ont 
été dérobées le 21 jufliet. Ce 
jour-ft, les «rescapées» de 1947 
(ramée exceptiormete). évaluées è 
8000 F r unité, avaient été épar- 
gnées. Elles auraient pu 
dspenftre également car certains 
matfaitBura, œnologues de tâtent, 
prennent le temps de choisir leurs 
proies : le 3 mars, 142 caisses 
de douze bouteilles de très 
grands crus du Médoc (valeur 
marchande évaluée è 1 mffion de 
francs) ont été volées chez un 
négociant da Saint-S bu rm-de-Ca- 
doume. L'auteur de ce fric-frac 
considéré comme le plus grand 
vol de vin de fNstohna du Médoc 
fut arrêté quelques semaines plus 
tard : Il s'agissait d'un jeune 
négociant soucieux de garnir son 
propre stock. 

«Nous devons surtout être vigi- 
lants au mois de décembre, A 
rapproche des fêtes», remarque 
le directeur général de Château 
Clarke, M. Jean-Claude BopHace. 
Las propriétaires installent des 
.systèmes d'alarme ou font appel 
è des sociétés -de -surveillance 
auxquelles la relative «insécurité» 
profite largement Mais la meil- 
leure protection, en particulier, 
pour les très grands vins, réside- 
rait plutôt dans le numérotage 
des bouteilles, è l'unité ou par 
kits, ce qu permett r a i t de retrou- 
ver leur trace plus rapidement 

Des recelenrs 
introuvables 

Dans nmmécfiat en effet rares 
sont les bouteSes qu réintègrent 
Iss dais. «On les voit partir, rare- 
ment revenir. Qui sont les rece- 
leurs ?», s'interroge M. Jean-Mi- 
chel Cazes, le principal assureur 
du Médoc, également propriétaire 
ou gérant de plusieurs châteaux 
renommés. Si les voleurs sont 
souvent interpeBés par la police 
ou la gendarmerie (certains sont 
(tes récidivistes), leur butin s'est 
souvent éparpiHé trop rapidement 
pour être récupéré dans son inté- 

r fitô. «Los caisses s’évaporent 
une vitesse époustouflante , 
aussitôt après le vol», constate 
un enquêteur de la brigade crirrà- 


Les bouteilles peuvent parfois 
être vendues sous te manteau à 
des négociants ou à des restaura- 
teurs peu regardants sur l'origine 
du prodtiL Mais fl semble qu’eBes 
soient surtout cédées è bas prix à 
des particuliers dans quelques 
petits bistrots girondins. 

PHILIPPE 8ROUSSARD 


cale». Ce texte, authentifié, peut 
être interprété comme une revendi- 
cation implicite (te certains crimes. 
□ Un micro découvert dans le 
bureau dn directeur général de 
l'hebdomadaire VSD. - Un micro 
de type H F, capable d’enregistrer 
et de transmettre des conversations 
à distance, a été découvert, à ia fin 
du mens de septembre, caché der- 
rière un terminal d'ordinateur dans 
le bureau du directeur général de 
VSD, M. Jean-Pierre Canat. Les 
locaux de l’hebdomadaire, i 
Paris (6*), avaient été cambriolés le 
Il septembre. Différents bureaux 
des services administratifs avaient 
été mis à sac et tous les dossiers 
fouillés. A la suite de ce cambrio- 
lage, le directeur de la publication, 
M. François Siégcl, avait porté 
plainte contre X_ La direction de 
VSD jugeait ce cambriolage «sus- 
pect», relevant plus d’une mise en 
scène que d’un véritable «casse». 
EUc avait foit appel & une société 


J 


spécialisée dans le repérage de 
micros et autre matériel d’écoutes. 

□ BASKET-BÀLL : championnat 
d'Europe des date. - L’Elan béar- 
nais Pau-Orthez et le Cercle sportif 
Saint-Pierre de Limages se sont' 
qualifiés, jeudi 8 octobre, pour les 
phases de poules du championnat 
d'Europe. En match retour du 
deuxième tour préliminaire, les 
Béarnais, qui avaient déjà gagné à 
Istanbul (67-65), ont battu (64-55) 
les Turcs d’Efes Pflsen. Les Limou- 
geauds se sont imposés dans leur 
salle contre les Guilford Kings 
(71-57) après avoir foit match nul 
en Angleterre (72-72). Les seize 
équipes qualifiées seront réparties . 
en deux poules de huiL A noter 
que l’Elan béarnais Paii-Orthcz 
avait contracté une assurance 
auprès de la Lloyd’s pour couvrir , 
le manque & gagner d’une éven- 
tuelle élimination au deuxième 
tour préliminaire. 
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M. Kofi Yamgnane dans le Pas-de-Calais 


Des élus d’Hautmont dénoncent P« apartheid » 


pratiqué dans leur commune 


M. Kofi Yamgnane, secrétaire 
d'Etat à l'intégration, a présidé 
jeudi 8 octobre à Maubeuge (Pas- 
de-Calais) ww séance de travail 
au cours de laquelle le Fonds 
d'action sociale pour les travail- 
leurs immigrés, le conseil régional 
de Nord-Pas-de-Calais, la Caisse 
des dépôts et consignations et le 
Syndicat intercommunal du bassin 
de (a Sambre ont signé une 
convention d ’ « accompagnement 
périscolaire a permettant.de ren- 
forcer le système de «cours de 
rattrapage » offerts aux écofers et 
aux collégiens d'origine étrangère. 

MAUBEUGE 

de notre envoyé spécial 

Dans le bassin de la Sambre, 
région sinistrée par la ré cession des 
industries traditionnelles, le chômage 
atteint des taux records et frappe en 
premier (es nombreuses familles 
étrangères qui y sont établies depuis 
longtemps. Leurs enfants ont de la 
peine à accomplir une scolarité nor- 
male, ce qui compromet encore 
davantage leurs chances de trouver 


un emploi et dooc de s'intégrer. D’où 
leur révolte, et par contrecoup leur 
rejet par les populations locales. 

Ces tensions ont trouvé leur exu- 
toire à l'occasion du fameux référen- 
dum organisé en mai dernier par 
M. Joël Wilmotte. maire «THaut- 
mont, qui a réussi a faire approuver 
sa politique d'exclusion par une forte 
majorité des habitants de sa com- 
mune. Comment sortir du cycle 
infernal chômage-échec scdairwêgrê- 
gaiion? En proposant aux écolière et 
aux collégiens d’origine étrangère des 
«cours de rattrapage » après fa sortie 
de l'école. A raison de deux séances 
par semaine tout au long de l’année, 
des animateurs tentent de développer 
chez ces mfantg en difficulté toutes 
les fumes d’ exp ression : orale, écrite, 
'corporelle, musicale, etc. 

La convention signée à Maubeuge 
va accroître tes capacités de cet outil 
d'intégration, utilisé à échelle 
modeste depuis huit ans, mais à pré- 
sent bien iodé. Au cours des deux 
prochaines années, grâce aux contri- 
butions financières des organismes 
signataires (1,7 million de francs), ce 
sont près d’un millier d'enfants du 
fcessin de la Sambre que rom va s’ef- 
forcer de sortir de Formère. n était 
donc naturel que le secrétaire <fE(at 


à l’intégration vienne parrainer le 
lancement de l'opération. 

Pour mobiliser les énergies locales 
autour de sa politique, Q avait invité 
tous les élus locaux sans exception & 
le rencontrer à la sous-préfecture 
rfAveanes en fin de journée. Dans un 
communiqué publie le matin même 
dans la presse, M. Joël Wilmotte a 
fait savoir qui! ne se rendrait pas à 
cette réunion. Q s’est également dis- 
pensé de recevoir le ministre, qui, 
flanqué du préfet de région et du 
souspxéfet, a participé à un déjeuner 
organisé par les associations dans un 
local paroissial sur la commune 
d’Hautmont. 

«M. Wilmotte 
â légitimé le racisme» 

Cette double dérobade a visible- 
ment irrité M. Kofi Yamgnane, qui a 
alors produit un tract que lui-même 
et ses électeurs bretons ont reçu 
récemment à des centaines d'exem- 
plaires : «Monsieur le maire dTîcatt- 
mom, attention. Kofi Miam-Miam.» 
Ce tract injurieux, inspiré par une 
formule de M. Le P en, porte 1e 
cachet de la poste d’Hautmont Com- 
mentaire du ministre : «Un tel docu- 
ment prouve que, par son référendum. 


M. Wilmotte a légitimé le r ac isme. Je 
regrette de ne pouvoir le lui dire 
d'homme à homme. Lui-même et tes 
membres de son comité de sàutien 
sont des poltrons.» • 

Plusieurs conseillas municipaux; 
d'Hantmont, en désaccord avec leur 
maire, ont tout de même participé â 
la réunion des élus k Avesnes. Les 
révélations qu’ils ont Sûtes sont acca- 
blantes. Les familles d’Hautmont 
dont Fan des membres a fait l'objet 
d’une condamnation seraient désor- 
mais couchées sur une liste ronge. 
Plus d’une centaine de demandes de 
soins gratuits déposées par des immi- 
grés se seraient mystérieusement éga- 
rées. Le maire a traîné devant les 
tribunaux et fait condamner à une 
lourde amende Fun de ses conseillers 
municipaux d’origine marocaine qui, 
au cours d’une séance du consul, 
avait eu des mots un peu vi& «La 
politique de M. Wilmotte confine à 
présent à l’apartheid, ont accusé les 
élus. Le maire d’Hautmont essaie de 
se débarrasser de ses immigrés au 
détriment des communes voisines. 
Monsieur le ministre, nous vous 
demandons de Jatte respecter l’Etat de 
droit.» 

MARC AMBROISE-RENDU 


CATASTROPHES 

Alors qae les travaux de déblaiement sont terminés 

Le bilan définitif 

de la chute de l’avion d’El Al à Amsterdam 
demeure incertain 


Cinquante corps ont été extraits 
des décombres des immeubles du 
sud-est d'Amsterdam éventré, 
dimanche 4 octobre, par un Boeing 
israélien. Sept dépouilles avaient 
pu être identifiées, dans la matinée 
du vendredi 9 octobre, dont deux 
n’étaient n’étaient pas considérées 
initialement comme disparues. II 
sera sans doute imposable d'établir 
avant longtemps le bilan définitif 
de ceue catastrophe, certains corps 
ayant pu être entièrement calcinés. 
La compagnie israélienne El Al a 
débloqué un fonds d'urgence de 
10 millions de dollars afin de 
dédommager les victimes de ia 
catastrophe. 

Sur les causes de l’accident, des 
interrogations persistaient au sujet 
des fixations des réacteurs (plus 
particulièrement les rivets fusibles 
qui relient le moteur à l’aile). Le 
constructeur aéronautique Boeing a 
envoyé de nouvelles recommanda- 
tions, mercredi 7 octobre, à ses 
compagnies clientes. Elles visent à 
apposer sur trais les Boeing, y com- 
pris les 747-400, quel que soit le 
type de moteur, un repère de pein- 
ture au niveau des fixations des 
réacteurs, afin de pouvoir détecter 
d’éventuelles fissures de ces 
attaches. Ces repères devront être 
vérifiés avant cloque voL 

Boeing va commencer à tester, 
d'ici & deux semaines, de nouveaux 
«rivets fusibles», ces attaches 


conçues pour libérer les moteurs en 
cas de contraintes très fortes à l’oc- 
casion par exemple d’on amerris- 
sage (le Monde du 8 octobre). Ces 
nouvelles attaches, construites à 
partir d’une autre sorte d’acier, 
sont conçues pour être plus résis- 
tantes aux corrosions qui peuvent 
être à l’origine de fissures. Une fois 
ces nouvelles pièces certifiées par 
les autorités compétentes, elles 
seront intégrées A la construction 
des nouveaux modèles de Boeing 
747-400. B dépendra des autorités 
des differents pays de demander le 
changement de ces pièces à leurs 
compagnies ou de faire procéder à 
des vérifications régulières des 
anciennes pièces. 

Le délégué à l'espace aérien fran- 
çais, le préfet Pierre Breuil, a 
annoncé, jeudi 8 octobre, le lance- 
ment «sans tarder » d’une étude 
visant i modifier les zones termi- 
nales des aéroports, tout particuliè- 
rement en région parisienne. 
M. Breuil souligne que «des avions 
volent en effet très bas à des dis- 
tances importantes des aéroports 
qu’ils fiémentent et quelquefois au- 
dessus de zones ubanisèes ». Le 
ministère de l'équipement, du loge- 
ment et des transports, a rappelé 
que de telles études sont menées 
régulièrement par les pouvoirs 
publics. 

M. La. 


Dans le nord-oaest de la Chine 

Neuf Français parmi les quatorze victimes 
d’un accident d’avion charter 


Un avion charter chinois trans- 
portant des touristes originaires 
d’Europe, de Taïwan et de Chine 
s'est écrasé, jeudi 8 octobre, dans 
la province du Gansa, au nord- 
ouest de la Chine. Il y aurait qua- 
torze morts, dont neuf Français, 
parmi les vingt-huit passagers que 
transportait l’appareil, avec sept 
membres d’équipage. 

Le nombre des blessés - qui 
souffriraient de brûlures pour la 
plupart - n’était pas connu avec 
précision, vendredi matin, ni l’état 
des survivants. On ignore aussi les 
circonstances de l’accident. 
L’agence Chiné nouvelle a annoncé 
qu’une enquête a été ouverte pour 
en déterminer les causes. 

L’ambassade de France à Pékin 


a indiqué que cinq Français figu- 
rent parmi les blessés, qu'ils ont 
été transportés à l’hôpital militaire 
de Lanzhou et qu’un avion sani- 
taire allait être dépêché sur les 
lieux pour rapatrier en France les 
corps des victimes et les blessés. 

L’avion, un IIioucbine-14 de 
fabrication soviétique, appartenait 
à une petite compagnie chinoise. 
Cet accident est le troisième acci- 
dent aérien mortel survenu en 
moins de trois mois en Chine (cent 
sept morts le 31 juillet & Nanjing 
et quinze morts, 1e 11 août, dans 
un hélicoptère, près de Pékin). 
Dans les trois cas, les appareils 
étaient exploités par de petites 
compagnies locales. 


□ Enquête sur l’aeddent du 
Mirage 2000 dans le ContaL - Une 
enquêté a été ouverte sur l'accident 
du Mirage 2000 N, de la base de 
Nancy-Ochey, qui s’est écrasé, mer- 
credi 6 octobre, dans le Cantal pour 
une raison inconnue. L’avion était 
en vol d’entraînement & basse alti- 


tude (500 mètres). Les deux mem- 
bres d'équipage - le commandant 
Olivier Festâs, pilote, ancien chef de 
la patrouille de France totalisant 
2744 heures de vol, et le lieutenant 
Nicolas Rachwaiski, navigateur, 
comptant 1 335 heures de vol - sont 
morts dans Facadent 


ÉDUCATION 

L'Etat achète pins de 9000 mètres carrés de locaux 

Nouvelle étape du transfert de FENA 
à Strasbourg 


M. Michel Delabarre, ministre 
de ta fonction publique et des 
réformes administratives, e 
signé, jeudi 8 octobre à Stras- 
bourg, le contrat d'achat des 
bâtiments où l'Ecole nationale 
d'administration (ENA) doit 
s'installer dès janvier 19Ç3. Le 
montant total de l'investisse- 
ment est évalué à 127 miMons 
de francs. 

STRASBOURG 


de notre envoyée spéciale 

Une nouvelle étape a été franchie, 
jeudi 8 octobre, dans le transfert à 
Strasbourg de FEcole nationale d'ad- 
ministration, déridé il y a trait juste 
un an. M. Mkfad Detabsne, ministre 
de la fonction publique et des 
réformes administratives, a signé, 
avec la Société d’aménagement et 
d’équipement de la région de Stras- 
bourg (SERS), le contrat d’achat des 
b&timents de la commanderie Saint- 
Jean où est prévue f installation de 
F ENA. Une délibération du conseil 
municipal de ta vflle de Strasbourg, 
le 5 octobre dentier, avait accepté 
cette cession. 

Par ce contrat, FEtat devient pro- 
priétaire de l’ancienne prison de ta 
commanderie Saint-Jean 
9242 mètres carrés au total - pour 
33265000 francs. A cette somme 
s’ajoute le coût de la réhabilitation 
par la SERS qui, dans un premier 
temps; porte sur 2030 mètres carrés. 
Le montant global de cette première 
transaction s’élève donc k 
SI 086603 francs. Cela devrait per- 
mettre raccueü de la nouvelle pro- 
motion de F ENA le 4 janvier 1993 
ainsi que l'organisation de trois mois 
de coues pour les élèves de deuxième 
, année. 

Mesures 

sociales 

Le teste des travaux porte sur une 
surface de 7200 mètres cazzés. Au 
total, le montant de Fravestisanent 
(achat et travaux) devrait s'élever à 
127 rai liions de francs, mtégrateraent 
financés par TEtaL A partir de jan- 
vier 1994, la scolarité des élèves de 
rENA, exception forte des périodes 
de stase, devrait se dérouler totale- 
ment dans la préfecture du Bas-Rhin. 

M“ Catherine Trautmann, maire 
de Strasbourg, a souligné «la révo- 
lution culturelle qui permet à cette 
école. dont la vocation est de former 
les hauts fonctionnaires de notre 
administration, de s’établir à Stras- 
bourg, c'est-à-dire à distance du cour 
de létal». M- Trautmann a (Tail- 
leurs négocié pied à pied, et L'acte de 
vente précise notamment que «F Etat 
s’engage à recéder à la me l'immeu- 
ble dans (hypothèse où ce dentier ne 
serait plus affidé à titre principal à 
f activité del'ENA ». De puis, te prix 
de rachat des bâtiments « devra pren- 
dre ai compte une réfaction pour les 
équipements im rêuwsobks». 

M. Delebarre a néanmoins écarté 
toute éventualité de retour en arriére: 
<r Quiconque reviendrait sur cette 
è commettrait une Jatte politi- 


que, a souligné le ministre. On ne 
peut tenir des discours en faveur de 
raménagentent du territoire et ne pas 
avoir le courage de les appliquer.» 

Outre le contrat d’achat des 
bâtiments, ta ministre de ta fonction 
publique a également - signé une 
convention de local i sa t ion de FENA 
i Strasbourg avec 1e préfet de U 
région Alsace, te%tire de ta ville' de 
Strasbourg, te président du conseil 
général du Bas-Rhin et le directeur 
de rEcrie nationale d’administration. 
Cette convention précise ta calendrier 
de l'installation matérielle de récrie, 
ta maintien d’une antenne de rENA 
i Paris ainsi que les modalités du 
transfert . d'emplois i Strasbourg. 
Cent vingt fonctionnaires devraient 
venir s’installer en Alsace. Ces 
emplois seront pourvus, en priorité, 
par tas personnels actuels de récrie. 

Des dispositions (Tordre social ont 
été adoptées afin de faciliter leur 
venue: accès favorisé i des loge- 
ments sociaux, facilités d’inscription 
dans tas établissements universitaires 
et scolaires pair les enfa n ts des per- 
sonnels concernés. En outre, une 
coauntssiûa, présidée par ta préfet de 
région, réunissant les représentants 
des principaux employeurs et ceux 
des services de P Etat et des collectivi- 
tés territoriales, sera chargée de facili- 
ter la recherche d'emploi des 
conjoints des personnels de FENA. 
Une priorité de recrutement leur sera 
accordée par radminlstration de la 
communauté urbaine de Strasbourg 
et par celte du département du Bas- 
Rhin. Le conseil général s’est enfin 
eogtgè à offrir des possibilités de res- 
tauration aux personnels et aux 
élèves de rENA dans les focaux de 
Fhôtet du département. 

Pour le directeur de FENA, 
M. Jean-Marie Goossirou, te transfert 
de récrie à Strasbourg devrait aug- 
menter ta budget de fonctionnement 
de l'établissement d’environ 40%. 
Son prédécesseur, M. René Lenoir, 
opposé à cette délocalisation, estimait 
qu'un doublement du budget de 
fonctionnement serait nécessaire (le 
Monde du 4 janvier 1992). 

MICHÈLE AU LAON ON 



I l est drôlement prévenant, 
le garde des sceaux. Quand 
il aura fini ses constatations 
auprès des gardians de prison, 
il n’y en aura pas un seul, je 
cite, qui pourra dire : VauzeBe 
ne m'a pas demandé ce que 
j'ai sur (e cœur. Ça risqua de 
prendre un bon moment et 8 y 
a te feu au lac. Alors, j'ai été 
en trouver deux, histoire de ka 
donner un coup de main. 
D'abord, Robert 8ecquet, 
trente-sept ans, premier sur- 
veillant à la Santé. Un beau 
garçon, grand, calme, costaud, 
a la voix ensoleil- 
lée par i'acceng 
du Sud-Ouest. Il 
me raconte la 
journée d'un 
maton: 

- C'est comme 
ça qu'lis disent en 

Ê arlant de nous, 
s détenus. , 

- Et vous, en 
pariant d’eux? 

- Les voyous. Mais c'est 
pas méchant. D'autant que 
dans une maison d'arrêt, c'est 
jamais que des prévenus. 
Appel café, chariots, gamefles, 
ramassage du courrier, prome- 
nades, atelier, transferts au 
palais, douches, parloir, son- 
dages des barreaux. Entre le 
quartier bas et te quartier haut, 
on tourne à deux mitfe détenus 
surveillés par uns soixantaine 
cTagents dans des conditions... 
Vous les connaissez, on volt 
que ça au cinéma, c’est l'hor- 
reur. 

Je m'étonne : Pourquoi 
entasser fa des présumés inno- 


En 

prison 


lion entre te stade, tes atefiers, 
tes salles de classes, de spec- 
tacles, de gym et de séjour 
avec plaques chauffantes, 
frigo, et four à micro-ondes. Le 
seul à être isolé, mort de 
trouille, c'est le surveillant 
enfermé dans des espèces de 
sas aux points stratégiques. 

- Quant à fouffler tes (refaites, 
impossible. Tableaux, bou- 
quins, chaînes stéréo, ordina- 
teurs, imprimantes, magnéto- 
scopes, guitares électriques... 
On y trouve de tout. Sauf ce 
qu'on y cherche. Moi. je vois 

des gamins de 
■ quinze ans 
condamnés b huit 
jours de prison, 
histoire de leur 
foire peur, qui en 
reprennent pour 
un mois et puis 
pour six, tellement 
. 8s se piatsent chez 
nous : foot, télé, 
musatie, activités 
variées... En cas de bêtise, pas 
question de leur mettre une 
gifle. Résultat : ça se termine 
aux assises. B me parie de 1a 
relève. Les vieux surveillants 
arrivent è la retraite et les 
jeunes, souvent des bacs plus 
deux ou trois, débarquent fa, à 
pane sortis de chez papa-ma- 
man, avant même le service 
mffitaire, mal formés, avec des 
étoBes pleins tes yeux, sûrs de 
pouvoir ramener dans te droit 
chemin ces brebis égraées : 

- Comme si, après vingt ans 
de taule, un trafiquant de dro- 
gua qui se faisait trente bâtons 
par semaine allait se mettre è 



cents alors, que tes déclarés 
coupables se baladent beau- 
coup plus librement dans les 
centrales et les centres de 
détention? 

- Parce que si vous entas- 
siez des condamnés à trois, 
quatre ou même cinq par cel- 
lule, pendant des années, .ce 
serait l'émeute, là mutinerie à 
perpôte. . 

La grève, il était pour? 

- Celte du mois d'août oui. 
Pas la dernière : fallait assurer 
un service minimum. En dépo- 
sant nos clés, immédiatement 
ramassées par n'importe quel 
gendarme mobile, on a montré 
qu'on ne servait plus qu'à ça, è 
ouvrir et è fermer des portes. 
Quand votre téléphone est en 
parme, vous appelez un électri- 
cien, pas un CRS. Autrefois, un 
survenant était plus è l'écoute 
des détenus. If réglait lui-même 
la plupart de leurs problèmes : 
Pourquoi je. peux pas cantiner, 
où i'en suis dé mon pécule... 
Ça va foire quinze jours que ma 
femme est pas venue me 
voir... Il se renseignait auprès 
du comptable, il demandait à 
F assistante sociale cte télépho- 
ner è la nana. Ça créait des 
Sens, des rapports personnels. 
Aujourd'hui, à la moindre 
bagarre, fout que ce soit moi, 
le gradé, qui intervienne. 

Exact me dira Miche) Ofiva- 
rès, quarante et un ans, même 
calme, même force sereine; 
même passion pour un métrer 
dont B ceme tes limites avec 
une impertinente lucidité dans 
le petit local de l'Association 
nationale dos premiers surveô- 
Jants, à Vaf de BeuB, près (fa 
Rouen. Alors fa. changement à 
vue. Il s'agit d'un centre de 
détention, uhramodeme. Deux 
énormes Uocs de quatre tours 
reliées par dés passerelles et 
isi couloir aérien. Huit cent cel- 
lules individuelles distribuées 
en unités de vie, dont deux 
cents sont inoccupées faute de 
personnell 

, ici. les détenus ne sont 
enfermés que la nuit ét 
line heure à midi. Libre dreute- 
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bosser au smlc. Moi, j'ai rien 
contre les travailleurs sociaux, 
on en a trois pour six cents 
détenus, mais leur boulot, ils 
devraient commencer par le 
ferre dehors, pas dedans. Ici, 
c'est trop tard. On vit dans un 
monde à part. 

Un monde dont nous igno- 
rons tout. Un monde è l'image 
du nôtre avec ses bons et ses 
méchants, ses paumés et ses 
meneurs, ses braqueurs en 
cagoule et ses escrocs en col 
blanc. Un monde oir. s'étabfis- 
saîent entre gardiens et gar- 
dés. avant que tes choses ne 
se gâtent, des échanges, des 
liens de distante promiscuité et 
de souple fermeté. 

- Imaginez qu'un détenu 
vous traite d'enculé. Si vous 
faites la sourde oreille, il va 
élever la voix. Si vous lui 
répondez sans l'insulter, il va 
peut-être se calmer. Peut-être. 
Pas sûr. Et vous y allez d'un 
rapport Un rapport qui fui vau- 
dra, selon l'humeur du direc- 
teur ou un renseignement que 
lui aura filé une balance, sort 
une simple réprimande : C'est 
pas bien _ de dire dés gros 
mots; soit de un è soixante 
jours de mitard. Très rare 1 
Pensez, si ça allait provoquer 
une mutinerie, il pourrait dire 
au revoir à son avancement, le 
patron. Faut pas non plus qu ’2 
réclama trop d'effectifs, il se 
ferait mal voir. 

C'est fa que ça dérape. Entre 
tes cellules et les bureaux, la 
dfetance est telle que l'homme 
de terrain perd pied.' Et perdre 
pied, c’est perdre la face. Et 
perdre b face, c'est perdre le 
contact avec une population au 
bord de ('explosion. Contre 
toute attente, ét Robert et 
Michel n'ont qu'une crainte : 
voir tes sotiatas donner d'ici 
tes élections dans te panneau 
sécuritaire en a&ongeant encore 
tes peines et en refusant tes 
permissions. Quand on n’a 
plus rien à perdre, on est , prêt 
.à tout tenter. Mutineries, éva- 
sions, prisés, d'otage et bains 
de sang-. Là, ça va gicler! 
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ARTS 


Manessier revisité 

La rétrospective d’on grand abstrait des années 50 


Organiser une grande rétrospec- 
tive monographique est un des exer- 
cices les plus périlleux qui soit : 
montrer l'œuvre d'une vie snw [a 
‘trahir, mais aussi sans lasser, 
demande une bonne dose de subti- 
lité et du didactisme bien compris. 
Des choix & chaque instant, et une 
certaine complicité critique & l'égard 
de l'artiste dont U faut à ta Sis 
montrer la diversité et la cohérence. 
Ce genre de bilan peut aussi bien 
ternir qu'asseoir pour longtemps la 
réputation d'un peintre. Choisir 
Pauvre d’Alfred Manessier augmen- 
tait encore la difficulté, tant son 
nom était presque devenu un sym- 
bole. Dernier lauréat français dé la 
Biennale de Venise en 1962, c'est à 
Rauschenbetg qu’échut le prix en 
1964, les instances internationales 
marquant par là le grand tournant 
qui transférait à New-York une sup- 
posée hégémonie artistique et can- 
tonnait désormais Paris A un rôle 
des plus provinciaux. En fait, durant 
plus de vingt ans, tout oc qui venait 
de France était suspecté de mièvre- 
rie: Aux yeux de ta critique, et, ce 
qui est pire, de boa nombre d’histo- 
riens de l'art contemporain, Manes- 
sier était le prototype désuet du 
peintre de tradition française. 

La commissaire de l’exposition, 
Claire Stoullig, a donc eu ta lourde 
charge d’assumer cette réévaluation. 
On lui devait d^ji d’avoir présenté 
Bram Van Velde, par un . très bd 
accrochage, au Musée national d’art 
moderne. Celui qu'elle propose de 
Manessier est tout aussi agréable, et 
beaucoup plus aéré. Il réserve égale- 
ment d'excellentes surprises. 

La première survient dis le début 
du parcours. En 1935, jeune étu- 
diant de l'académie Raison, Manes- 
sier peint dans une mouvance sur- 
réaliste, avec quelques taux airs (te 
Picasso souvent, et de Mira parfois. 
11 ne s'agît pourtant pas d’un écolier 
qui jette sa gourme : lot quelques 
toiles et tes étranges dessins de cette 
période montrent un réel talent, et 
une analyse sérieuse de ce qui était 
encore une avant-garde. 


Alfred Maneaaier 
devant 
tas « Espaces 
marins» 


En 1941, Manessier participe & 
l'exposition «Vingt jeunes peintres 
de tradition française»». Durant POo- 
cttpatioo, sous on titré qui est A ta 

- fois un pied de nez et le moyen de 
déjouer ta censure, ces artistes mon- 
trent une peinture qui prend à 
reb rousse-poil la prodnctiod sage- 
ment figurative exaltant tes thèmes 
chéri au maréchal, une peinture 
moderne; qu'on nommera abstraite. 
Un travail qui tenté de concilier ta 
grille cubiste et la couleur des 
fauves, revisitée par tes théories de 
'Lqiicque sur ta spatialisation respec- - 
tiye du bleu et du ronge dan* Je 

- tableau. De ce souci d’approfbndis- 
it'sement pictural, on tirera tnaligne- 
= J ment l'idée d'un «petit métier» 
.^parisien, qu'on opposera A la fnria 
^-américaine. Argument fondé: tes 

«Parisiens» connaissent parfaite- 
■ ment et exploitent toutes tes res- 
sources de la peinture A l’huile et 



restent persuadés que Ton n’a pas 
épuisé tes mystères du tableau de 
chevalet. Ds passeront donc A côté 
des laques industrielles «drippées» 
sur des toiles de grand format 
posées au soL Mais se réservent 
d’autres joies, d'où ta violence n’est 
certainement pas absente. 

Dessins 

surprenants 

En 1943, récri vain famille Bour- 
niquel entraîne Manessier A la 
Trappe de Sohgny. fl y restera trois 
jours, frappé de ['atmosphère médi- 
tative qui règne en oes lieux et par 
le chant des moines. La foi ne le 
quittera plus, la musique imprégnera 
sa panure. On a trop dit cependant 
de Manessier qu’il était un peintre 
religieux, le successeur de Rouault. 
En fait, il est religieux, et peintre. 
C’est la ferveur qui anime ses 


tableaux, et die n’est pas l’apanage 
des croyants. La répression soviéti- 
que A Budapest, en 1956, eut de 
profondes répercussions en Europe, 

Ï compris cher tes artistes : on songe 
Fjmtrier ou A Rcbeyrofle. Manes- 
sier va inaugurer ici une série de 
toiles inspirées par les événements 
politiques. Les Favelas peintes 
dorant tes années 80 sont peut-être 
tes plus connues d'entre elles. On 
appréciera aussi l'Otage, de 1987, 
une toQe recadxée en fenestron, qui 
rappelle une époque où les mêmes 
visages apparaissaient chaque jour A 
la télévision. Le peintre l’offrit au 
comité de soutien A Jean-Paul Kauf- 
fimmii Manessier en g a gé rfn«n ^ mwt 
qui démontre surtout ainsi l'inanité 
du dâiat abstraction-figuration avec 
une manière qui peut tout exprimée. 

tes rfewâtw 
prés d’Àups, en 1959 : les 
paysages de Provence abandonnent 
le centre, renoncent à la grille 
cubiste et prolongent leur composi- 
tion bois du papier. La peinture sui- 
vra le même chemin et y gagne sou- 
dain un nouveau souffle. Avec 
□uriques morceaux de choix comme 
ta Faille (1965) ou Terre assoiffée 
(1966) et la série sur tes Blés, éche- 
lonnée de 1970 A (974k magnifique 
de darté. 

On sera également arrêté par f en- 
semble des lavis réalisés en 1980 et 
1983 autour des paysages de la baie 
de Somme, qui montrent un Manes- 
sier, creusant son propre sillon, en 
train d'ouvrir des chemins neufs A ta 
peinture. Voies maritimes semble- 
t-il, puisque c’est l’Espace marin, un 
triptyque gigantesque, qui clôt r ex- 
position, et en confirme la réussite. 

HARRY BEUET 

► Galeries nationales du Grand 
Palais, 75008 Paris, jusqu'au 
4 janvier 1993. Tél. : 
44-13-17-17. 

I» A voir aussi. « Alfred Manss- 
rér, vitraux, 1948-1993 ». Centra 
International du vitrai, 5, rua du 
Cardinal-Pie. 28008 Chartres. Du 
17 octobre au 12 avril 1993. 
T6L : 37-21-65-72. 


ARCHITECTURE 


Le supplice de Saint-Germain 

Après la porte Maillot ; on projet de l'architecte Fermer, me de Rennes, 
conduit à s’interroger sur les procédures de protection des abords et des sites 


Le Conseil de Paris a donné son 
feu vert au nouveau projet d’amé- 
nagement de h porte Maillot, 1e qua- 
torzième dossier du genre que bd 
soumet 1e même architecte, Olivier- 
Clément Cacou b, cher au cœur du 
maire de Paris. Le nouveau projet 
d’aménagement de ta porte Maillot a 
en effet reçu lundi 28 septembre un 
avis tavorable de la majorité RPR- 
UDF du Conseil de Puis, les élus 
socialistes et com m u n istes ayant voté 
contre, ainsi que te seul conseiller 
Vert. Le projet, qui avait déjà été 
révisé plusieurs fois,- a été remis A 
plat après son annulation par ie tri- 
bunal administratif ai juin 1991. Le 
tribunal avait estimé qtfil n’était pas 
compatible avec 1e schéma directeur 
d'aménagement et d’urbanisme dé- 
Paris aras en vigueurét qn’tTprivi- : 
légiaït ta construction: de bureaux par 
rapport aux logements (lé Mende du 
30 septembre). Ainsi, après une 
décennie de sagesse, devrait voir le 
jour Ton des projets urbains et archi- 
tecturaux Jes plus abempts que Paris 
ait vu s’abattre sur son pol, non pour 
cause de qualité, mais pour sa 
conformité avec tes textes adminis- 
tratifs. Seule gagnante dans fafforc r 
ta plus triviale spécula tio n. . 

Mau un malheur n'arrive jamais 
seuL Dans ta.toijKar de Pété; et tan- 
dis que les .assodations font foi de 
tous bois pour protéger jusqu'au plus 
stupide marronnier de ta capitale, -se 
préparait l’une des plus étonnantes 
agressions du paysage et du patri- 
moine parisiens qu'on ait ou à 
connaître. L'affine se passe 50, rue . 
de Rennes, là où naguère se trouvait 
b cour, du Dragon, démolie A là Çn 
des aimées 50 pour laisser ta place à. 
un médiocre immeuble, abritant un 
coara privé et A an «Supermag» 
devenu aujourd'hui Uniprix. Ce n'est 
pas la perte de cet immeuble, suc 
lequel ta COGEDIM a mis ta main, - 
que nous pleurons: Ma» fâiUril punir 
le mai par 1e mal, et infliger A ce 
point uÉra-sensible de ta capitale, au 
vu de fégièe SaintrGexmain-des-Prés, 
à ta jonction du Paris haussmannien 
et du Paris ancien de ta rae Bona- 
parte, le châtiment de ta. ph» indigné 
des architectures? 

Le projet est signé par Jean-J ac- 
ques Femier, naguère associé à 
André Biro, duo cf architectes cher au 
président de ta République» qui en 
avait faix ses maîtres d’œuvre attitrés 
dans sa bonne ville de CMteau-Chi- . 
non. L’œuvre ta plus connue de Biro 
et Femier reste ^inénarrable hôtel 


Drouot, que seul le goât du fdtsch, 
s’il perdure, pourra vraisemblable- 
ment sauver des ricanements de ta 
postérité. Depuis, François Mitter- 
rand s'est entouré de consriUers sou- 
vent plus avisés, ce qui a permis A ta 
majorité des manda travaux d'acqué- 
rir une honnête figure pour passer 
devant 1e tribunal oe PEBstoîia Biro 
et Femier se sont séparés. Le second, 
après avoir obteno-un «grand prix 
mfiTffltîntif fi d’urbanisme et d’archi- 
tecture», est A l’œuvre rue de 
Rennes. 

Tourelles 

ef chapeau chinois 

En soi, 1e projet n’aurait rien de 
choquant : ne rétablit-il pas des loge- 
ments - certes de luxe - » où louait 
plus ou moins ; heureusement le 
Cours Désir? Ne prévoit-il pas le 
maintien du magasin Uniprix, et de 
surcroît une galerie marchande, sur 
plusieurs étages de parkings? Surtout, 
pour tes nostalgiques, ne rétabht-il 
pas A sa manière te vieux passage du 
Dragon, ménageant une cour et un' 
accès sur ta nie Beroard-Paltety? Sur 
ta me du Dragon, qui retrouve elle 

on passage, l’architecte des 
Bâtiments de France (ABF) chargé 
du quartier; a même obtenu que soit 
reà»stiti)£ un équivalait, de P ancien 
porche du dix-huitième série. Tout 
oda est incontestable, et puis, comme 
le dit prudemment et «i substance 1e 
même ABF, on ue peut pas tout 
bloquer» 

On ne peut pas tout bloquer, sans 
doute. 'Mais seulement voilà, finir 
meuble de Femier est doté d’une 
; façade. Que dîfron, une taçade? C'est 
uh pic, c’est un cap, c’est une.pénm- 
«del Ou plutôt tout cela & ta fois. 
Un pâté, une pâtisserie, un hommage 
A Carême, pfetn, de trous et de protu- 
bérances, de tourelles et de chapeaux 
chinois, de balcons lourds et niais, 
d'autant plus niais que dans la 
gamme des bétons A gradins, ib pré- 
tendent, ô suprême astuce!, foie un 
vague clin d’œil A Haussmann : on 
en trouve, en effet, aux deuxteme ré 
cinquième étages, comme oo trouve, 
au côté de larges baies vitrées, des 
fenêtres de format plus ou moins 
«parisien», plaisante concession aux 
habitudes visuelles. La cour prévue 
nous promet d’aussi aimables résul- 
tats. 

De tête avatars de l’architecture 
commerciale, on en trouvé ded, delà, 
dans des coins moins- sensibles de 
Paris. On trouve même 
amorces d’une semblable 


sur les Champs-Elysées, qui, on le 
sait, ont aujourd'hui quelques regrets 
de s'être fossés ainsi malmener, au 
point que ta mûrie de Paris a entre- 
pris d'en redressa limage. Quelques- 
uns évoqueront sans doute le précé- 
dent de la Coupole, la célèbre brasse- 
rie qui s’est vue coiffée de quelques 
étages style 30 ou plutôt «30 et 40» 
tant l'ensemble se donne des mis de 
casino cossu. Mais tout cela est de 
fodre de ta sagesse a de ta simpli- 
cité, an regard de rceuvre projetée 
. par notre cher Ferma. 

Fallait- ü aller chercher une des 
étoiles filantes de l'architecture 
contemporaine et internationale? On 
n’en demande pas taré. D’ailleurs, tes 
associations de quartier, et peut-être 
les officiels du patrimoine, se serment 
sans doute véritablement émues 
devant un prqjet qui, tout en respec- 
tant mieux les alignements, l'esprit et 
l’envolée de la nie de Remue» von., 
ta tour Montparnasse (un antre nez!), 
□'aurait pus eu tes vertus lénifiantes 
de ce mélange de pastiche ré de pit- 
toresque postiche. Qu’importe appa- 


remment si deux tours en façade 
dotées de deux chapeaux chinois 
(hommage aux Deux Magots?) vien- 
nent altérer pour toujours feutrée sur 
ta nie de Rames, puisque, selon Fer- 
mer, elles donneront aux proprié- 
taires des appartements qu’elles abri- 
tent une vue sur l’église 
SaintrGennaiiKtefrFrés ! 

Dans 1e même temps, FABF char- 
gée du vingtième arrondissement 
aura poursuivi de sa vindicte un mal- 
heureux bâtiment de ta rue de 
Bagnoiet signé par rarchitecte André 
Bruyère, parce qu’il avait le tort 
d’employer des carreaux de brique 
aux couleurs A ses yeux edijm- 
santes » et «anachroniques». Q serait 
plaisant de savoir comment te même 
ABF aurait réagi A ta place de sou 
confrère du sixième arrondissement. 
Ainsi commencerait-on à compren- 
dre ta doctrine de ce corps - il est 
vrai maltraité par son administration 
de tutelle - qui oscille entre une 
méticulosité tatillonne et un laxisme 
qui laisse rêveur. 

FRÉDÉRIC EDELMANN 


MUSIQUES 


Le chef de chœur 
de rOpéra-Bastille est licencié 


Le choral que l'on entendra à par- 
tir du 9 octobre dans Jeanne au 
•bûcher, A la Bastille, ne sera pas 
dirigé par le chef de chœur en poste 
dans rétablissement depuis juin 
1992, M. GO nier Wagner. Ce der- 
nier nous a lait savoir qu'il faisait 
r objet d'une procédure de licencie- 
ment que hxi a signifiée le directeur 
musical, M. Cbung, te 3 septembre. 
Ce lfceitriement a donc suivi d*un 
jour te «départ» de M. Georges- 
François Hirsch de l'administration 
générale de FOpéra de (taris. 

M. Chung reproche notamment A 
M. Wagner sa méconnaissance des 
plannings, son mépris des procé- 


dures administratives, un comporte- 
ment personnel e dénué d’objecti- 
viii ». M. Wagner pense de son côté 
que 1e chef coréen a voulu faire 
place nette après le départ de 
Gecnges-François Hirsch, qui Pavait 
engagé. La direction du choral de ta 
Bastille est actuellement assumée par 
te chef de chant Aucun candidat ne 
semble encore avoir été pressenti 
pour 1e poste de chef de chant 

Responsable du choral A l’Opéra 
du Rhm entre 1972 et 1980, Ganter 
Wagner a été l'artisan, entre 1981 et 
1987, de TaméHoratiou de la qualité 
du chœur de ta Monnaie A Bruxelles. 

A. Ry. 


L’Afrique à Bordeaux 


BORDEAUX 


de notre correspondante 

Bordeaux accueille jusqu'au 
10 octobre le deuxième Festival 
international afro-caribéen. Cette 
manifestation, créée en 1991 dans 
une commune de banlieue, a pris 
une soudaine ampleur. Un vaste 
chapiteau a été dressé sur tes quais 
de Bordeaux face A la cité mondiale 
du vin; U accueille, durant tes cinq 
jours du festival, deux cents artistes 
de dix pays d'Afrique et des 
Caraïbes, dont Pierre Akendengné, 
Salif Keita, Angélique Kidjo. Un 
forum économique a été organisé 
avec te concours de ta chambre de 
commerce et d'industrie de Bor- 
deaux et une campagne d’actions 
humanitaires est lancée avec Phar- 
maciens sans frontières. 

Le festival a réussi A obtenir le 
parrainage de PUNESCO, du minis- 
tère des affaires étrangères, ainsi que 
te label du cinquième centenaire «te 
«La rencontre des deux mondes». 

Une vidéo-conférence a également 
été organisée avec le sommet afri- 
cain de Libreville. Les collectivités 
locales de Gironde et d'Aquitaine et 
des sponsors célèbres (FNAC, GMF 


et le groupe ACCOR) contribuent A 
bouda un budget de 3 millions et 
demi de francs. 

Tant d’empressement & conforta 
un festival naissant s'explique, selon 
tes organisateurs - M. Philippe Loi- 
seau, consul honoraire du Congo, 
consul A Bordeaux, et M. Domini- 
que Roland, - par tes ficus anciens 
et par certains aspects troubles 
qu'entretient la capitale du Sud- 
Ouest avec l’Afrique, a Bordeaux, 
a tiré sa prospérité du commerce 
bois d’ébène, a une dette par rap- 
port à l'esclavage, affirme Domini- 
que Roland. Elu se doit aujourd'hui 
d'être le lieu moderne des croise- 
ments culturels. Par le fleuve arrivent 
les courants musicaux d'Afrique et 
des Caraïbes.» 

Cependant, des reproches se foré 
entendre ici on UL On accuse les 
organisateurs d> entretenir une 
vision néocoioniaie de relation avec 
l’Afrique». Us s’en défendent vive- 
ment et maintiennent pour leur paît 
vouloir <r offrir ta richesse de amure 
d'Afrique et témoigner de la solida- 
rité de Bordeaux à l'égard des pro- 
blèmes africains». 

GINETTE DE MATHA 


L’inventaire 1992 do chanteur de charme 

Michel Delpech revient sur In scène 
après de longues années d'absence 


MICHEL DULMCH 

à l'Olympia 


Quand fêtais chanteur : Delpech 
te ténébreux met d’emblée 1c public 
à l'aise. C’est tarife. H n'y a qu’à se 
laisser glisser dans ces chansons déjà 
tellement fredonnées qu'elles ressem- 
blent A un grand pull-over, taille 
standard, qu’on enfile pour se tenir 
au chaud. A peine assis, on sait, ou 
attend, on espère, et les voici, en 
rafale : Wïghl is Wïght, Chez Imu- 
rette, les Chasseurs. Pour un flirt. 
Que ceux qui n’en ont pas une fois 
au moins, nen qu’une fois, chanté le 
refrain sc dénoncent. 

Le retour de Delpech, après une 
absence de cinq ans, précédée d'une 
elongue, longue maladie », dépres- 
sion noire dont l'auteur a tiré quel- 
ques jolies mélodies, on pouvait s’at- 
tendre au pire : la bande-son, ta voix 
cassée, le souffle courte 11 n'en est 
rien. Chanteur sachant chanter, 
Michel Delpech s'est entouré de 
musiciens résolument acoustiques, a 
renforcé les percussions, ré joue son 
rôle de crooner à ta française, un 
peu dégarni, toujours nonchalant, 
l'œil noir, la nostalgie à fleur de 


peau, le passé chevillé au cot 
Tout au long des années 70, 
Delpech a su dresser avec talent Ha- 
ven taire de ses coups de cœur et 
désespérances, chansons simples, 
mélodies sans accroc, portraits sim- 
plifiés d'une époque où quelques 
allumés organisaient des festivals 
géants sur des Iles sans nom, où 
divorcer était encore mal vu, où ta 
Méditerranée taisait encore rêva. 

Pour inaugurer les années 90, Del- 
pech a tourné ses regards vers un 
Brésil fantasmé. A vrai dire, ta liste 
récitée des grands chanteurs du pays 
est assez fastidieuse, et l'hymne A ta 
gloire du militant écologiste Chico 
Menées un peu plat. Delpech s'y 
perd et ta situation s'enlise dans un 
cafard qui n’a plus le charme du 
grand garçon sentimental et déçu, 
d'auteurs ‘ 


avide 


innocents et d'ami- 


cales consolations. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 

► Jusqu'au 1 1 octobre A 
20 h 30. Dimanche i 
17 heuros. Tél. : 47-42-25-49. 
Albums : las Voix du Brésil. 
chez Trama, tes Années Barclay, 
beau résumé en un coffret de 
4 CD, chez Barclay. 


EN BREF 

□ Une peintare d*Antonella de 
Messine pour le Louvre. - L’Etat 
vient d'acheter te Christ à la 
colonne. d’Antonello de Messine 
(1430-J479X considéré comme l’un 
des maîtres du Quattrocento et 
l’un des introducteurs de ta pein- 
ture A l’huile en Italie. La toile a 
été acquise pour 42 millions de 
francs grâce à un effort exception- 
nel de l'Etat (direction des Musées 
dé France ré Fonds du patrimoine) 
auprès de lady Cook, propriétaire 
d'une importante collection privée 
britannique. Ce Christ ira rejoin- 
dre, au Louvre, le Condottiere, ta 
seule œuvre de ce peintre que 1e 
musée parisien possédait i ce jour 
et, par là-raéme, enrichir un 
ensemble considérable de primitifs. 

□ Le badgré da CNC en hausse de 
7,5 %. - Le budget du Centre 
national de la cinématographie 
(CNC) augmentera en 1993 de 
7,5 %, pour atteindre 2,105 mil- 
liards de francs, a annoncé son 
directeur général, M. Dominique 
Wallon . Les crédits' proviennent 
du compte de soutien alimenté par 


une taxe sur billets de cinéma et 
les sociétés de télévision, et d’une 
dotation du ministère de ta culture. 
Le compte de soutien s'élève A 
1,671 milliard de francs, en hausse 
de 3,5 %. La dotation du ministère 
atteindra de son côté 434,4 mil- 
lions de francs, soit une hausse de 
25,6 %. Cette hausse, surtout sensi- 
ble pour les crédits d'équipement 
et d'investissement qui passeront 
de 58 A 138 millions, permettra de 
lança les travaux pour ta transfor- 
mation du Palais de Tokyo en 
Palais des arts de l'image. Le nou- 
veau Palais devrait ouvrir ses 
portes début 1995, pour ta célébra- 
tion du 100* anniversaire du 
cinéma. 

□ Théâtre au Festival baroque de 
Versailles. - Le théfitre n'est pas 
absent du Festival baroque de Ver- 
sailles, qui annonce l’Amour méde- 
cin de Molière 'dans la mise en 
seine de Mario Gonzalès, les 9, 10, 
21 octobre, A 17 bernes, au Bos- 
. quet des RocaiUes si le temps le 
permet ou A l'Opéra royal, où sera 
présenté les Amours de Pyrame et 


Thisbè de Théophile de Viau, dans 
ta mise en scène d'Antoine Girard, 
les 15, 16 et 17 octobre A 20 h 30. 
► T6L : 42-72-77-72. 
a Nouvelles Scènes. - Le Festival 
des Nouvelles Scènes de Dijon, qui 
se tient du 9 au 27 octobre pro- 
pose : te Théâtre Studio Krasnaja 
Presnja de Moscou (les Trois Saurs 
le 9, Adieu les Beatties le 11); la 
Compagnie Casta flore ( AktuaJis ■ 
mus , te 10}; te groupe rock Rat 48 
(tes 9 ré 10); Luc Ferrari (la Leçon 
d’espagnol, le 13); Stanislas Nor- 
dey (Tabataba, de Koltès, tes 15 ré 
16); Chrifttan Marday ré Gueréer 
Mueller (concert 1e 17); André 
Marcon ( l’Inquiétude , de Novarina, 
le 20); Albert Marcœur (Sport et 
percussions, tes 22 et 23); Patrick 
Bonté (Rien de rêeL spectacle cho- 
régraphique le 23); l’Association 
noire (l’Homme et sa conscience, 
les 23 ré 24); Mathilde Monnier 
( Dimanche ; le 14); Doetor Nerve 
(rock, le 24); le Théâtre Ubu 
(les Ubs\c 27). Tél : 80-67-16-40. 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Le Bædeker du rock 

L’Officiel est devenu un outil indispensable aux professionnels 


C'est officiel, l’Officiel n'est plus 
exclusivement construit sur le 
rock. Pour sa sixième édition, le 
volumineux ouvrage édité depuis 
1987 par le Centre d'information 
du rock (CIR) s'est ouvert au jazz, 
aux musiques du monde et (c'était 
déjà le cas depuis quelques 
années) à la chanson. L'Officiel 
(anciennement du rock) est sans 
doute la réussite la plus spectacu- 
laire du CIR. On y trouve tous les 
renseignements dont le besoin se 
fait sentir au cours d'une vie de 
rocker, de jazzman ou d'artiste de 
variétés. Adresse des salles, nom 
des directeurs artistiques des 
labels discographiques, caractéris- 
tiques techniques des studios d'en- 
registrement, coordonnées des 
principaux bailleurs de fonds du 
spectacle vivant, l’Officiel est un 
puits de science. Avec, en prime, 
quelques documents fondamen- 
taux (contrat d’engagement type, 
textes essentiels de la réglementa- 
tion du droit d’auteur) et, en t&te 
de chaque chapitre, un article sur 
l’actualité dominante de l’année 
écoulée : te statut d’intermittent 
pour Artistes, la programmation 
des radios FM pour Médias. 


Les promoteurs de l'Officiel 
estiment que leur enfant est arrivé 
à maturité, opinion assez large- 
ment partagée dans la profession, 
même si le guide reste plus utilisé 
dans les métiers du spectacle 
vivant que dans ceux du disque. 
Cette maturité reflète également 
celle du CIR, navire amiral de ce 
qu'ou a appelé plus ou moins 
affectueusement le rock officieL 
Présidé depuis sa fondation en 
1986 par Bruno Lion, chargé de 
mission pour le rock et les varié- 
tés auprès de Jack Lang depuis 
1989, le CIR est devenu en cinq 
ans éditeur, formateur et société 
de conseil. 

Aide 

aux jeunes groupes 

Côté édition, le centre publie 
V Europop Book (un Officiel de 
l’Atlantique à l’Oural, dont, 
curieusement, les Français sont les 
premiers à avoir eu l’idée), une 
série de guides thématiques (Pro- 
fession manager. Profession 
artiste...}, et vient de faire paraître 
le premier volume d’une série de 
cahiers intitulé Formations rock. 


étau des lieux, qui mêle réflexions 
sur le rock et son apprentissage 
aux renseignements pratiques. 

En matière de formation, le 
CIR a été partie prenante dans la 
fondation du cycle de formation 
de managers, organisé à Issoudun, 
et propose plusieurs formations 
courtes. Enfin, le CIR accueille et 
soutient le FAIR, programme 
d’aide aux jeunes groupes qui 
acquit une certaine notoriété du 
jour où l’on s’aperçut, dans cer- 
tains milieux facilement effarou- 
chés, que le groupe NTM en avait 
bénéficié. 

Ces activités ont soulevé de 
nombreuses critiques. D’un côté, 
(es opposants à la reconnaissance 
du rock. De l’autre, les purs et 
durs, convaincus que le genre ne 
pouvait flirter avec l’Etat. A 
l’usage, les premiers se sont aper- 
çus que l'aménagement d’une salle 
de rock n’entraînait pas que des 
catastrophes, et les seconds qu’une 
Les Paul Gibson rendait 1e même 
son qu'on l'ait achetée grâce à 
l’avance d’une maison de disques 
ou aux subventions du FAIR. 

Reste que le CIR, association 
loi de 1901, fondée au printemps 


1986, reste noiera votera associée 
à la politique menée par Jack 
Lang rue de Valois depuis 1988. 
C’est sans doute en partie pour 
affirmer son autonomie que son 
conseil d'administration a été 
élargi à des personnalités venues 
des métiers de la musique. A la 
présidence du CIR, Jean Davoust, 
qui dirige les éditions musicales 
Warner ChappelL remplacera 
Bruno Lion, qui reste vice-prési- 
dent Ce changement de composi- 
tion reflète aussi l'autonomie 
croissante du OR. Grâce au suc- 
cès publicitaire et aux ventes de 
l'Officiel, les subventions n’entrent 
que pour un quart dans le budget 
annuel de l’association (environ 9 
millions de francs). * PME 
d’intérêt général » selon Bruno 
Boutleux, son directeur, le CIR a 
su trouver sa place dans le monde 
perpétuellement instable de la 
musique populaire française. 

THOMAS SOT! N EL 

► L'Officiel. 620 p.. 220 F. Sur 
commande au CIR, parc de La 
Villette, 211. avenue Jean-Jau- 
rès, 7501 9 Paris. 


Bob Geldof 
n’en rate pas une 

Entre provocation et séduction, 
le nouvel album d'un Mandais d'Europe 


Oh est sûr de ne pas le rater. Bob 
Geldof est vêtu d’un ravissant com- 
plet dont les grosses fleurs rappellent 
un papier peint des années 60 et 
d'une chemise de soie noire à jabot. 
Ce n’est pas que ça lui aille, au 
contraire : ta barbe de trois jours, tes 
cheveux ternes, le teint de papier 
mâché appelleraient plutôt te cuir du 
rocker. Mais Geldof sait se faire 
remarquer. Pour y arriver, il a été 
journaliste, puis rocker, sa profes- 
sion d'aujourd’hui II a également 
failli être canonisé, anobli et nobé- 
lisé pour son action en faveur des 
victimes de la {amine en Ethiopie. 

Bob Geldof est à Paris pour pré- 
senter The Happy Club, son nouvel 
album. Dans cette ambiance d’après- 
Maastricht, la conversation roule siff- 
la chanson Roads of Germany, une 
ballade i la Woodie Guthrie qui 
commence par les vers el'm driving 
ont the road thaï HUler buUt / Vm 
driving on the road that Slalin built» 
( «Je conduis sur la route que Hitler 
a construite/Je conduis sur la route 
que Staline a construite»). Les nom- 
breux amis allemands de Geldof 


'üfoirk 



au concert anniversaire 
des 30 ans de musique de 



b 


lelôoct. 



Claude SEIGNOLLE 

LE BERRY TRADITIONNEL 


n’ont pas apprécié Roads of Ger- 
many. mais le chanteur se lance sans 
crainte dans une longue démonstra- 
tion : eA la fin de notre dernière 
tournée, nous avons Joué à IVnx/àw, 
en Pologne. Du temps où la ville 
s’appelait Breslau, la salle dans 
laquelle nous nous sommes produits 
était l'un des endroits préférés dé 
Hitler. Quand nous avons Joué, on 
venait d’enlever les ornements stali- 
niens et, au plafond du théâtre, il y 
avait une immense croix gammée. 
De toute façon, comme tous les 
Européens, j’ai passé ma vie à l'om- 
bre de l’histoire allemande. » 

Encore un morceau d’histoire 
européenne dans Boom 19, chanson 
qui fait parier l’un des cerveaux 
conservés - entre ceux de Lénine, 
Staline ou Mendeleïev - sur une 
étagère moscovite. Tout an long de 
The Happy Club , Geldof mêle les 
sentences sans appel, les réflexions 
dr&latîques et les moments d’émo- 
tion, le tout enlevé avec rapidité. 
Une forme de journalisme musical 
qui ramène aux sources dont se 
rédame l'Irlandais : Dylan et Woody 
Guthrie. 

C’est te second album que Geldof 
réalise dans ces conditions. Aupara- 
vant, il lui avait fallu s’extraire des 
conséquences du projet Band Aid. A 
.Forigme du gigantesque élan de soli- 
darité occidental (digues, concerts à 
We&tbiey et à Philadelphie, qui 
avaient généré des mfllioos de dol- 
lars de dons) en direction de l’Ethio- 
pie, celui qui n’était i l’époque que 
le chanteur des Boomtown Rats 
s’était retrouvé propulsé au milieu 
des grands de ce monde. A l’étonne- 
ment général, il a renoncé à ce sta- 
tut, et l'opération Band Aid a 
récemment formé ses portes, une 
fois les derniers deniers distribués : 
te Contrairement à ce que Von pour- 
rait croire, je n’étais pas dans une 
position de pouvoir. J'avais juste 
demandé aux gens de fiùre quelque 
chose, et ils m’avalent suivi parce 
qu’ils ne pouvaient pas refuser :» 
D’ailleurs Geldof estime qu’on ne 
pourrait rééditer l'opération aujour- 
d’hui en fayearde la Somalie, par 
exemple : «Les années 80 étalent 
celles derl'-argent fiKÜe? et du coup il 
était facile de culpabiliser les gens. . 
Aujourd’hui, avec la crise, avec une 
guerre en Europe, la gens seraient 
moins altruistes.» 

Gaiement résigné à son impuis- 
sance politique, Geldof s'amuse à 
foire de la musique. U a parsemé 
son disque de citations musicales, 
empruntant de bons morceaux de 
mélodies aux Monkees, au Bee Gees 
ou à Dylan : «Il y a des gens qui 
appellent ça du vol, moi j'appelle ça 
de l'échantillonnage organique. C’est 
la période post-moderne qui veut 
ça». Dans cette exploration du 
patrimoine rock, Geldof a trouvé un 
complice en la personne du guita- 
riste Karl WalEirâer, qui joue de te 


avec Billy Joël, 

Eric CLapton, Bruce Springsteen, 
Georges Harrison, Stevie Wonder, 
Aretha Franklin. 


MAISONNEUVE ET LAROSE 


guitare en gaucher, sans inverser 
Tordre des coodes. Comme Bob Gei- 
dof, qui n’est pas 1e genre de gau- 
cher a se laisser contrarier. 
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traversée 

d-3p.it ALONSO ALEGRIA 
“Un des plaisirs du Festival 
“Off" d'A vignon. ” Libération 
“C'est du très bon théâtre /" 


THEATRE DE L'AQUARIUM 


les mots et la politique 


La nuit, la télévision 
et la guerre du Golfe 

avec des extraits d'émissions e • de journaux télévisés 

Coproduction Théâtre de r Aquarium / CRDC Nantes 
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_ 1 ûvra + 1 cassai» 
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BBC EngBsh, 8 rue de Béni 
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70.000 

exemples 

199,50 F 
port 20,00 F 


BBC English , B rue de Béni 
75008 Paris. * (1) 45.62.44.24 



Q UE tous ayez voté « oui » oa « non » an référendum sur 
le traité de Maastricht, force est de reconnaître que nous 
dirons tonjours oui à ta mode anglaise, à son âégance, & 
son stylé de vie. Dans cette page, retrouvez les parfums, 
les ambiances et les conforts de Bond Street, de Hyde Park et de 
PiccadiUy, le tout pimenté (Traie trench toacb. N’oublions pas 

notre rhanrvinïeiiM» * 
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Couiure - Préi-à-porier 
Sur mesure 
11, rue Dupont-aes-Loges, PARIS-? 1 

Tél. : 45-51-78-73 
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Mocassins 
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Db- 26 septembre sa 17 Octobre 

Chez Ashford, la 
véritable anglaise, 
montée main, finie 
main, çonsne 
"Good .Year', 
dans les peaus- 
series dé pre- 
mier choix, du 
38 a a 48». elles 
vaudraient 
1600 F ailleurs 
qœ chez Ashford, 
qui les propose 
de750FA 990 F 
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notre chauv inism e ! 

• AQUASCUTUM 

Quelle griffe mythique 
qu’Aquascaram 1 Ici les imper- 
méables sodl vraiment ce qu’il y a 
de plus top en ta matière : 
modèles classiques au choix, bien 
sûr, mais aussi des vêtements qui 
suivent la mode avec, par exem- 
ple, une parka mnlti-poches eu 
plusieurs coloris à 3 170 F. Si 
vous aimez les beaux manteaux 
en cachemire et à manches raglan, 
en voici à 1 3 260 F. Monsieur 
découvrira aussi une gamme de 
très beaux costumes, de pulls, de 
chemises de grande qualité. 
Madame adorera une ligne en car- 
reaux « club-check » beige- ma- 
rine-marron, traitée aussi bien en 
pantalon de laine fl S60 F) ou en 
chemise de coton (1 06S F) qu’en 
doublure dans un parka-gilet de 
gabardine beige. Elle craquera 
devant ce pull à losanges dans les 
coloris du club-check. réalisant 
ainsi un très bel ensemble. Aqoas- 
- cntum, 10, rue de Castiglione, 
-75001 Paris. 

• LA BELLE ANGLAISE 

.... Une belle Anglaise qu'on ne 
^présente plus, c'est bien la chaus- 
, -sûre Ashford .qui, de fil en 
aiguille, se retrouve sur les pieds 
T des hommes de plus en plus sou- 
' deux d’élégance et de qualité. 
Pour autant les prix ne sont 
jamais exorbitants. Chez Ashford, 
en effet, la qualité n’est jamais 
, négligée : fabrication anglaise 
dans les meilleurs peausseries 
box-calf, cousues Good Year, 
ei^èfçmejy.. doublées cuir, ef£« 
^yen& œmpaiser^ ! Mieux encore^ 

spwh^'voicï, jûs-' 
qu’au 17 octobre, le mocassin 
Harvard A 760 F au lieu de 860 F. 
Ensuite, et jusqu’à la fin du mois, 
un modèle A boude sera vendu 
:770 F au lietrde 870 F. Ashford, 
-4, rue du Général- Lanrezac, 
75017 Paris et .24, rue de 
Châtcaudun, 75009 Paris. 

• L’ANG LAIS 
POUR PETITS . 

ET GRANDS . . 

" L’anglais, en ce moment, est sur 
tous les fronts grâce A BBC 
English qui vient d’éditer un nou- - 
veau dictionnaire très utile pour 
tous les hommes d’affaires 
côtoyant, dans leur quotidien, 
l’anglais parlé d’aujourd’hui. En 
effet, ce BBC English Dictioruuny 
' (200 F), tient compte de l’évolu- 
tion <fune langue qui change tous 
les Jours, notamment grâce à l’in- 
fluence des médias, faisant naître 
beaucoup d'expressions et de 
mots nouveaux. Ainsi, vous sau- 
rez enfin ce qu’est un choiline ou 
vnxpowderkeg! 

Il .existe également une nouvelle 
cassette pour les petits, qui va les 
aider A apprendre l'anglais en 
chantant et en s'amusant': One 
Potato est son nom..Cette cassette 
accompagnée d’un livret éducatif 
reprend les grandes chansons clas- 


siques pour enfants dans des 
arrangements modernes ; 98,50 F 
pour Tes deux. BBC OMNTVOX, 
8, rue de Béni. 75008 Paris. 

•" UNE FEMME 
ÉCOSSAISE 

Bien entendu, on trouve des 
vêtements écossais chez Lyne 
Dorât. Oui, les tartans sont A la 
mode, mats ici ils sont d'abord, et 
surtout, employés pour réaliser 
des vêtements de grande qualité. 
En effet, les détails qui, chez d’au- 
tres, sont « oubliés » se retrou- 
. vent ici dans des finitions impec- 
cables et dans un choix de tissus 
convenant parfaitement au 
vêtement auquel ils sont destinés. 
Bref, en un mot, cela s’appelle du 
professionnalisme, une qualité 
très rare, trop rare pour ne pas 
vous en informer. Voici donc, par 
exemple. Un manteau en mohair 
écossais, poids plume et en deux 
coloris, 4 500 F, ou encore cette 
ravissante robe de lainage pied- 
de-poule noir et blanc, noir au 
dos avec des empiècements de 
tissu corail, bel exemple de tra- 
vaux couture. Iyne Dorât, 11, rue 
du Pont-des-Loges, 75007 Paris. 

• LIQUIDATION 

Charles Le Golf, la griffe mas- 
culine de vêtements classiques 
haut de gamme, s'apprête à chan- 
ger complètement de décor. II 
vous invite à profiter de sa liqui- 
dation avant travaux. Elle dure 
jusqu’au 6 décembre. Pour être le 
mieux servi, allez-y maintenant, 
les remises vont de 25 % à S 1 %. 

' C’est dire que vous trouverez des 
imperméables & 950 F 1 an lieu de 
!'950 F, -de superbes vestes fin 
laine et cachemire dans un grand 
choix de coloris à 800 F au lieu 
de 1 650 F, des chemises en coton 
A 250 F au lieu de 350 F et encore 
bien d’autres poils, des costumes 
en Super-100 ainsi que divers 
accessoires, toujours A des prix 
alléchants bien sûr ! Charles 
Le Golf; 20, av. des Ternes 07’). 
30,. rue de Bêrri (8*), 9, place 
Saint-Augustin (8*). 120, av. Vio 
t or-Hugo (16«), et 171, bd Saint- 
Germain (6*), à Paris. 

• LIRE EN ANGLAIS 

On sait bien que la librairie 
anglaise W.H. Smith a la réputa- 
tion d’être très traditionnelle, 
cependant elle bouge et se renou- 
velle grâce A l'ouverture dé plu- 
sieurs rayons et à son agrandisse- 
ment : philosophie, informatique, 
sociologie, féminisme, histoire, 
etc., avec des libraires-conseils 
spécialisés dans chaque catégorie. 
Ou y trouve aussi un tout nou- 
veau rayon comics (BD). Ou sait 
bien sûr que, pour les magazines 
anglophones, il n'y a pas mieux 
que W.H. Smith à Pans. Pour 
apprendre l'anglais, un très grand 
rayon sérialisé vous attend dans 
cette librairie ainsi qu'un service 
de commande très important et 
un bureau spécialisé dans la vente 
par correspondance, WB. Smith, - 
248, rue de Rivoli, 75001 Paris. 


• PARTEZ 

DU BON PIED 
Partir du bon pied, c'est exacte- 
ment ce que compte faire le 
magasin de chaussures Drake; qui 
propose une liquidation totale de 
sa boutique au 6, rue Franklin. 
75016 Paris avec des remises 
allant de 30 % A 50 % sur ses 
modèles classiques et typique- 
ment britanniques, c'est-à-dire 
695 F prix moyen pour une paire, 
entièrement doublée cuir, cousue 
Good Year, etc. Une trentaine de 
modèles au choix. Destiné à 
disparaître, le rayon de chaus- 
sures au féminin vous propose 
des prix défiants toute concur- 
rence, à profiter d'urgence. Après 
la fermeture, vous retrouverez, 
comme toujours, Drake au rez-de- 
chaussée du magasin Au Bon 
Marché. Drake, 6, rue Franklin, 
75016 Paris. 

• TOUT DOUX 

Chez Cashmere First, tout est 
doux, les matières aussi bien que 
les pnx. Et, comme son nom l’in- 
dique, on y trouve la magie du 
cachemire sous plusieurs formes, 
car fl s’agjt d’un spécialiste qui ne 
propose que au cachemire 
« Made in Ecosse », le meilleur 
de tous. Alors voici, pour 
Madame, nn choix de 28 coloris 
pour des pulls en pur cachemire, 
ras du con et col cheminée, 

1 395 F. Messieurs, vous trouve- 
rez des pulls, col en V, A partir de 
1 275 F, 4 coloris au choix, et 
encore des gilets sans manches 
qui sont, de nouveau, tris à la 
mode, plusieurs coloris au choix. 
Quant aux écharpes, elles coûtent 
550 F. Vous découvrirez aussi 
une sélection de pulls en cache- 
mire et soie ! Cashmere First, 
9, rue Richepance, 75008 Paris. 

• LE DUFFLE COAT 

Au Petit Matelot, on découvre 
un trophée offert par GlovecaEL et 
désignant ce magasin comme le 
premrer'dient de France. Alors, 
quand on sait que Gloverallxja, la 
« Rolls Roys » du dufÛe-coat, on 
comprend que le Petit Matelot en 
soit le grand spécialiste ! C’est 
vrai, voici un grand choix de 
modèles en 14 coloris allant de 
1 080 F à 2 500 F selon que vous 
le choisirez dans une pure laine 
très épaisse, coupe Maréchal • 
Monty ou le modèle plus court, 
avec des boutons de boit ou de 
corne. Bref, il y a une multitude 
de variantes et même des exclusi- 
vités comme ce modèle en toile 
de jean ou encore cet autre, en 
duvet, qui réconcilié le duffle-coat 
avec le doudoune ! 1 365 F. Au 
Petit Matelot, 27, avenue de la 
Grande-Armée, 75016 Paris. 

• ECOSSAIS 
CHEZ D AXS 

Non seulement Daks est une 
griffe on ne peut plus british 
mais, en pins, sa ligne d’automne- 
hiver propose aussi beaucoup 
d'écossais. Pour Madame, un de 
ses tailleurs classiques A la coupe 
superbe à dans rouge, vert et bleu 
à dominante verte avec applica- 
tions de velours au col et aux 
poches, 3 850 F. D existe aussi un 
foulard en laine fine dans les 
mêmes coloris de clans. Pour 
Monsieur, une ligne à dominante 
vert mousse darr dont un cos- 
tume croisé, très beau, à 4 750 F, 
une veste chasseur à chevrons 
vert clair avec protège-fusil en 
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CHARLES LE GOLF | 



J^quascutum 

LA MODE ANGLAISE 

NOUVELLE COLLECTION 

hommes et dames 

10, rue de Castigfione - 75001 Paris. - Tél. : 42-60-09-40 



des stocks 


Chaussures HOMMES - FEMMES cousues Good Year 
6. rue Franklin 75016 Paris - Tél. : 45-27-51-58 


peau sur l'épaule droite, 4 500 F. 
Les polos en laine fine sont très 
beau pour 950 F, comme ce pull, 
vert bien sûr, rappelant un peu le 
style irlandais grâce à de fines tor- 
sades, 550 F. Daks, 269, rue 
Saint-Honoré, 75001 Paris. 

• LA MAIN 

AU CHAUD 

La mode est aux matières 
confortables et résistantes comme 
le loden et le tweed, c'est pour- 
quoi les gants s'imposent. Quoi 
de mieux qu’une paire de chez 
Hélion, cette spécialiste du gant 
qui en propose aussi bien pour 
Madame que pour Monsieur, en 
pécari, doublés de soie ou de 
cachemire, à partir de 650 F. Il y 
a, bien sûr, d’autres cuirs comme 
le suède-velours et l'agneau-ve- 
lours, tellement agréables à porter 
dès l’automne, d’autant plus 
qu’ils existent dans tous les tons 
de feuilles mortes, doublés de soie 
A partir de 380 F et toujours pour 
Madame comme pour Monsieur. 
Quant aux grands froids, proté- 
gez-vous avec des gants en mou- 
ton irlandais à laine bouclée ou 
doublés de lapin ou de lièvre. 
Dans ce grand choix, à noter des 
gants façon antilope doublés de 
laine, très moderne. Hélion, 
22, rue Tronchet, 75008 Paris. 

• MIÀM 
LESTOFFEES! 

Découvrez les douceurs typi- 
quement britanniques chez The 
Meny Monk. expert ès friandises 
venues de l’autre côté de la 
Manche. Toujours dans une pré- 
sentation très soignée, voire. 
«.■ charming » et « lovely ». Voici 
les caramel fiidges et les toffees de 
Bristow’s of Devon, fabriquées de 
façon artisanale et familiale 'à 
base de crème caHKe du Devon. 
présentés dan s des boîtes métalli- 
ques de collection avec de jolis 
dessins, 55 F les 250 g de caramel 
fiidges. Une autre grande spécia- 
lité de la maison, les biscuits 
Farmhouse, réalisés artisanale- 
ment et de façon un peu « rusti- 
que » mais, une fois « testé », 
vous êtes perdu pour toujours ! 
On sait que personne ne réussi 
mieux les marmelades que les 
Anglais, vous pouvez donc être 
sûr de trouver les meilleures chez 
The Meny Monk, signées 
Mrs Beeton, tout un programme, 
90. rue Balard, 75015 Paris. 

• L’ENDROIT 

IDÉAL 

A la Parfumerie masculine 
on trouve beaucoup de fragrances - 
britanniques telles Creed, Penha- 
ligons. Trompera, Czech Speake, 
Geoffroy Beene, sans oublier les 
très bons produits capillaires de 
Jean-Yves Le GofT. Mais dans 
cette charmante boutique décorée 
à l’anglaise, très « cosy ■*. on 
trouve aussi une sélection de pro- 
duits divers de première qualité : 
quinze savons A barbe différents, 
des parfums pour la maison, des 
gilets de soie, des montres et 
autres objets tris masculins... La 
Parfumerie masculine, 13, avenue 
Duquesne. 75007 Paris. 
Tél. : 45-51-41-40. 





CADEAUX DOUCEURS 


THE MERRY MONK, 
la boutique des 
cadeaux douceurs, 
vous invite â découvrir 
ses spécialités 
de Grande-Bretagne 

90. rue Balard 
75015 Paris 

TÉL. : 40-60-79-54 
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son premier 
client français 


14 coloris 
A parti r 
de 1 096 F. 
Et toujours 
le vrai Monty 
1 655 F. 
Pour Sle 
pour Lui et 
leurs enfants 


Depuis 1790 


Hpetit 
matelot 

27, av. de la Grande-Armée -16" 
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ONE LOOK TELLS YOU IT'S DAKS 
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THÉÂTRE 


SaBa n» 6 : van., sam. 20 h ; dm. (dar- 
n Ore) 15 h. 


eSSAlON DE PARIS (42-78-4642). Sais 
l La Macabétfl : 20 h 30 ; dm. 16 h. Roi 


AKTËON-THÊATRE (43-38-7432). Une 
nuit de rêve : 19 h. Rai. dèn., kn. L'amour 
en aveugle 22 h. ReL dm., km. Un pour 
ta route ; Scènes cfrartour : mer., mer. tan 


mdtaW. )au., van., sam. (an français] 


AMANDIERS DE PARIS (43-68-42-17). 
Voix lointaine» : 20 fi 30 ; cflm. 16 h 30. 
RbL dm. aoir. km. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71). L'Amour foot : 20 h 45 ; 
«am. 17 h ; cflm. 16 h 30. Haï. dèn. sot, 
km. 

ARCANE (43-38-19-70). EM 86 chaz les 
ftjita : 20h30 ;cSm. 17 h. RaL Jau., dm. 

ARTISTIC- ATH ÉVA1 NS (4506-3502) 
1*8090 da la fûfia ; von., sam., mer. 21 h ; 
sam. 18 h. 

ATALANTE <46-06-1 1-90). Moulin rouge 
et noir : 20 h 30 ; sam» dm. 17 h. ReL 
dhiL soir iM 

ATELIER {46-06-46-24). L'Antichambre : 
21 h ; dm. 16 h 30. ReL dm. aoir, toi. 
BASTILLE (43-67-42-14). Las Aventures 
de Paco Gofiard : 19 h 30 ; dm. 1Bh30. 
RbL dm. aoir ; km. Wahnariand : 21 h ; 
dm. 17 h. RaL An. aoir, ksi 
BERRY-ZÈBRE (43-57-61-66). Eh Joël : 

19 h. Rai. dlnv, lui Lac Champètraa de 
joie : dtm. 20 h 30. Portrait de groupe 
avec dames : van. sam. (dernière) 

20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). La 
Jalousie ; mer., feu., vera, mar. 20 h 46 ; 
sam. 18 h, 21 h ; dm. 15h30. 
BOUFFONS-THÉÂTRE DU XIX* 
(42-38-35-63). Les Mots en balade : mar., 
mar-, feu. 19 h. Sous un réverbère ï n'v a 
plus tractes : van, sam (dvnfitre) 21 h. 
La Veuve espagnole : mar., mer.. Jeu. 

21 h. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-89). Brûlez 
toutl :21 h; sam. 17 h; dm. 16 h. RbL 
dm sur, lui. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-62-61). La 
Graphique de Bosoop : 20 h. RaL dm., lui 
Oui vous nvez : 22 ti ReL dm» lun. 
CARTOUCHERIE-ATELIER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). Data : van., sam. 

20 h 30 ; dm. (dernière) 16 h. 
CARTOUCHERIE-THÊATRE DE 
L'AQUARIUM (43-7409-81). La Nuit, la 
télévision et ta guère du Golfe : mar., mar» 
Jeu. 20 h 30. 

CARTOUCHERIE-THÊATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-36-38). Sade I. Grand- 
peur et misère du fü* Raich : van., sam., 
kn» mar., tau. 20 h 30 ; dm. 16 h. Sala fl. 
las Petits Marteaux : 21. h ; dbn. 16 h 30. 
Ral. dm. aoir, kn, 

CAVEAU DE IA RÉPUBLIQUE 
(42-78-44-45). Y a-t-S un communfsta 
dans ta sale? : van., sam, mar. (dernière) 

21 h; dm. 15 h 30, 

CENTRE CULTUREL DE LA CLEF 
(43-36-15-84). Mais où est donc passé 
cet Oies AKanov? : van., sam., mar., mar., 
Jeu 20 h 30; dm. 15 h. 

CENTRE D'ANIMATION PARlS-MBt- 
CUR (43-79-25-64). Y e-t-i uw vie apièa 
la martaga? : sam 21 h. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). Grande site. LebansJan- 
flfichd? et Btoue Stunde (en alamand : van. 
20 h 30. 

CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 
PAR» (40-28-28-40). Eugène Onéguhs : 
sam, km, mer. (dernière) 19 h 30. 

LA CIGALE (42-33-43-00). Mortedela : 
ven., sam, mar. 20h3p;dkn. 16 h 30. 
COLLEGE NÉERLANDAIS 
(47-97-77-82). Mademoiselle Jutla : 

20 h 3Q ; dèn. 16 h. Rei. dim. soir, Jura 
taenia da Ral moi : Jeu., sam 18 h 30. 
COMEDIE GAUMARTiN (47-42-43-41). 
Meurtres au muaîo-hail : ven, sam., mar.. 
Jeu. 21)i 

COMÉDIE DE PAR» (42-61-00-11). Vol- 
taire-Rousseau : 21 h; sam. 19 h, 

21 h 30; dm 15 h. ReL dm. soir, lun. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉE» 
(47-23-37-21). Pétsouchnok : ven., asm. 
(démîtes) 21 h. 

COMEDIE-FRANÇAISE (40-16-00-16). 
Antigone : sam., dm., mar. 20 h 30. Bai 
mnui: mar. 20 h 30. Iphigénie : dm 

COMEDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h ; dm 16 h 30. 
ReL dm. soir, lun. 

DAUNOU (42-61-69-14). Ls Canard è 
l'orange : 21 h ; dm 15 h 30. ReL mer» 

DEUX ANES (46-06-10-26). ta Traité de 
ma triche : ven., sam, mar., mer.. Jeu. 
21 h; dm. 15h30. 

OUNO» (45-84-72-0Q). ls Princesse du 
sience : ven. (demtere) 20 h 30. 
ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédés : 20 h 46 ; sam 18 h, 21 h. Ral. 
dim. Manama mes amours : sam, dm. 
14 h. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00). 
Yvonne, princesse da Bourgogne : 
20 h 30 ; dèn. IB h. ReL dm. soir, un 
ESPACE HÉRAULT <43-2588-61). B per- 
lait è son balai : van., asm, km, mar., 
mar., feu. (demièra) 20 h 30. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-65). La 
Mariage de Figaro : 18 h ; dm. 16 h. Ral. 


IL ta Macobflte : 20 h 30 ; dm 16 h. FU. 
dèn. soir, lun L'Echafaud d'orgue* : sam 
15 h. 

FONDATION DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (47-00-67-37). Pènent cami- 
bata 1 : 20 h 30 ; dm 17 h. RaL dèn. soir, 
lun. 

FONTAINE (48-74-7440). Le Clan des 
veuves : 20 h 45 ; sam./ dm 15 h 30. 
RaL dm aoir, km 

LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-88-83). La Boaendorfer : 
van., sam., mar.. mer.. Jeu. (derrière) 
20 h 30. Hortanw a dît «b m'en foue : 
dm, hit. 15 h. 

GAITÉ MONTPARNA 8 SE 
(43-22-16-16). Confidences pour 
ctartnatte : 20 h 45 ; dm. 16 h. FW. dm. 
aoir, lun. 

GRAND EDGAR (43-35-32-31). liberté, 


« I, terminé : 20 h 16 : asm 18 h. Ral 

km. 


dm., km. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-81). Rendez-vous rue Watt ; 
18 h. RaL dm Les Larmes du crime : ven„ 
asm., lun., mar., mer.. Jeu. (dernière) 
20 h 30. La comédienne est dans 
l'escater ; tan., mar., mar., Jau. 22 h 16. 
Violaine, morte de rire : vrai, sam (dar- 
nAraj 22 h 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46-79-79). 


tiDètraadal Solo: 20 h 3û ; sam. 17 h. Roi. dm» tara 
Je groupe HÉBERTOT (43-87-23-23). L’Ecole des 


femmes : 21 h ; dèn. 15 h. RaL dm. aoir, 
tan. 

HUCHETTE (433638-99). La Cantatrice 
chauve : 19 h 30. Ral. dèn. La Leçon : 

20 h 30. RaL dm Lautrae sur la butta : 

21 h 30. RaL dm 

LUC ER NA1 RE FORUM (4344-67-34). 
Théâtre noir. La Petit Prtace : 16 h 46. ReL 


dm. Théâtre rouge. H y a des matins dffr 
cflaa : 18 h 16. Rd. dm. Le* Soirs d'été : 


21 h 30. Ral. dm Adau morateur Tché- 
khov : van., sam. (dernière) 20 h. 
MADELEINE (42-66-07-09). Long 
Voyage vers tarait : 20 h 30 : sam 16 h ; 
dèn. 16 h. ReL dm soir, tan. ’ 

MARAIS (42-78-03-63). L’Ecole des 
femmes : 21 h. ReL dm 
MARIE 8 TUART (46-08-17-60). Requiem 
for a Heevyweight (en raxteta) : dm., fcn 

20 h 30; dèn. 17 h. Savage Love : ven., 
aam (derrière) 21 h 16. V& Gogh ; Vin- 
cent : van.» aam (derrière) 19 h 16. 
MAKONY (42-56-04-4 IJ. Suite royale ; 

21 h; aam 17 h 30; dm 15 h. ReL dm. 
soir, tan. 

MATHURINS (42-66-9000). Les Primes 
da M, Sdutz : 20 h 30 ; dèn. 16 h. Rai. 
dm aoir, tan. 

MATHURINS (PETITS) (42-66-9000). 
Nocturne I Notant : 18 h 30. ReL dm., 

MÉTAM0RPH08» (42-61-33-70). Mar- 
chand da rêves : 21 h ; dim, 15 h. Ral. 
rftn. aoir, tan. 

MICHEL (42-663602). Las Aviateurs : 
21 h. RaL dm. 

IMCHODtÜIE (47-42-85-22). ta Puce è 
rotate : 20 h 30; sam 17 h; dèn. 16 h. 
RaL dm aoir, lun. 

MOGADOR (48-78-0404). Las Bss- 
fbnds: 20 h 30; mar., sam., dm 15 h. 
RaL (An. aoir, km. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Mar- 
cel et la Bah Excentrique : ven» mar. 
21 h ; nm. 18 h 30, 21 h 15 ; dèn. 
15 h 30. 

MONTPARNASSE (PETIT) 
(4322-7730). ta Traversée : 21 h; dm 


15 h 30. ReL dm. soir, kn. 

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD 
(4331-1 1-99). Lee Enfants du stenoa : 
20 h 30 ; dèn. 15 h 30. Rai. dm soir, km. 
NOUVEAUTÉS (47-7032-76). Le* 
Jumeaux : 20 h 30 ; sam 18 h, 21 h ; 
dm 15 h. ReL dm aoir, km. 

ŒUVRE (48-744232). Les Olmanchas 
de M. May : 20 b 46 ; dm 15 h. ReL dm. 
aoir. lun. 


OLYMPIA (47-42-2549). Guy Bedoa et 
Mutai Robin : mar» mar., Jau. 20 h 30. 


OPÉRA BASTILLE (44-73-13-00). 
EMktra : mar. 19 h 30. Les Noces de 
Figaro : aam (dernière) 19 h 30. 

PALAI 8 DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). C'en voua qui 
voyez! : 20 h 30. ReL dèn, tan. 
PALAIS-ROYAL (43973931). Sara ran- 
cune : mer., jeu., ven» mar. 20 h 30 ; 
sam. 21 h ; dm. 15 h. 
POCHE-MONTPARNASSE 
(4646-8387). Sale L tas Errigris : 21 h ; 
dtm. 15 h.. ReL dm soir, km. Sale II. ta 
Peau trop fha : ven» sam» mar» mar., jau. 
21 h ; dm IBh. 

PORTE SAINT-MARTIN (42-083032). 
Knock : 20 h 45 ; sam 17 h ; dm. 15 h. 
Ral. dèn. aoir, km. 

POTINfÈRE (423144-16). Ministre I : 
jeu., ven., nm, lun., mar. 21 h ; aam. 
17 h; dm 16 h 30. 

RANELAGH (4238-04-44). Jeux de mas- 
ques : 18 h 30. Rei. dm» lun. Exercfcea de 


: vrai, sam., mar» mer» Jau. (der- 
rière) 20 h 30, ta TrotaAme Ligna : 22 h ; 
dèn. 18 h 30. HeL dèn. sot*, lun. 
RENAISSANCE (44333630). Les nflg 
et raie nuits : nm, dm 14 h. 
ROSEAU-THEATRE (42-713020). L'Hu- 


cfim. aoir, tan. Feu . la mère de madame : 
20 h ; dm. 18 h. ReL mar» dm. soir. 
Danse avec tes feus : mar. 22 h ; jeu., 
ven, mar. 21 h; sam. 23 h; dm. 19 rata 
Mouette : mar. 2flh ; sam. 21 h. 

ESPACE PROC RÉART (4733-7381). ta 


dene du ray : Jeu» sam., m». 18 h 30. 
SAINT-GEORGES (48-763347). Une 
aspirine pour deux : 20 h 45 ; asm. 
17 h 30 ; dm. 15 h. ReL dm. «oir, tan. 
SALLE BRASILIA (4837-20-17). Dom 
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TOUT SIMPLEMENT J 


AGENDA 


Noos publions le remfredi (daté samedi) In liste des . 
spectacles présentés à Paris et en région parisienne. Use 
sélection commentée figure dans notre supplément -«Arts et 
Spectacles » da mercredi (daté jeudi)* 


SPECTACLES NOUVEAUX 


LES AMOURS DE JACQUES LE 
FATALISTE. Roseau-Théâtre (42-71- 
30-20), mer., ven. et dèn. 18 h 30 
(7). 

AUGUSTE ET CHAMBRE -A-AIR AU 
PAYS DES PIRANHAS. U Trisnon 
(46-2331-92), mer» aam. et dim. 
14 h 30 (7). 

BRULTAVIE. MON AMOUR. Les 
Trois MaiOetz (46353841) (lun., 
mar.), 20 h 30 (7). 

DOM JUAN. Salle Brasilia (48-07- 
20-17) (dèn, soir, tan.), 20 h 30 ; dèn. 
17 h (7). 

EH JOËL Batry-Zèbre (43-673136) 
(dèn, lun.), 19h (7). 

LIBERTÉ, ÉGALITÉ, TERMINÉ. 
Grand Edgar (43353231) (dim., 
tan). 20 h 15 ; aam 18 h (7): 

LES MOUSQUETAIRES AU COU- 
VENT. Opéra-Comique - Safle Favart 
(42363833), mer. 20 h (7). 

LES SOIRS D'ÉTÉ. Lucerrarire Forum 
(454437-34) (dm), 21 h 30 (7). 
L'UNE ET L'AUTRE. Studio du 
Champs-Elysées (47-2038-24) (dim. 
soir, tan.), 20 h 30 ; sam 17 h 30 et 
dm. 15 h (7). 

COMÉDIENS DU ROY. Roseau- 
Théâtre (42-7130-20), Jau» sam. et 
mar. 18 h 30 ( 8 ). 

GRAND-PEUR ET MISÈRE DU IIH 
REICH. Cartoucherie-Théâtre de la 
Tempêta (43-283638) (dtm. soir, 
tan.), 20h30 ; dm. 18 h ». 

LA PEAU TROP FINE. Pocta-Mom- 


famma qui attira la pète : jau» van» aam» 
km 22 h; dm 20 h 30. 

THÉÂTRE DE LA VUE (42-74-22-77). 


ta Compagnie des hommes : 20 h 30 ; 
dm 16 h. ReL dka aoir, km 


Chanbroè-dr au pays dm piranhas : mar» 
sam. dm. 14 h 30. 
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sam, dm. 14 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-2238-40). 
D a to M oa : 21 h. RaL dm 
VARIÉTÉS (42-3339-92). Thé è la 
menthe ou fea citron : 20 h 46 ; sam. 
V h 30: dm. J 6 h. HoL dm. soir, tara 
LA VIEILLE GRILLE (4737-22-1 1). UE : 

20 h 45. RaL lun. 


THEATRE DU SOLEIL 

O U 2 1 OCTOBRE AU 31 DECEMBRE 


LES ATRIDES 


IPHIGENIE - AGAMEMNON - LES CHOEPHORES 
LES EUMENIDES (création) 

LOCATION : 4 J . 7 4 . 2 4 . 0 H 


pâmasse (45483237) (dim aoir, 
km), 21 h ; dm. 15 h ( 8 ). 


km), 21 h ; dm. 15 h (9). 

LE TRAITÉ. DE MA TRICHE. Deux 
Anes (4636-10-26) (dm. aoir, km.), 
21 h; dèn. 15 h 30 (9). 

ANTIGONE Comédie Francelea (40- 
15-00-16), sam., dira, et mer. 

20 h 30 (10). 

CHEZ MOI. CHEZ CLAUDE Théâtre 
de Paria (48353939) (dèn., tara). 

21 h; sam. 18 h 30 (10). 

LA COMÉDIENNE EST DANS L'ES- 
CALIER. Guichet Montparnasse (45 
273831} (dm.). 22 h 15 (12). 
AMPHITRYON ; LA NUIT AU CIR- 
QUE Rungts (Arcr-en-CIel Théâtre) 
(4530-7930) (dèn. soir, tara), 21 h; 
dim 16 h (13). 

GUY BEDOS ET MURIEL ROBIN. 
Olympia (4742-2549) (dm., tara). 
20 h 30 (13). 

LES MOTS EN BALADE Bouffons- 
Théâtre du XlXe (42383633) (dm, 
tara), 19 h (13). 

LA NUIT. LA TÉLÉVISION ET LA 
GUERRE DU GOLFE Cartoucherie- 


Théâtre da {'Aquarium (43-743831) 
(dm. soir, km 4, 20 h 30 ; dm. 16 h 


PAR LES VILLAGES. Ivry-sur-Saina 
(Théâtre das Quartfara) (46-723743) 
(dèn. soir, km.), 20h ; dm. 16 h (13). 
LA VEUVE ESPAGNOLE Bouffem- 
Théâtre du XWa (423535-63) (dèra), 
21 h (13). 


Juan : 20 h 30 ; dèn. 17 h. Ral. dm. aoir, 
tan. 

SENTIER DES HALLES (423637-27). 
James Baan ; 20 h 30. ReL dm. Ml 
SPLENDID SAINT-MARTIN 
(4238-2133). Charité bien ordonnée ; 
20 h 30. RaL dm, tara 
STUDIO DES CHAMPS-ÊLY 8 ÉES 
(47-2035-24). L'Une et r Autre : 20 h 30 ; 
sam. 17 h 30 ; dm. 15 h. Ral dèn. aoir, 

kJUTK 

THÉÂTRE 13 (4638-62-22). Vagabon- 
dages : van» sam» mer» mec.,- jeu. 
20 h 30; dm. 15 h. 

THÉÂTRE CLAVEL (43-7133-73). tas 
Deux Orphelines : mer» Jeu. 20 h 45 ; 
van» sam, mer. 20 h 30; dm. 15 h 3a 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(4636-10-17). britator, la pire contre-atta- 
que : 20 h 30. RbL dm» tan. Cflfcataka : 
van, sam, mar» mar» Jeu. (derrière) 22 h. 
THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN 
(43343060). S ga n ran te ou la Cocu km- 
glnaèa, le Mariage ferté ; mar» vrai, aam» 
mar. 20 h 30 ; Jau. 19 h ; dm 15 h. 
THÉÂTRE DE LA MAIN-O'OR BELLE- 
DE-MAI (45363739). Arène. Journal 
d’une femme insomniaque : 20 .h ; dm. 
17 h. ReL dm aoir, tara tara histoire ds 
(tel : 22 h. ReL dm Bâte ds MaL ta Bals 
Afchrède:2lh;dm 17 h. Rei. dm soir, 
km 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(4238-8333). Ame Musume ou La 


REGION PARISIENNE 


dm 16 h. ReL dèa aoir, km 
THÉÂTRE DE N ES LE (46-343134). 
Dérives : 19 h. Rei. dm» tan. Gomma ci 
comme ça : 20 h 30. Rei. dm. Ehl Y a rien 
è feke : 22 h. ReL dm 
THÉÂTRE DE PARIS (48353939). 
Chez moi, chez Claude : sam» mer» mar» 
jau. 21 h; aam 18 h 30. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL 
(4835-7234). Dracula Show : 20 h 30. 

THÉÂTRE GRÉVIN (42456447). Chan- 
tal Ladesou : 20 h 30. ReL dm» tara 
THÉÂTRE MAUBEL-MICHEL QALABRll 
(42-23-15-85). Tropique du Cancer ; 
22 h ; dm. 17 h. ReL dèn. soir, tara Gotoo- 
mèw : van» sam 20 h 30 ; dm (derrière) 
15 h 30. Maupaasant: dm. 20 h 30. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÊON 
(43-257062). Grande sale. PeWoNanxta 
vlene vriando (an espagnol) : van» aam. 

20 h 30 ; dèn. (derrière) 15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÊON 
( PE TITE SAUF) (43-257032). L’Enfant 
bâtard: 18 h 30. ReL km 
THÉÂTRE NATIONAL DE LA COUINE 
(43-664330). Oh. les beaux Joural : 

21 h ; sam» (tel 16 b. ReL dm. adr, lun. 
THÉÂTRE SILVIA MONFORT 
(4531-1096). ta Varie des toréador* : 
20 h 30 ; dm. 17 h. ReL dm soir, tara 
TOURTOUR (45873248). hfier àvenr? : 
20 h 30. RaL dm, tan. 
TREMPUN-THÉATRE DES TROI5 
FRÈRES (42-643130). L’Embaresdàra : 
jau» ven» sam 20 h 30 : dm 17 h. 

LE TRIANON (45233132). Auguste et 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 10 OCTOBRE 


«L’architecture du dix-neuvième 
arrondissement», 10 heures, Mrison 
de ta Viffette, ange avenue Corontin- 
Cariou et quel delà Charente (Marion 
da ta Vatette). 

«Les salons de le Cour des 
comptes», 10 h 30, 13, rue Cambon 
{Europ expio). 

«L’Opéra Garnier : parties publi- 
ques et envers du décor» (limité è 
trente personnes), 11 heures, dans le 
vesdbrie, statue de LuS (Monuments 
historiques). 

«Ls quartier du Cloître - Notiv- 
Dame», 14 h 30, portail central de 
Notre-Dame (Paris pittoresque, et 
bisol)»). 


«ta Conciergerie, ta Sabrte-Chepefle 
t l’ histoire de le Cité», 14 h 30, 


b de l'Horloge (Connaissance de 


«L'ouest de Paris eu dix-septième 
siècle», 14 h 30, . terre-plein place 
Dauphine (Sauvegarde du Parie histo- 
rique). 

«Le parc Morrtsouris et les cités 
d'artistes des années 20». 14 h 46. 
métro Cité-Unrvsraitsire (Paria, capi- 
tale historique). - 

«Les salons de l’hâtef- d'Evreux. 
siège du Crédit fonder de France», 
16 heures, 19, rue des Capucines, 
(Monuments historiques). 

«Les salons de l'hOtef d* Vouâtes 
(direction de la Caisse d’épargne) et 
le quartier de SaTnt-Eustaohe ». 
15 heures, 19, rue du' Louvre. 
(D. Bouchard). 

«Les salons de l’hôtel de la’ 
Marine», 15 heures, 2, rue Royale 
(Tourisme cuftureQ. 

' c Visite exceptionnelle de. deux 
hôtels Directoire dais le- quartier des 
Petites-Ecuries», 15 heures, 13, me 
Blaira 6 . Haufar). 

« L'étrange quartier de Saint-Sul- 
ptca», 15 bases, sortie métro Saint- 
Sdplce (Résurrection du passé)! - 

«Promenade : de le. butre du Cha- 
peau-Rouge aux carrières d’Amérique 


GENNEVILLIERS (THÉÂTRE) 
(4733-2630). ta Cerisaie : vrai, sam» 
mer» mar. 20 h 30 ; dèn 17 h. 
IVHY-SUR-SHNE (THÉÂTRE DES 
QUARTIERS (45723743).. Pv h* vil- 


tages : mar» mar» Jeu. 20 h. 
JUVISY3UR-ORGE (THÉÂTRE DE 
L'ECLIPSE) (69-21-6034). BouBmos : 

20 h 30; dèn 16 h. Rri. dm adr. km 
LE KREMUN-BICÉTHE (ECAM 2) 
(45603942). ta Ccsrr gros : vrai 21 h. 
MONTREUIL (SALLE BERTHELOT) 
(49-573501). La Clmetièrs des 
éléphants : mar., msr» Jeu. 21 h. 
MONTREUIL (TJS) (45593333). Cap- 
puccstto rono : nm 20 h 30 ; dm (dra- 
1 Are) 17 h. 

M0RSANG-8UR4>RQE (L'ARLEQUIN) 
(6934-1570). VBon la vta : vrai» m 

21 h>;clrn. 10 h 3 Q. . 

NANTERRE (THEATRE DES AMAN- 
DIERS) (4514-7030). Grands salle. 
L'Eglss : 20 h 30 ; dm 16 h. Rei. dm 
soir, tan. 

NEUILLY-SUR3E1NE (L'ATHLÉTIC) 
(45243333). Aotant ouvrir leeportes de 
ta mer ; mer., Jeu» van» nm 20 h 30. 
NOISia (GRAND THEATRE DE LA 
FERME DU BUISSON) (6432-77-77). 
Farces : ven» sam. 21 h. 

ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLET) 
(45923529). Trans-Amrawrta ; vsn» 
aam (dernière) 21 h. 

LE PLESSIS-TRÉVISE (ESPACE PAUL- 
VALEHY) (45343832). Jean-Marie 
ograti : mar. 21 h. 


RAMBOUILLET (THÉÂTRE DU NICXE- 
LODuM) (304132-77). tas Amour* ds 


ATHI5MONS (CENTRE CULTUREL) 
(00454518). Je t'embrasse pur ta vta ; 
■vn. 21 h ; dm 15 h. 

AUBERVILUEHS (THÉÂTRE DE LA 
COMMUNE) (48343737). Faust : 
20 h 30 ; dm 16 h. HsL dm soir, tara 
AULNAY -SOUS-BOIS (ESPACE JAC- 
QUES-PREVERT) (46-6830-22). LS 
Légataire urèvarsei : vrai. 21 h. ■ 
BAGNEUX (THÉÂTRE VICTOR-HUGO) 
(47-35-6578). La Matagraal : van. 
20h30. 

BOBIGNY (MAISON DE IA CULTURE) 
(4531-1146). Légendes detaforftivtan- 
notoe : 20 h 30 ; dm 15 h 30. ReL dm. 
soir, tara 

BOULOGNE-BILLANCOURT (THÉÂTRE) 
(4633-6044), La Chatte sur un toit 
brûlant : sam 20 h 30 ; dl^fartiièiyfg 

CERGY-PONTOISE (THÉÂTRE DES 
ARTS) (30303333). AbqbataM ; vsnmj 
sam 20 h 30. 

CHH1ES (THÉÂTRE) (6035553(9. ta 
MégèraappriŸoîaée:2th;dm 15 h 30. 
RbL dm soir, ksi ■ 

CLICHY (PETIT THÉÂTRE) 
(4037-12-72). L’Ondomar : mar., Jau» 
von» sam. 20 h 45. 

CORBEIL-ESSONNES (M. J. C. FER- 
NAND-LÊGER) (643527-69). Coroédes 
griffeas : vera, sam 21 h ; dèn. f 7 IL 
COURBEVOIE (CENTRE CULTUREL) 
(433333-62). Agnès de Dieu : aam. 
20 h 46; dm. 16h30. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) 
(45851588). Petite saâe. ta Itanembuta : 
ven» aran. 20 h 30. 

ELANCOURT (LE POLLEN) 
(30323231). Jodelet ou ta Mdtre Valet : 
vsn., sam (dernière) 20 h 30. 

HLM ONT (THÉÂTRE PI ER RE- FR ES- 
NAY? (34-150948). ta Ramis «cmkta : 
sam 21 h. 

GENâKVIIJJERS (SAUE YOUW-GAGA- 
RINE) (47303537). Joséphine ta craaa- 
trfce ou le Peuple des souri* : tara, mar., 
mer» Jeu. 20 h 45. 


Don ParflmpBn tt Béâtes en leur jante : 
sam 21 h. 

R U El L- MALMAI SON (THÉÂTRE 
ANDffî-MALRAUX) (4732-2442). tas 
Monstres sacrés : van. 20 h 46. 

RUNGIS (ARC-EN-CIEL THÉÂTRE) 
(45-657930). Amphitryon ; ta Niât au cir- 
que : msr» mer» Jrài. 21 h. 
SAINT-DENIS (THÉÂTRE GÊRAR5 
PMUPQ (42433569). Sefc J. -M. Ser- 
rasu. ta Rotanda ; Chênes : 20 h 45; dm. 
17 h. FtaL dm soir, tan. 
SAINT-MAUR-DE5-F08SÉS (SALLE 
D'ARSONVAD (483939-10). Las 
Femmes savantes : vrai» sam 21 h ; dm 
15 h. 

SAINT-MAUB. (THÉÂTRE RQND- 
POINT-UBERTÉ) (4839351(9- Lecoq 
plume les stars : mar., mer. 20 h 46. On 
ne battes pas avec l'amour : ven» nm. 
20 h 45 ;ttaa 25 h. 

SAVIGNY-LE-TEMPLE (MAISON JAC- 
QUES-PREVERT) (65652524), tas 
Choses ds ma vis at ta vie de mes 
dm» : sam 21 h 15. 

SEVRES (SEL DE 8 ËVRE 8 ) 
(4534-2528). Marc Jofivet ; vsn. 
20 h 46. 

SURE 8 NE 8 (THÉÂTRE JEAN-VILAR) 
(46373510). ta Cave de Teffroi ; mar» 
mar» Jeu. 21 h. , 

VANVES (THÉÂTRE LE VANVE 8 ) 
(45454547). ta Dtabte : Jera. vrai» aam 

2Oh30;dmi6h. 

VERSAILLES (CHATEAU) 

•.'ÏW-72-77-72L L'Amour Médedn ; vrai» 


n.. dora llli 

VÉ81N ErlCENTRE DES ART 8 ET 
S 8 LOISIRS) (357532-75). L» Mona- 


DES LOISIRS) (357532-76). ! 
tras sacrés ; sam. 21 ft 


CINEMA 


LA ClNfMATHiCHJI 


PALAIS DE CHA1ULOT 
(473524-24) 

VENDREDI 

Bravo Branco : ta RoT d» ras» (1990, va. 
ratf.L da Warner Schrratsr, 18 h 30; 
Doc's IGngdom (1987, v.o. s.tf.), de 
Robert Kramor. 2T h. 


PALAIS DE TOKYO 
(47352524) 

VENDREDI 

Sale Jean GrémBon : Ré trospective "Mario 
Camerini : SI aroi dote damanica (1963, 
vrai), de Mario CamorlnL 18 h 30 ; Sale 
Jean Epsmèi : Programma Agnès B. : b 
SoStuda du coureur da fond (1962, vra. 


et aux Buttes-Chaumont», 15 heures, 
sortie métro Pré Saim-Gorvala ‘(Paria 
et son histoJre). 

« L’ancien monastère, maison . 
d'éducation de ta Légion d honneur», 
16 heures, 2, rue de » Légion-d 'Hon- 
neur, è Saint-Denis (Office de tou- 
risme). 


DIMANCHE 11 OCTOBRE 


«L'hôtel ds la Paova», 10 heures, 
26, avenue des Champs-Elysées 
CD. Bouchard). 

«Sept des plus vteUes maisons de 
Paris», 10 h 30, métro Hatai-de-Væ, 
2, rue des Archives (Paris autrefois). 

«DuMarais médiéval è ta place des 
Vosges », 10 h 30 « 14 h 30, métro 
HOtaJ-de- Villa, sortie Lobau (Art et 
histoire). 


s.tt), de Tony «drardsora \S h ; P wfor - 
mance (1968, vra. axfj. de Nfcotes Roeg, 
21 h. 


CINTRE 

OIOROiS-R QMPIPOU_ 

SALLE GARANCE (42-7837-29) 


VENDRSX 

ta Cinéma jwtonate ; ta Porto de ta cou- ■ 

rame (1972, vra. ait), de KaijrntarzKiit*, 
14 h 30 ; Sous Ta protection n»M 
s.tt}, d'Edward PUchabkL 17 h 30; De ta 
votas è revendra (I960, vra. sifj, «TAn- 
drza( Munk. 20H30. 


yjPjgfHtog Pi PARIS 


2, GnndtaGsterte, 
porte Sebit-Euotsche, 

Forum des HaBes 
(45763230) 

VENDREDI 

ta Rue : Place de ta Mw : Grèves d'oc- 
cupation (1936), Grands Soirs et Petits 
Matins (1978) de WBom Ktata, 14h30; 
bnpasM danger ; Bande annonce : Mon- 
sieur Klein (1978) de Joseph Lossy, tara 
Guichets dta Louvre (1974) da Mchel 
MHnrt, 16 h 30; Rua data grande buan- 
derie : Neige de J. Bervo at J. H. Roger 
(1931) da Fernand Moszkonécx, Ne^s 
(1981) de Julet Berto et Jean-Henri Roger, 
18 h 30 ; Impasse m on tptaMr : les Dre- 
guwra (1986) ds Guy Job, Franch Lover 
de Eric Rochrait Btru Bang (1887) d* Bte 
Worath, tes Mauvaises Fréquentations 


(1988) de Jean Eustache, 20h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


AGANTUK LE vnrTBIR Ond» vra4 : tas 
T rota Luxembourg, 5 (46-3337-77 
356570-43) ; Lucemaira. 6 * 
(45443734). 


AUEN 3 p) (A., vra.) : George V, 5 
(46324146 38357574) ; v.f. : UGC 


Montparnasse, 5 (45759594 
36357514) ; Parta Ciné I, 15 


(47-7521-71). 

L'AIMANT (Fr.-BrtL, vraj ; Grand Pavois, 
15 (45344585) ; vJ, : Gaurnom Hsun- 
feute. 5 (483575» 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 


Ciné Beaubourg, 5 (42-713236) ; Den- 
fert 15 (43-214131). 


fort 15 (45214131). 

ANTIGONE (Fr.-AJL) : Epée de Bota, 5 
(45373747). 

L'ARME FATALE 3 (A., vraj : Gaumont 
Marignan-Conoorde, 5 (4559-9232) ; 
George V, 5 (4563-41-46 

35657574) ; v.f. : UGC Montparnasse, 


5 (45-743434 3565-7514) ; Para- 
mount Opéra, 9< (4742-6631 
36357518); UGC Gofaeilns. 15 
(46313436- 3565704® ; MtatraL 14* 
(36357041) ; Pâthé aichy, 15 
(45224734). 

LES AVENTURES D'UN HOMME INVI- 
SIBLE (A., v.f.) : Ctaoches. 5 
(45351582). 

BAULROOM DANCING (A, vraj : Lucer- 
naire. 5 (46443734) ; George V. 5 
(45-624146 35655574£'i wr 
BARTOK Fl NX tA» «ra.H CM 3e an- 
borna, 5 (42r71^?3»; Miptambrat, 
15 (46323138). v H ; 
BASIC INSTINCT (") (A» vraj ; Fortin 
Orient Express, 1* (423542-26 

3635- 70-67) ; Cinoches, 6 - 
(4633-1032); UGC Triomphe, 5 
{45-743330 36357576); Grand 
Paitfob, 15 (46344586) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 8 * (45-74-94-94 * 

3636- 70-14} ; UGC . Opéra, 5 
(4574-9540 35857544). 

8EETH0VEN (A» vJJ ; UGC Triomphe, 5 
(4574-8330 35657576) ; tas Mont- 
pornos, 14* (36357542) ; Grand Pivota. 
15 (45344636) ; Sabtt-iamban. 15 
(45323138). 

BEIGNETS DE TOMATES VERTES (A» 
v.o.) ; Forum Orient Express, 1* 
(423542-26 35657037) i Forum Hori- 
zon. 1* (46083737 35657033} ; UGC 
Odéon, 5 (42-251530 35657572) ; 
UGC Rotonde, 6 * (45-74-94-94 
363575731 ; UGC Biarritz, 8 * 
(4632-2040 35657581} ; UGC Opéra, 
5 (45743540 36357044) ; v J. : Gau- 
mont Gobe fin s (ex Fauvette), 15 
(4737-66-86) ; Montparnasse, 14* 
(45251236). 


15 heures, sommet du funiculaire, au 
fanion Pana autrefois. 


«Ls Corbusler à Pofssy ; la vflta 
Savoye». 16 heures, station du RER 
Poiesy, ligne A (Monuments histori- 
que*). 

« Mystérieuse symbolique de Notre- 
Dame de Parta. Les secrets des pre- 
mière bâtisseurs. Le langage des 
ro ? ea Iévé(é » f 15 heures, . sortie 
métro Ché (L Houtier). 

. . «Iras salons du ministère de la 
marine», 15 heures, 2. rue Royale 
(Europ expio). 


«L® Çta«tier Charonne*. 16 heures, 

§ laçe Stant-Blalse, devant, l'église 

- al u l 'S ar,na,n - de ‘ c,,aror >ne 
(A. Herv<9. 


I ROIA/h V3|. 

«Académie frtmalM et Institut», CONFÈRENCES 
10 h 30, 23. quai Conti (M. Pohyw)- WlircnCNUCQ 


«La batiHque de SairraDenis. Archi- 
tecture et tombeaux royaux», 
14 h 30, entrée de ta tauflkpia. (Office 
de tourisme). • 

«Promenade le long de 4a Seine. 
Histoire de ses vieux ponte», 
14 h 30, angle. du pont. Notre-Dame 
et du quai da la Corse (A nous deux,. 
Parte). 


SAMEDI 10 OCTOBRE 


Maison des mines, 270, rue Sabtt- 
Jepquss. 14 heures : «La protohis- 
toire d'Israël : des petrfsrchas è 


«U dmatftra de Picpus et le Jardri 
privé des Soeura», 14 h 30. métro 
Notion, sortie avenus Derian (D. Fleu- 


riot). 

« Fastes et mystères da l’Opéra 
Garnier», 14 h 30, en haut-dos 
marches à l'extérieur (Connaissance 
deParta). 

«Le village da Salnt-Germaln*des- 
Prés», 14 h 30, devant régîtes Salnt- 
Germain-dee-Prés (Arts at caetera). 

«Là Safofltrière, Manon Lescaut, ta 
fuite de Nh* de Lamotte», 14 h 46, 
47, boutaveid de rmpînl {Tourisme 
twnurefl.r 

«La Jante des Hâtes, le tracBtiohhe) 
et le modernité», -l 4 r te46.’«octie du 
Tonim, porte. Rambûteeq (Begâids). . 

« M ontn Mrtte ^&wT ta tte 1 aa çrie, un 
village pittoresque ét vivant a,' 


quas : Plan Carpin, Guillaume de 
Rubrouck. et les autres», par 
J.-P.Roux (Ota). 

Palais de la découverte, avenue 
FranMn-Roosevait, 16 heun^s : «Lra 
grands travaux», par M. Damazure. 


DIMANCHE 11 OCTOBRE 

Materai des mines, 270. nie Stam- 
^taMues. 14 heures : «Jérusalem 
révéras par les dernières découvertes 


LJ I uowuuvfinBS 

ï» Laprarou- 
culture russe au 
<fcH4Wème sièda ; toi rencontra avec 
l^ope», par 0. Medvadkoràbfotai» 

, 1# *** ** 15 heures : 

«U pr^hétie de Premol « l'avenir 
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Un conciliâteur 
pour 


Les Français ne sont pas 
plaideurs- Le seraîent-8 d'ailleurs 
que ta surcharge chronique des 
tribunaux et ie coût de la Justice 
tes en cfissuade raient MBte et 
une tracasseries n'en jalonnent 
pas moins leur vie quotidienne : 
un vêtement abîmé chez un 
teinturier, une livraison non 
conforma à ta commande, un 
service après-vente aux abonnés 
absents, un garagiste trop 
gourmand... 

En matière de consommation, 
nos concitoyens sont 
jtffidiquement plutôt bien 
protégés : dépens la seconde 
moitié des années 70, toute une 
batterie de textes a vu te jour 
sous la houlette des ministres 
successifs chargés du dossier, 
dont trois ont été ou sont 
encore particulièrement efficaces 
{M-* Christiane Scrivener, 

M. Jean Arthuis et 
M “ Véronique Naiertz)- Le grand 
problème, c'est de faire 
respecter la réglementation. 
Généralement, cela suppose un 
rapport de forces avec te 
prestataire de services, et 
certains se sentent mal armés. 
Quand 8 refusait de «laisser 
tomber», te client mécontent 
tâtonnait un peu. Parfois, 8 
s’adressait à une des vingt 
organisations de 
consommateurs ou à l'Institut 
national de la consommation 
(INC), qu'B connaissait surtout 
par le titre de teiffs journaux 
(Que choisir ?, 50 mifRons...). 
Parfois, H s'adressait à 
l'administration : la « répression 
des fraudes» (pour reprendre la 
terminologie la plus usitée), la 
commission de la sécurité des 
consommateurs... 400 000 
plaintes arrivent chaque année, 
touchant te plus souvent au 
logement, à l’automobile, à ' 
l'équipement de ta maison et aux 
loisirs. 

L'accès à te justice a également 
été simplifié : depuis 1988, les 
associations peuvent agir pour la 
défense de l'intérêt collectif des 
consommateurs, et depuis 1992 
pour le compte de victimes de 
préjudices ayant une origine 
commmune ; une procédure 
simplifiée de saisine a été 
instituée en 1989 pour les petits 
litiges de moins de 13 000 
francs. Pourtant, le recours aux 
juges (qui ne sont pas toujours 
très motivés ni très armés pour 
ce type de dossiers) reste peu 
utilisé : en 1990, 8s n'ont été 
saisis que de 5 409 requêtes en 
injonction de faire. Car, 
vraiment, (es Français n’aiment 
pas cela : dans 78 % des cas, 

3s affirment préférer une 
conciliation. 

M" Naiertz va donc mettra en 
place des * conciliateurs de ta 
consommation» dans une 
dizaine de départements. 

Installés dans les préfectures, ils 
tenteront à partir de janvier 
1993 un règlement à l'amiable 
des petits Btiges grâce à une 
confrontation des parties en 
présence. Un «tampon» de plus 
avant tes tribunaux, en cas 
d’échec de la médiation. 

FRANÇOISE VAYSSE* 


Après les turbulences sur les marchés financiers 


La remontée du dollar réduit 
les tensions en Europe 


Le vif raffermissement dn dollar, 
qui est passé en quelques jours de 
1,40 mark à 1,49 mark, et de 

4,75 francs & 5,04 francs, réduit les 
tensions au sein du système moné- 
taire européen (SME). Sa chute, la 
semaine dernière, au voisinage de 
son plus bas coûts historique, avait, 
au contraire, exacerbé ces tensions 
en poussant le mark à la hausse aux 
dépens de s au tres monnaies des 
pays de la CEE. Un tel raffermisse- 
ment a permis au franc français de 
se maintenir vis-à-vis de la devise 
allemande., dont le cours à Paris est 
resté au-dessous de 3,4030 francs 
depuis le début de la semaine. La 
bonne tenue du franc et les inter- 
ventions de la Banque de France 
ont provoqué une décrue des taux 
d'intérêt a court terme, revenus 
jeudi à moins de 12 % an jour le 
jour, II 5/8 % à un mois contre 
25 % à 30 % au début de U 
semaine dernière, et 13 % à 15 % 
au début de cette semaine. 

L'institut d’émission a largement 
alimenté en liquidités le marché 
interbancaire à son taux normal 
d'appels d’offres de 9,60 %. II a 
fourni, lundi, 77,6 milliards de 
francs et jeudi 41 milliards de 
francs, soit 60 milliards de francs 
supplémentaires, compte tenu des 
pensions qui venaient a échéance. 11 
ia servi jusqu'à 22 % des demandes 
de pensions sur créances privées, ce 
qui est assez exceptionnel On sait 
!que le marché de Paris avait été 


littéralement asséché par les achats 
de francs qu’était obligée de faire la 

hanq na lynfqk la; JOUIS pré- 

cédant et suivant le référendum sur 
le traité de Maastricht Ces achats 
portaient dit-on, sur environ 150 
milliards de francs. Le fait que ces 
emprunta aient été contractés en 
général sur une période d’un mois 
explique que les reventes de marks 
s’exécutent lentement 
Pour l’instant la tension sur les 
taux courts ne remonte qu'au mer- 
credi 23 septembre, et le fait que 
ces taux se rapprochent de leur 
niveau de départ soit un peu plus 
de 10 %, devrait éviter aux banques 
d’avoir à élever leur taux de base. 
Ce taux de base avait été rameoé 
de 10,35 % à 9,85 % le 9 mai après 
la quasi-suppression des réserves 
obligatoires non rémunérées, consti- 
tuées auprès de 1a Banque de 
France. Sans donte l’envie 
démange-t-eile les banques d’aug- 
menter ledit taux de base car le 
coût de la ressource en arrive 
actuellement à excéder le taux des 
crédits accordés en contrepartie. 
Mus fl est probable que 1a BNP, le 
Crédit lyonnais, établissements 
appartenant à l'Etat ont été invités 
fermement à n’en rien frire, sauf ri 
la tension persistait encore un cer-; 
tain temps, ce qui n'est pas du tout 
sûr. 

FRANÇOIS RENARD 


L’essor de la consommation 
mondiale de gaz naturel 



En dépit de la langueur de l'économie, l'essor du gaz naturel 
dans le monde ne se dément pas. Sa consommation a crû l'an 
damier da 3,2 % alors que Je hausse de la demande d'énergie 
n'a pas dépassé 1 %. Jamais la part de marché du gaz par 
rapport aux autres sources d'énergie - 22,7 % en 1991 - n'a 
été aussi élevée. Dopée per les besoins des pays occidentaux, 
etie va continuer i croître au cours de la décennie. 


En se rendant à Bruxelles 


M. Soisson réaffirme la fermeté de la France 
dans la négociation sur le volet agricole dn GATT 


Alors que doit se tenir, 
dimanche 1 1 octobre à Bruxelles, 
une réunion de haut niveau entre 
la CEE et les Etats-Unis consacrée 
aux questions agricoles, M. Jean- 


INDICATEÜRS 


FRANCE 

• Masse monétaire : + 6,3 % an août - La massa monétaire 
française, exprimée par l'agrégat M3, a progressé da 6,3 % enaom - 
par rapport à son niveau moyen du quatrième trimestre de 1991 (base 
de réference) - après une augmentation de 6,7 % (chiffre révisé) 
en juillet et de + 7.4 % 



croissance de 4 % à 6 % retenue au titre de l'objectif monétaire pour 
1992. 

ITALIE 

a Croissance du PIB : + 0 2 % au 2» trimestre. - Le produit 
intérieur brut (PIS) ftatten a retenti sa croissance à + 02 % au deuxième 
trimestre par rapport au premier trimestre a annoncé, jeudi 8 octobre, 
l'Institut nation» italien des statistiques ISTAT. Sur une base annuelle, 
la croissance par rapport au 2* trimestre 1991 est de 1,5 %- Las 
importations de biens et de services, après un premier trimestre en 
forte expansion, enregistrant une diminution de 1,7 % au deuxième 
trimestre. Les exportations enregistrent quant à elles une chuta de 
3,6 %, inversant révolution positive des deux précédents trimestres. 


Pierre Soisson s’est rendu, jeudi 
8 octobre, au siège de la Commis- 
sion. Le nouveau ministre de l'agri- 
culture a rencontré le président de 
la Commission, M. Jacques Delors, 
ainsi que le commissaire européen 
à l’agriculture, M. Ray McSharry, 
afin de rappeler la position fran- 
çaise sur les prix agricoles. Ayant 
affirmé qu’il n'était pas question 
de s rendre les armes» face à 
Washington, M. Soisson a reçu le 
soutien des principales organisa- 
tions agricoles de l'Hexagone. Si 
les responsables européens et leurs 
homologues américains - le repré- 
sentant dn président au commerce, 
M» Caria Hills, et le secrétaire à 
l'agriculture, M. Edward Madigan 
- parvenaient à un accord lors de 
leur réunion du week-end, les négo- 
ciations commerciales multilaté- 
rales ouvertes en 1986 dans le 
cadre du GATT (accord général sur 
les tarifs douaniers et le commerce) 
pourraient être achevées rapide- 
raenL Or, un tel accord reste sus- 
pendu à des concessions de la part 
de la France, de plus en plus isolée 
au sein de la Communauté sur les 
questions agricoles. 


Taux 

glissants 

Suite de la première page 

Autrement dit, la croissance éco- 
nomique est suspendue aux desi- 
derata des membres du conseil 
central de la Bundesbank. Que 
cette dépendance soit très large- 
ment exagérée - la faiblesse des 
économies occidentales provient de 
bien d’autres facteurs que des seuls 
taux d’intérêt, - le fait est là : les 
investisseurs ont braqué leurs 
regards vers le temple de Franc- 
fort-sur-le-Main. Et le malheur 
veut que les dieux de cet Olympe 
monétaire, n’aient, comme objectif 
unique et légal, que de lutter con- 
tre 1a trop forte inflation alle- 
mande. Cette contradiction entre 
les intérêts internes de la Buba, qui 
sont prioritaires, et ses intérêts 
externes de soutien des économies 
des pays partenaires la place sous 
la pression (le Monde du 6 octo- 
bre). 

«Un effet psychologique 
positif» 

Or elle ne pourra guère répondre 
aux attentes. Certains opérateurs 
sur les marchés vont jusqu'à penser 
qu’il faudrait une baisse de trois 
points pour déclencher « un effet 
psychologique positif ». Cest tout & 
fait irréaliste. La baisse va se pour- 
suivre, selon les économistes alle- 
mands, mais à on rythme bien 
lenL 

Selon la Deutsche Bank 
Research, les taux d’intérêt à dix 
ans (obligations de i’Etat. fédéral) 
étaient de 8,2 % en juillet. Ils sont 
autour de 8,35 % actuellement et 
vont rester à ce niveau jusqu’à la 
fin de l'année, comme l'explique 
M. Ulrich Beckmann, économiste 
de cette institution, mais pour 
refluer ensuite jusqu'à 7,2 % à la 
fin de 1993. La baisse en un an et 
demi sera minime : un point envi- 
ron. 

eOn ne repassera pas sous la 
barre des 7 % l'an prochain», pro- 
nostique également M. Uwe Ange- 
nengt de la BHF-Bank. La Com- 
me rz ban k fait un diagnostic 
similaire en poursuivant plus loin : 
(es taux des obligations à dix ans 
ne bougeront guère d’ici à 1994 ou 
1 995.- Les-économistes-allemands - 
soulignent d’ailleurs, comme la 
Bundesbank, que ces taux «longs» 
ne sont pas particulièrement élevés, 
au contraire même : entre 1975 et 
1992 ils ont été en moyenne de 
•7,90 %. On ne peut donc, sans 
•mauvaise foi, les accuser de freiner 
[les investissements. 

Et les taux courts qui sont ia 


vraie cible des mécontentements? 
Le pronostic est plus difficile i 
faire, puisque leur niveau bouge 
beaucoup plus. Selon la Deutsche 
Bank Research, le taux de l'argent 
à trois mois va descendre des 

8.75 % d’aujourd’hui & 8,50 % en 
fia d’année. Fin 1993, il atteindrait 

7.75 %. Autrement dit, il ne faut 
pas espérer un recul de plus d’un 
point en un an (autant que ce qui a 
été fait depuis juillet). Ce n’est 
qu’ensuite, en 1994, que les taux 
courts repasseraient sous le niveau 
des taux longs, selon la bonne logi- 
que économique mais qui a été 
oubliée ces derniers temps en 
Europe. 

Que deviendront les taux direc- 
teurs de la Buba, le Lombard et le 
taux d’escompte? Riche sera celui 
qui peut le prédire. Mais une 
baisse très supérieure à un point 
est écartée. Tout dépendra de la 
conjoncture allemande : celle-ci se 
ralentit fortement actuellement et 
pour épargner au pays un plongeon 
récessif, la banque centrale pour- 
rait desserrer son étau plus que le 
seul examen de l’inflation ne le 
permet. La croissance du PNB 
ouest-allemand ne dépasserait pas 
1 % cette année et serait comprise 
entre 1,5 % et 2 % en 1993, selon 
les banques. 

On ne peut donc être que pes- 
simiste sur la rapidité de la baisse 
des taux. Les raisons en sont tri- 
ples. L’inflation d’abord : elle 
s’améliore mais bien péniblement. 
Le rythme annuel est actuellement 
de 3.6 %. fl tombera à 3,5 % à la 
fin de 1992 mais remontera au-des- 
sus de 4 % en janvier, mécanique- 
ment du fait d’une augmentation 
de TVA. La hausse des prix en 
moyenne devrait dépasser 4 % en 
1993 et encore 3 % en 1994, c'est- 
à-dire loin de l’objectif de 2 % de 
la Bundesbank, 

Deuxième raison : la masse 
monétaire. Même si son calcul sous 
la variable M3 est contesté, même 
si l’objectif de hausse de 3,5 % à 
5,5 % pour cette année est dépassé, 
même si la banque centrale l’inter- 
prète avec plus de souplesse que 
son monétarisme ne l’y pousse, il 
reste que le contenu de M3 - les 
crédits aux ménages et aux entre- 
'prises --augmente trop vite. La 
banque centrale ne peut que vou- 
loir y mettre le holà. 

Troisième raison : les salaires et 
le budget. Sur ce plan, les déra- 
pages sont à l'origine du mal. En 
relevant ses taux, la Buba n’a fait 
qu’essayer de contenir une infla- 
tion créée par le mauvais finance- 
ment de la réunification (par l’em- 


prunt) et par le manque de solida- 
rité des Allemands de l'Ouest qui 
refusent de voir leurs revenus 
amputés. Les salaires auront encore 
augmenté de 5,2 % à 5,8 % cette 
année suivant les secteurs, alimen- 
tant la hausse des coûts. Y a-t-il 
des améliorations en vue? Elles 
sont faibles. Les premières revendi- 
cations salariales pour 1993 démar- 
rent fort : + 7,5 % dans les assu- 
rances. Même si le résultat final 
moyen peut n’atteindre que 4 %, 
selon M. Uwe Angenengt, * ce chif- 
fre reste uop élevé par rapport à la 
croissance escomptée». 

« Assainissement » 
et « pacte de solidarité » 

Pour le budget, un pas a été fait 
avant l’été avec le «plan à moyen 
terme» du ministre des finances. 
M. Théo WaigeL qui estime possi- 
ble de financer F unification (envi- 
ron 150 milliards de deutsche- 
marlcs par an jusqu'à Fan 2000), 
tout en assainissant les finances 
publiques. Mais à la condition de 
bloquer la hausse des dépenses 
budgétaires à 2,5 % l’an pendant 
quatre ans, ce qui représente une 
baisse hors inflation. Mais, outre 
qu’ils en contestent les calculs, 
nombre d’économistes ont souligné 
que «l’assainissement» ne sera réel ■ 
que si les Lânder et les communes 
.adoptent la même rigueur. Or, le 
Lând de Bavière, celui du ministre 
Waigel, a adopté un budget 
1993-1994 en progression de 
5,9 %... 

L’Allemagne réagit toujours aux 
chocs. Le r pacte de solidarité» 
proposé par le chancelier Kohl 
pour mettre de l’ordre dans les 
salaires et tes budgets avec l'assen- 
timent des partis et des syndicats 
se heurte pour l’instant à l'incrédu- 
lité. Mais il n’est pas impossible 
que M. Kohl parvienne à ses fins. 
L'accord récent avec les sociaux- 
démocrates pour réduire les 
dépenses de santé montre que ce 
pays sait retrouver ses consensus 
quand il le faut. Il prend simple- 
ment son temps, parce que ses tra- 
ditions et ses mécanismes internes 
de démocratie l’imposent 

Les taux d’intérêt baisseront 
donc, mais lentement Les parte* 
□aires de l'Allemagne peuvent per- 
dre patience : on le comprendrait 
Mais il leur faut changer de cible 
et dénoncer le manque de solida- 
rité non plus de la Buba - elle a 
fait le geste qu’elle a pu - mais des 
responsables -syndicaux et- des poli- 
ticiens. Ce frisant, les partenaires 
ne peuvent pas s’illusionner en 
croyant que leur pression fera effet 
rapidement car FAllemagne vit au 
rythme du dialogue politique, éco- 
nomique et social Cela représente 
aujourd’hui des inconvénients pour 
les autres. 

ÉRIC LE BOUCHER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LO RÉAL 


Pour le premier semestre 1992, le chiffre d'affaires consolidé de L’OREAL 
et de ses filiales françaises et étrangères s’est élevé à 19,9 milliards de 
francs. 

La progression de ce chiffre d’affaires semestriel a été de 15,8 %en don- 
nées publiées par rapport à ia même période de 1991, soit + 10,4 % à 
structures et taux de change identiques. L’écart entre les données 
publiées et comparables est essentiellement dû à la consolidation des 
Laboratoires Pharmaceutiques Delagrange et Delaiande. 

La situation consolidée au 30 juin 1992 fait ressortir un résultat avant 
impôt participation et plus ou moins-val ues brutes de 2,2 milliards de 
francs, sort une croissance de + 16 % par rapport au 30 juin 1991. 

L’évolution prévisible de l’activité pour le deuxième semestre 1992 
devrait permettre d’atteindre sur une base annuelle une progression voi- 
sine de celle du premier semestre, malgré l’impact négatif de l’évolution 
actuelle des monnaies. 

En fin d’année, le bénéfice consolidé avant impôt, participation et plus ou 
moins-vaiues devrait augmenter également d’un taux supérieur à celui 
du chiffre d’affaires consolidé. 

En revanche, le résultat net part du groupe en fin d’année devrait évoluer 
un peu moins vite que ce résultat avant impôt, participation et plus ou 
moins-values, compte-tenu de l’augmentation de la part des tiers dans 
Synthélabo. 


Pour plus d'inf or m a tions, veuillez consulter les banques, tes sociétés de bourse ou les 
étabSssements financiers, ainsi que, par minitel, la base de données “3616 CUIT" et vos 
journaux habituels. 




ï. 
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AFFAIRES 


Face-à-face te les assurances 


Le conflit se durcit entre les actionnaires 
d’Allianz Via Holding 


Le conflit qui oppose le 
groupe allemand AHianz à son 
partenaire minoritaire la Compa- 
gnie de navigation mixte (CNM), 
au sujet de leur filiale commune 
AIHanz Via Holding, serait i la 
veille d'un nouveau rebondisse- 
ment En attendant que la cour 
d'appel de Paris se prononce le 
27 octobre, la direction «PAffianz 
devait rencontrer, vendredi 
9 octobre à Paris, le président 
de la CNM et chacun des 
grands actionnaires de ce 

conglomérat 

II ne fait pas bon aujourd'hui 
être minoritaire dans une grande 
compagnie d'assurances française. 
Que ce soit l’UAP (Union des 
assurances de Paris} avec ses 34 % 
de Victoire ou la Compagnie de 
navigation mixte avec ses 34 % 
d'Aliianz Via Holding, ces minori- 
taires sont sous la coupe des 
actionnaires majoritaires, respecti- 
vement Suez et te géant allemand 
AHianz. Mais dans les deux cas, 
M. Jean Peyrdevade, président de 
rUAP, et M. Mare Fournier, prési- 
dent de la Navigation mixte, n’ont 
pas l'intention de se laisser faire. 
Ainsi M. Fournier n’a-t-il pas 
hésité à porter son différend 
devant les tribunaux (le Monde du 
24 JuiOet). 

Dans cette histoire compliquée, 
tout commence en octobre 1989. 
Pour contrecarrer des attaques 
boursières (AGF et ensuite Paribas) 
et sauver iWégrité de son groupe, 
M. Fournier décidé de vendre la 
moitié de ses actifs d'assurances 
(Via-Rbin et Moselle) & AHianz 
Europe, qui entre au passage dans 
le capital de la Navigation mixte à 


année, lorsque la Compagnie de 
navigation mixte, en prenant 
connaissance des comptes consoli- 
dés d’Aliianz Via Holding pour 
1991, découvre que l'actionnaire 
allemand a retiré son soutien en 
réassurance aux activités dom- 
mages d’Allianz France. La sup- 
pression de ce contrat contribue 
alors pour une part non négligeable 
aux 559 millions de francs de 
pertes du holding (avec 600 mil- 
lions de francs de pertes techni- 
ques). 

«Cest pour 
me déstabiliser» 

De plus, pour M. Roland Joli- 
vot, président de la holding, le 
groupe ne devrait pas enregistrer 
de résultat positif avant 1993. Au 
premier semestre, AHianz Via Hol- 
ding a d’ailleurs annoncé 161 mil- 
lions de francs de pertes dont 
120 millions de francs de pertes 
exceptionnelles liées en majeure 
partie à un plan de réduction d’ef- 
fectifs de 32S personnes sur un 
total de l 926 salariés. 




que de * partenariat », 
entre actionnaires est tempérée par 
le fait que «la définition de la pâlir 
tique du groupe dans l'assurance » 
est laissée & Allianz. 

Quelques mois plus tard, en mai 
1990, te numéro un allemand s’as- 
sure seul le contrôle des compa- 
gnies d'assurances par 1e biais d’un 
regroupement de ses activités fran- 
çaises avec celles de la Mixte, le 
tout chapeauté par une société 
commune, AIHanz Via Holding, 
détenue à 66 % par Allianz et 34 % 
par la Mixte. Le partenariat fonc- 
tionne jusqu’au début de cette 


tuer 

veille — — 

expertise de minorité sur tes consé- 
quences du retrait du traité de 
réassurance pour les sociétés du 
groupe Allianz Via. Le 18 juin, 1e 
président du tribunal de commerce 
de Créteil rejetait cette demande 
arguant que le droit français ne 
connaît pas la notion de groupe. 
Un mois plus tard, la même ins- 
tance ordonnait à AHianz Via Hol- 
ding de surseoir à tout rapproche- 
ment entre filiales du groupe tant 
que la cour d’appel de Pans ne se 
sera pas prononcée sur le sujet. 
L'audience est prévue le 27 octo- 
bre. 

Le cœur du litige consiste à 
savoir ri la Compagnie de naviga- 
tion mixte était au non au courant 
avant la naissance d’ Allianz Via 
Holdïhg dü retrait '.du traité de 
réassurance. Si le groupe de 
M. Fournier n’a pas été tenu, 
informé,' il peut à juste titre se 
plaindre d’avoir été floué et de 
^posséder 34 % d’un ensemble plus 
exposé aux risques que prévu. Mais 
pour Allianz, la Compagnie de 
navigation mixte a agi en parfaite 
connaissance de cause et a été 
informée de la suspension du traité 
de réassurance, le 23 septembre 
1990, avant le -rapprochement. 


Et <^ha«nn de fourbir ses armes. 
Jeudi 8 octobre, M. Fournier a pré- 
senté les conclusions des commis- 
saires aux apports, indiquant que, 
« s'ils avaient eu connaissance 
d'une telle décision ou même d’un 
tel projet, ds n'auraient pas manqué 
de le mentionner dans leurs rap- 
ports». M. Fournier a affirmé d’au- 
tre part ne pas être allé à Munich, 
siège d'Aüianz, ce fameux 23 sep- 
tembre 1990. 

« Nous avons expliqué ce jour-là 
à M. Emmanuel Gautier , directeur 
général adjoint de la Navigation 
mixte et président d'Aliianz Via 
Holding jusqu'en juin 1992, que la 
réassurance dans le groupe se ferait 
dorénavant aux conditions du mar- 
ché », explique M. Roberto 
Gavazzi, directeur général d’Al- 
lianz chargé de l’assurance en 
Europe du Sud. «Un traité de sou- 
tien de réassurance ne se conçoit 
qu'avec me filiale à 100 % Ilny a 
pas de raison de prendre à notre 
charge des risques que les minori- 
taires doivent également partager, 
ce n’est pas notre politique », 
ajoute-t-il. 

A moins de trois semaines de 
l’audience de la cour d’appel, les 
adversaires font monter la pression 
avant d'inévitables négociations. 
Conseillé par 1a Banque Lazard, 
M. Deithart Breipohl, directeur 
financier d’Aliianz, devait rencon- 
trer vendredi 9 octobre M. Four- 
nier. -0 a également souhaité s’en- 
tretenir avec chacun des grands 
actionnaires de la Mixte (Paribas, 
Framatome, Crédit lyonnais, 
groupe VernesX mais sans son pré- 
sident. «C’est pour me déstabili- 
ser», affirme M. Fournier, qai se 
dit néanmoins sûr i la Ibis de cha- 
cun de ses grands partenaires et de 
son bon droit « Nous avons été 
trompés. A partir de ce moment-là. 
Je ne veux pas négocier ni vendre 
ma participation», ajoute-t-il. 

Au-delà des déclarations fracas- 
santes « de la , guerre par médias et 
■ justice interposés, M- Fournier 
aurait-il- upeautre idée derrière la 
J "tête? Celle de' céder au meilleur 
prix ses 34% à Allianz et <te récu- 
pérer au passage les quelque 2 mil- 
liards de francs de participation 
(f Allianz Via dans tes filiales de la 
Mixte, notamment Saupiquet et 
Ftehet-Baucfae? 

DOMINIQUE GALLOIS 
et ÉRIC LESER 


BKPaODCCnON INTERDITE 



Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

La phi» fortnldebl» choix : 
« Qm dn afMra» awaptfan- 
(urilM », «crtt la guida P*rta 
pm elwr, » bijoux or, no» 
plairas prtdnmt. nHancaa, 
bague*, argomaris. 
ACHAT - ECHANGE BUOUX 

PERRONO OPÉRA 

Angle bld des hafisns 
4, Ch. -d'Amin, maguün h 
-rÉtoUe. 37, mi. VIcioH-lugo, 
outra grand choix. 

Cours 

ÉCOLE DE RATTRAPAGE 
Petit» groioa» 6* a 3\ 
Préparation aux «cota* 


.-46-31 -as-SB 

Garde d’enfants 

Rechercha étudiante habitant 
T 5*. quartier Sa/ rrt- Charter*/ 
E.-Zoi*. pour sonie école 18 h 
et gv/ar entait I mon donéda 
juiqu'h 19 h H tato/SMiMne). 
TIL 46-79-19-15 
b partir da 19 h. 


Expositions 


DOULCE ARAUJO 


du 12 au 24/10/92 
Ouvert de 14 h à 19 h 
ou but rendaE'vou* 
Galerie do rEacuBra 
16, rua Ksfter 
7B011 Frais 
TéL ni *7-00-66-23 
Vernissage le 13/10 4 18 tu 


Vacances, 


tourisme. 


loisirs 


En Bourgogne, aux portes de 
la Bresse, i quelqu e» minutas 
de* vignots», le petits vUo de 
Verdun-sur-l*-Oouba sers une 
étape pour vos excursion». 
Un Heu paisible ou bord de la 
iMfera : 2 chamb ra» d'hôte» 
d» 3 et 6 couchages. 
PoastbBlu de tamis, pledne et 
golf d* 18 trous, b pnpénétâ. 

Réservation par oot^riar .- 
M-GUYONNET 
Rus du Bac 

71380 Vanftm-«ur-ie-Oaubs 
ou psrtékMtona 
85-91-83-40 . 


ASSOCIATIONS | 


Sessions 
et stages 


JAPONAIS 

par la suggeaupédie 
Contacter : 47-23-33-58 
ou 4*46-03-68 ou 

Fax 40-44-58-98 


COURS D'ARABE 

ta nlv., jour, soir. samedi, 

cours semestr. et annusi. 

Enfants mercredi, samedi. 

CafltgrapWe : vend., samedi. 

Inscription 

AF AC : 43-72*20-88, 


Prix de la _ 
Joint*» une 


Cours 


AssoasMff aemhB coure 
aflramnd-anguis tout niv. 

on petite groupée 
43-42-1668. 


Hébreu - Wrtorion sérieuse 
professeur» wtantaîres 
1- cour» : 26 octobre 1992 

iNçnnrT meguha 

TéL : J1J 42-82-26-91 


photocopie do dédbrthort éu J. O. 

• Chèque OmU* Tordra du Mondé AjUdtA fttrasst au plus art 
le menrmB «me 1) heurs» peur parution du vendras daté 

samatS w Monde Pubkié, 1617, 


78902 Paria Cedex 15. 


rue du ColonaMaRe-Avtar 


La rubrique Association* pentit tous tas aendradb. sous le dn 
Agenda, dans les page* annonce* chartes. 


S 


fzTfcnh 


L'IMMOBILIER 


appartements ventes 


( 3* arrêt ) 

MARAJVA/rrS-CT-WÉTBtS 
titans ds taflo. BEAU 
STUDIO. 3* étg. C«ti»_ conft 
av. dût service. 6 étage. 
380 000 F. 44-78-86-81 

( & arrdt 

M* SAWT-MCHH- 

VUE SUR SEINE 

et NOTRE-DAME. Pierre de 
taffls. Bel appt, AnueuMment 
rénové. E P., Ottis.. 2 bns mar- 
bre, 2 wc. Moulure plafond 
3,50 m. Service. Box. 

Quel Sskit-Mfchel. 

TéL pptairw 46-73-57-80. 
Via. SanuABra. 14 h è 17 h. 

Ç 7 a arrdt ) 

Pan. vend ATELIER 
entièrement rénové. 

M* BAC, E* écg. es «soensaur. 
1 900 000 F. 

TéL : 46-44-68-85 

( 1 1 - arrdt ) 

H' PÈRE-LACHAISE 

BEAU 2 PCES. ai». ». CL brv», 
wc. 2 - écaoa. 

410 CX» F. 44-78-66-97 


QUARTIER AIÉS1A. Dana 
superbe ùnmb. pierre de t. 
2/3 P. de chsmw. Clair. Orime 
•r trè» tgrirbl*. A VOIR. 
1 100 OC» F. 43-36-62-82 


92 

Hauts-de-Selnej 


MONTROUGE. Proche evenua 
de (a République. STUDIO. 
Parfait état. PWn sud. 

12 500 F ta m*. A SAI9R. 
43-36-62-62 

( 1 

\Seine-Sawt-DemJ 

MONTREUIL 


BEAU 2 PCES 46 m* 
Cuisine. Tout confort. 
460 000 F. 44-78-88-31 


bureaux 


Locations 


VOTRE SfejE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

ex tous serulcM. 43-65-17-60 


NATION. Près métro. 

2 PCES. CMS. TT CONFT. 
2* «ta. Clair. Faibles chargea. 
Je. 398 000 F. 
■.43-7004-64 

( 14» arrdt ) 

14-. EXCEPTIONNEL 6d 2 P. 
Dbut expo. eat/OtlMt. Très 
clair. Calme dans bel brun, 
ancien ravalé. A SAISI!. 
860 000 F. 43^6-48-79 


14*. LIMITE PTE ORLÉANS 
Immeub. récent. CO STUDIO 
35 m 3 , Cuis. Tout conter t 
Cne. Aacans. 480 000 f. 
TéL 44-78-88-81 


PRIX INTÉRESSANT 

M' ALÉS 1 A 161 iïï 1 

Pierre da l. n dt, &• te. Kv. 
dMe. a. 3. m. 3 chbraa, 2 bris. 

2 wc. service, bâta - 
118. eir. GénéraHjadara 
Sem.,dhn. 14 h è 17 h. 


automobiles 


(moins de S CV) 

A VENDRE SUPERBE 


Modèle 84. 4 CV. K» 000 fan, 
CTE. TO, lamas alUaga. super 
parechuos, radlo-cauette. 
+ 3 000 F de facture (amortis- 
seurs, traîna, échappement]. 
16 000 F. 

VU. 0a * 0*1 tu 42*2-06-44 
tournée! Il) 4662-74-24 

(plus de 16 CV) 

BENTLEY TURBO R MOO. 90 
FULL OPTIONS. 62 000 ton. 
Prix : 700000 F. Songe 
CLAES Bdgtouè. 

TS. 13-32.1172? 1468 


locations 


MERCEDES 600 
VOITURE 1- CLASSE 
A VOTRE DtSPOSmOH 

avecchaufew 

TÉL. 43-64-16-90 


SOCIAL 


Avec un projet de budget en haasse de 5,16 % 


Le ministère du travail veut consolider 
les actions engagées en faveur de l’emploi 


En hausse de 5,16% par rap- 
port à la loi de finances 1992, 
et ds 9,1 % au total, le projet de 
budget 1993 pour la ministère 
du travail, da l'emploi et de la 
formation professloitneHe s'ins- 
crit dans ta continuité. Aucune 
grande mesuré nouvelle n’est 
prévue. Toutes les actions en 
cours sont reconduites, et ren- 
forcées. 

Tel qu’il a été préparé, le projet 
de budget dn ministère dn travail 
ne comporte pas de changements 
sur l’essentiel. Les actions en 
faveur de remploi, de la qualité de 
la formation professionnelle et de 
la lotte contre l’exclusion, considé- 
ré» comme J» trois priorités 
depuis l’arrivée de M“ Martine 
Aubry, seront poursuivi» avec 
obstination, mais seulement ampli- 
fiées. Pour ce faire, tes crédits aug- 
mentent, par rapport à la loi de 
finances 1992, de 5,16 % et s’élè- 
vent i 72,7 milliards de francs. 

Avec des reports de crédits d’un 
montant de 3 milliards de francs, 
contre 4,9 milliards en 1992, .et 
8,7 milliards supplémentaires qui 
proviendront du compte d’affecta- 
tion spéciale alimenté par des ces- 
sions d'actifs, encore à venir, le 
total (tes sommes disponibles sera 
de 84,4 milliards de francs, en pro- 
gression de 9,1 % sur l'année pré- 
cédente. En 1992, l'estimation glo- 
bale portait en effet sur 
77,3 milliards, en tenant compte 
des 3,29 milliards de charges com- 
munes provoquées par les exonéra- 
tions de charges pour remploi des 
yeuses sans qualification («exo- 
leunes») et par 1» avantages fis- 

tira aux empl 

'ette fois, 1» dcpei 
fan 


snses fiscales 
lues aux emplois familiaux, éva- 
luées i 33 milliards, sont compta- 
ifoîfïsées & part Mais il faut aussi se 


Non déclaré* depuis vingt ans. 



Les responsables de flfostfait cultu- 
rel autrichien de Paris persistent et 
signent En dépit des démarches offi- 
cielles engagées en juin par 1e minis- 
tère français des araires étrangères et 
du soua affiché par 1» autorités 
autrichiennes de résoudre le pro- 
blème, tes dirigeante de cet Institut 
refusent toujours d’accorder à leurs 
professeurs un contrat de travail en 
bonne et due forme (le Monde du ,4 
avril). 

intime rebondissement de cette 
affaire, tes enseignants qui entendent 
obtenir réparation ont été priés, par 
lettre recommandée datée du 30 sep- 
tembre, de «s'abstenir, pour le 
moment, de « présenter àj lnsütut», 
alors que les formalités d'inscription 
aux cours ont déjà commencé et que 
la rentrée des élèves a été fixée au 
19 octobre. Le directeur de l'Institut, 
M. Rudolf AhmOUer, justifie cette 
mise à pied de fait par la procédure 
judiciaire en instance engagée par ces 
enseignants. 


BANQUES 
Crédit local de France : 
1992 sera 

nue deœdème aimée record 
ponr l’activité 

Avec une activité soutenue au 
cours des neuf premiers mois de fan- 
née, 1e Crédit local de Fiance (CLF) 
se félicite de sa spéciafisatkn dans te 
financement des collectivités locales, 
a indiqué, jeudi 8 octobre, 1e prési- 
dent de rétablissement, M. Pierre 
Richard, qui présentait ses conques 
semestriels. 1992 sera «une seconde 
année record pour Tactitité du CLF», 
qui,. au 30 septembre, a .versé- 23,6 
milliards de francs de prêts au. sec- 
teur public local, soft prés de 14 % 
de pins que sur ta même période de 
1991. Au premier semestre 1992, le 
résultat net consolidé s’établit & 663,9 
mîflicns de fiança, en hausse de 6 %, 
M. Richard a souligné que ces résul- 
tats intégraient «tous kr provlsionhe- 
menti nécessaires», y compris «plu- 
sieurs dizaines de millions sur 
Orfyvd ». Sur te semestre la dotation 
aux provisions se mante à 211,1 mfl- 
lioas de francs contre 79,9 miffions 
an premier semestre 1991, soit une 
augmentation de. 164%. Sur rensem- 
ble de l’année 1991, les provisions 
s’élevaient è 321,8 mâüons de francs. 


souvenir que, fin août, 10 milliards 
de francs, provenant de privatisa- 
tions partielles, avaient été affectés 
au ministère du travail par un 
décret d’avance, et qu’ils valaient 
financer des opérations déjà enga- 


ge sceau 

de la contiamté 

Destiné donc & consolider les 
mesures existantes, le projet de 
budget est marqué par le sceau de 
la continuité et ne frappe pas par 
son originalité, puisqu’ aucune dis- 
position nouvelle de grande 
ampleur n’apparaît. Pour la lutte 
contre l’exclusion, les moyens 
(14,5 milliards) du programme 
pour les chômeurs de longue durée 
seront augmentés de 15 %, avec 
287 000 places de stage, contre 
245 000, et 130 000 contrats de 
retour & remploi, contre 120 000. 
Réorientés depais juillet vers le 
mfime public à 85 %, les contrats 
emploi-solidarité (CES) passeront 
de 158 000 à 200 000. U est prévu 
que 20 000 d’entre eux, particuliè- 
rement en difficulté, pourront res- 
ter leur emploi, grâce à un 
soutien dégressif de l'Etal sur cinq 
ans. Les entreprises d’insertion par 
l'économique seront davantage 
aidées (+80 %). 

Afin d’inciter â la création d’em- 
plois et de prévenir tes licencie- 
ments économiques, l’accent sera, 
mis sur le partage du travail, 
notamment en faisant passer de 
4 500 à 15 000 le nombre de prére- 
traites progressives. Les crédits 
alloués au chômage partiel progres- 
seront de 40 % et tes différentes 
formules de reclassement pour tes 
chômeurs verront leurs dotations 
s’accroître. Les dépens» dues aux 
«exojeunes», qui auraient permis 
120 000 embauches en un an, 
atteindront 1,65 milliard de francs, 
et îl est i noter que, additionnées, 
touteS Wi'méSùtés ‘ (TécbrÉfration de 


-i— s-'V i 


—AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


J^cconl avec fa Groupe WÜRTTEMBERGISCHE AG 
Aifaeat SA et le Gronpe WORlràMBERGlSCHE AO à Süittgwt ont décidé de 

renforcer par de* prises de panicqntion rédpnxpes de 5% dura kar capital la 
coopération Êastaorée par kor accord du 1er jolkt 199L Ceae opération se traduit 
|xxirWjraftCtep«rtacesorade5%dac^)Wd’AaifiH*. 




ésubats du 1er semestre 1992 


Le Candi de Survdtiance de Wàms A Ge, ràauU fi octobre 1992, a j 

connaissance da résultats semestriels dt la Société dde ses) 

qtd lui ont été présentés par laGinmce. 

Àtheu 

Le chiffre d’tflnres s’élève i 7 MHfinxif de Frases, en progression de 9% sur 
cehû du 1er semestre 1992. Avec me cnnssance de 16%, Factivité d* assurance-vie 
eu pRBce continue lie développer à on rythme soutenu h branche dommages, 
avec xne progression de 5%, ant l’évolmua du marché. 

Le résultat net consolidé s'établit à 257 MF contre 710 MF ponr le 
1er semestre 1991 au cou» duquel iraient été dégagées d'mpoftates ptas-vitaes, 
BotamxKnt dans le domaine immobilier. 

Saint Louis 

fins en cousofidat par 
‘ APPLETON, s’éfeve à 



Le résolut net du 1er semestre enregistre' me pfas-valne exceptioamne de 
116 MF. 


Aritnsfflteks 
Les difficultés des secteurs dus 
détériorrâqdei léstéuts de la 
et (PARC UNION. Ea lemche, me 
de IffiMACHY WÜRMS & Œet de 


ods elles opèrent ont entraîné une 
NATIONALE DE NAVIGATION 
e«t enregistrée m niveau 
TRUFFAUL 


m 


Le résultat art consolidé s’élève à 397 MF contre 1 114 MP pour le 1er 
semestre 1991 qnï conqwiiit, outre tes pto-ratees dtp évoquées pour Adw», m 
ifaulltt tauxpàawel de 258 MF lié esseatieOeamt hz phs-valoes imoobilières 
dégagé» m mveuL da ta mtiMn-intae. 

La comparaison des résolut* consolidés as 30 jota 1992 par rapport à ceux de 
l’exardce 1991 aetadmtdelinia&eiuirane ; 


-1992 

Irak 


J2i 


1991 


i te fioles 
u : 


984 

18 

1002 


- m 

UCam^deSùrvdtieàuaBSufqméqMtkpatiàfiA 
à Ci» 4ant Worm k Cie émir passée de 41,7% à 38,6%, tandis 
' tiques actionnaires de Maison Worm 
\lewportidpatiMfinck dans Thumsét Cie. 


lu’ en 

ÏCit 





L’amélioration de la formation 
se poursuivra également. Entre le 
Crédit de formation individualisé 
(CFI) et le programme PAQUE, 
destiné aux jeunes les moins for- 
més - (30 000 places), 

L30 000 stages sont prévus pour 
une enveloppé globale de 8,8 mil- 
liards de francs (4,5 milliards pour 
le programme PAQUE). Une fois 
de plus, les contrats d’apprentis- 
sage (140 000) et les contrats de 
qualification (105 000) seront sti- 
mulés. Cest toutefois dans ce 
registre qu’interviennent les deux 
seules inflexions ou nouveautés. 
L’Etat consacrera 42,8 minions de 
francs (+61 %) i la formation de 
2 800 ingénieurs par 1a voie de la 
formation continue. Il engagera 
également 60 millions de francs 
dans 3 000 stages pour les cadres 
au.éhAmage: 

Une fois de plus, le projet de 
budget se caractérise par une pro- 
gression des dépenses actives, qui 
représenteront désormais 69 % de 
l'ensemble, an détriment des 
dépenses passives, nécessitées par 
Ira allocations ou l'indemnisation 
du chômage. Mais, pour la pre- 
mière fois depuis 1987, le minis- 
tère sera autorisé à augmenter ses 
effectif, de 61 postes en net Cette 
progression profitera d’abord aux 
inspecteurs du travail, afin d'arri- 
ver i 700 postes d’ici à ta fin de 
Tannée, et ensuite à l’inspection de 
ta formation professionnelle, jugée 
trop faible en nombre 

Dans les services extérieurs, 
P ANPE se taillera ta part du lion, 
puisque ses crédits augmenteront 
de 8,6 % avec 4,4 milliards de 
francs. Elle est en outre autorisée à 
recruter 695 agents, dont 585 Pont 
déjà été par anticipation. L’AFP A, 
dotée de 4,1 milliards, verra de son 
côté sa subvention progresser de 
6,18 %. Et cela, dans le cas de 
Tune et d’autre, au titre de leur 
mobilisation pour te programme de 
:chômeure' de? longue, durée. Une 
. constante, chsjpe .projet jie budget. 
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Sufto do la première page 

Ce besoin d'i aires de trsn- 
quillitô active * où s'affrontent 
des raisonnements et de9 
points de vue dairs. solides et 
variés, qui donnent à l'infor- 
mation une dimension nou- 
velle, la rédaction du Monde 
l'a ressenti depuis plusieurs 
années, et c'est pourquoi 
nous présentons aujourd'hui 
avec une grande confiance 
cette nouvelle publication à 
nos lecteurs. 

Placé sous la direction de 
Jacques-François Simon, la 
Monde des débats invitera 
chaque mois des écrivains, 
des spécialistes, des cher- 
cheurs venant d'horizons 
divers à s'exprimer de ta façon 
la plus libre sur deux ou trois 
thèmes révélés par l'actualité. 

Ainsi le premier numéro 
traite -t-il du râle des nations 
vis-è-vis de la Communauté 
européenne, des avantages et 
des inconvénients du partage 
du travail, du fonctionnement 
du marché de l'art. 

Viennent ensuite plusieurs 
rubriques explorant les lieux 
où naissent las idées et les 
projets : colloques, congrès, 
revues, publications en 
sciences sociales, livres fon- 
damentaux... Une place impor- 
tante, la double page centrale, 
est prévue pour le courrier des 
lecteurs, que nous espérons 
abondant 

La dernière page, enfin, 
s'intitule c Colère >, car elle 
accuefllera des textes polémi- 
ques suscités, chez ceux qui 
ont le sang chaud et la plume 
alerta, par la vision de la 
société contemporaine. 

JACQUES LESOURNE 
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MONDIAL DE L’AUTOMOBILE 



Nouvelle chute des ventes sur les sept premiers mois de 1992 

Les professionnels s’inquiètent 
de la dégradation du marché de l’occasion 


Le président de la République ne se rendra pas 
cette année au Mondial de l'automobile, qui a 
ouvert ses portes jeudi 8 octobre à Paris. En 
i'absence du chef de l'Etat, convalescent c'est le 
premier ministre, M. Pierre Bérégovoy, accompa- 
gné du ministre de l'industrie et du commerce 
extérieur, M. Dominique Strauss-Kahn qui devait 
inaugurer, vendredi 9 octobre, la grande messe 


des constructeurs. Un symbole : le tracé du cir- 
cuit officiel ignore les industriels nippons, pour- 
tant venus en force, pour s'attarder chez les prin- 
cipaux constructeurs et équipementiers 
européens, parmi lesquels, bien entendu, les 
français PSA et Renault M. Strauss-Kahn, lors 
d'une nouvelle visite samedi, devrait pallier cette 
ignorance. 


MM. Bérégovoy et Strauss-Kahn 
devraient rencontrer, lors de leur 
jvisite au Mondial de l'automobile, 
;des professionnels préoccupés. PSA 
et Renault affichent, certes, des résul- 
tats financiers et commerciaux très 
honorables. Mais, de ravis général, le 
deuxième semestre 1992 s'annonce 
[dus difficile. Les autres maillons de 
la filière automobile - concession- 
naires, garagistes, réparateurs et 
autres - sont encore plus inquiets. La 
dégradation du marché de l’automo- 
bile d’occasion, l'arrivée à expiration 
du règlement d'exemption concer- 
nant la distribution automobile, les 
difficultés croissantes rencontrées par 
les petites entreprises du secteur, le 
tableau est bien sombre et aucune 
embellie n'est envisagée avant la 
mi-93... au mieux. 

Au cours du traditionnel point de 
presse de la rentrée, M. Jean Puÿa- 
lon, président du CNPA (organisa- 
teur de l'exposition nationale des 
véhicules d'occasion au sein du Mon- 
dial de rautontobile), a exprimé ses 
préocu parions quant i la persistance 
de la morosité sur le marché de l'au- 
tomobile. En effet, les immatricula- 
tions de voitures de deuxième main 
sont, sur les sept premiers mois de 
Tannée; en chute de 5,92 %, ce chif- 


fre faisant suite à une baisse de 
6,9S% en 1991. H faut remonter à 
1986 pour trouver un niveau de 
ventes inférieur. 

Le neuf 
plus attractif 

Le marché de l'occasion souffre, 
bien sûr, de la conjoncture globale 
mais aussi de la concurrence des 
véhicules neufs. Le ratio d'immatri- 
cufcuion de l’occasion par rapport au 
neuf est passé de 2,18 en 1991 à 
2,05 pour les sept premiers mois de 
l’année. Paradoxalement, les Français 
ne sont vpos assez riches pour ache- 
ter des voitures d’occasion ». Les pro- 
motions, les facilités de financement, 
les séries limitées, l'effort sur les ser- 
vices rendent désormais te neuf plus 
attractif. 

Conséquence : la situation finan- 
cière des concessionnaires, mécani- 
ciens, carrossiers, et autres centres de 
contrôle technique, s'est très nette- 
ment dégradée. Les trésoreries sont 
lourdement grevées par des stocks 
dont le montant s'élève à 10 mil- 
liards de francs et dont la rotation, 
irrégulière, a tendance à s’allonger 
(soixante-dix jours). Par ailleurs, le 
contrôle technique n’a pas produit te 
surcroît d'activité espéré. Pour com- 


penser ces pertes de rentabilité des 
véhicules, les concessionnaires ont 
redécouvert 1e service après-vente. 

La prochaine arrivée à expiration 
de la dérogation dont bénéficie le 
commerce automobile au niveau 
européen préoccupe également les 
professionnels. Le système de distri- 
bution sélective, interdit par les 
règles communautaires, est cependant 
autorisé pour la distribution automo- 
bile, grâce à un règlement d'exemp- 
tion d'une durée de dix ans, entré en 
vigueur en 1985. Une fois choisi par 
te constructeur, 1e concessionnaire est 
te distributeur exclusif de la marque 
sur un territoire défini. Entre une 
reconduction pure et simple et un 
retour à la libre concurrence, le 
CNPA réclame un renouvellement 
accompagné de modifications concer- 
nant notamment le système des man- 
dataires, sociétés profitant des dispa- 
rités Fiscales européennes pour 
vendre des voitures moins cher, tout 
en laissant la responsabilité du 
* suivi m aux concessionnaires fran- 
çais. e L’anarchie» qui découlerait de 
La suppression du règlement consti- 
tuerait , pour le CNPA, la pire des 
alternatives. 


La puissance n’est pas morte 

Les grosses cylindrées demeurent 
un créneau majeur pour les constructeurs 


On aurait pu imaginer que la 
conjoncture, qu’elle soit économique' 
chu réglementaire, et tes conditions de 
circuterion chaque jour plus difficiles 
auraient incité les constructeurs ï 
mettre un bémol dans certains de 
leurs moteurs et donc dans la 
recherche de la puissance disponible 
sous les capots de leurs voitures. H 
n’en est rien. Le Mondial de l'auto- 
mobile révèle au contraire une suren- 
chère dans, ce domaine, que la 
morale, disent les détracteurs de la 
vitesse pour la vitesse, devrait 
condamner, car elle n'est plus de 
notre temps, du moins sur les routes 
qu'empruntent chaque jour des mil- 
lions d'autoraobilea. 

Dans la réalité, diverses raisons 
sont avancées qui sont à l’origine de 
la tendance générale observée. Cer- 
taines sont fondées, d’autres répon- 
dent à la concurrence que se font tes 
marques entre elles dans 1e créneau 
«jnteux» des voitures haut de 
gamme : 

- tes équipements embarqués des- 
tinés & un confort toujours plus 
grand sont de plus en plus nombreux 
dans les voitures de prix élevé. Us 
pèsent de tout leur poids et consom- 
ment de féneigie. fi faut bien donner 
i La mécanique qui propulse ou tire 
un véhicule les kilowatts supplémen- 
taires indispensables si I on veut 
conserver les performances annon- 
cées et le couple, cet effort du 
moteur tant recherché; 

- le pot catalytique obligatoire 
i d'ici peu sur tous les véhicules à 


essence - déposition exige - est un 
dévoreur de kilowatts, iT faut bien 
compenser la perte de puissance qu'il 
entraîne; 

- Ü y a enfin et surtout, commer- 
cialement, un marché de la voiture 
puissante. Le prestige ou 1e goût du 
sport ne sont pas absents des motiva- 
tions d'un achat, surtout s'il est 
coûteux. A plus forte raison quand la 
voiture tant enviée est & la charge de 
la société que dirige son conducteur. 
Comment penser qu’un constructeur 
irait refuser d'alimenter en voitures 
de prestige le parc (Tune grande 
firme commerciale ou industrielle? 

Quelles que soient tes explications 
données, force est de constater que 
tous lés constructeurs ne négligent 
aucun effort pour conserver, en tête 
des gammes, ces voitures dont le 
marasme et les crises qui se succè- 
dent ne sont, loin de là, jamais venus 
à bout 

Le retour 
du turbo 

Dans cette bataille pour la puis- 
sance, on constate un retour en force 
de la suralimentation, jugée obsolète 
voilà quelques mois à peine; La mul- 
tiplication des soupapes devait, 
disait-on alors, remplacer, avec un 
bénéfice dans la souplesse, la turbine, 
réservée dans l'avenir essentidtement 
au diesel. Voici le turbo de retour, 
une solution à vrai dire bien com- 
mode pour donner à un moteur qui 
ne peut sous un capot augmenter 


sans cesse de volume le coup de 
fouet nécessaire. Quoi qu’il en soit, si 
les constructeurs fiançais ne sont plus 
en reste dans la confrontation euro- 
péenne - avec une Safrane chez 
Renault qui va être proposée en six 
cylindres suralimentés par deux tur- 
bines (environ 400000 FJ ou plus 
modestement mais très efficacement 
avec la future 405 Mi-16 - poussée à 
200 chevaux (144 kW), tes marques 
allemandes détiennent encore les 
records de la puissance. 

Depuis des lustres, Mercedes et 
BMW s’affrontent dans ce domaine, 
faisant passer les moteurs de six à 
huit cylindres, puis aujourd'hui à 
douze cylindres. Ces mécaniques 
montées sur des berlines ou des cou- 
pés qui ne révèlent guère de défauts, 
et dont la finition apparaît parfaite, 
ont ceci de particulier qu'elles ont 
des architectures compactés et déve- 
loppent toutes plus de 250 chevaux, 
de quoi porter un véhicule de près 
de 1 800 kilos aux environ de 
250 kilomètres à l’heure. Une vitesse 
que Ton ne pourra dépasser non pas 
â cause de rincapacité du moreur à 
aller au-delà - mais par coupure 
automatique de l’alimentatioa D’au- 
tres performances sont annoncées et 
d’autres versions sont en chantier. 
Ainsi, si tes visiteurs du Mondial ont 
pour la Twingo les yeux de Chimène, 
l'heure ne semble pas encore venue 
de voir tes grosses et puissantes voi- 
tures rejoindre les musées. 

CLAUDE LAMOTTE 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 

Samedi 10 octobre. - Drouot-Ri- 
chelieu, 14 h : livres, tableaux 
modernes, vins, affiches; Palais des 
Congrès, 1 7 h 30 : argenterie, 
bijoux, arts de la table. 

Dimanche 11 octobre. - Drouot- 
Montajgne,- 16 h : tapis. 

j ILE-DE-FRANCE 

Samedi 10 octobre. - Compïègne, 
Il et 14 h 30: art africain; 
; Enghani, 14 h 30 : peintures russes; 
i Nanterre, 14 h: mobilier, objets 
d’art; Pontoise, 14 h: mobilier, 
tableaux. 

Dimanche 11 octobre. - Aigeuteuil, 
14 h 30 : mobilier, tableaux; Chan- 
tilly, 15 h : tableaux; Chartres, 
10 h 30 : «paquebot-mania», 14 h : 
art populaire, armes, marine; La-Va- 
ren ne-Saint- Hilaire, 14 h 30 : 
Extrême-Orient; Pontoise. 14 J h : 
gravures; Ponfpoütt, 14 h : mobilier, 
objets d'an; Provins, 14 h : vins, 
alcools; Rambouillet, 14 h : mobi- 
lier. argenterie; Salnt-G*nnain-eu- 
Laye ; mobilier, tableaux. 

PLUS LOIN 

Samedi 10 octobre. - Calais, 
14 h 30: livres; Cannes, 14 h 30: 


soldats de plomb, armes; Châlons- 
sur-Marne, 14 h : instruments de 
musique, argenterie; Grandville, 
14 h 30 : livres, gravures; Marseille 
(Cantini), 14 h 30 : tableaux, moîbi- 
lier; Nancy, 14 b : jouets, poupées; 
Orléans (Pot de Fer), 14 h 30 : 
mobilier, tableaux; Orléans (Pariais), 
14 h 30 : armes, monnaies. 

Dimanche 11 octobre. - Arles, 
14 h M : tableaux, gravures; Calais, 
14 h 30 : vins, alcools ; Dieppe, 
14 h 15 : mobilier, tableaux; Dijon, 
14 h 15: mobilier, objets d’art; 
Evreox, (4 h 30 : tableaux 
modernes; Honfleur, 14 h 30 : 
tableaux modernes; Laval, 14 h 30: 
mobilier, objets d’art; Limoges, 
14 h: mobilier, tableaux; Mâcon, 
14 h 30 : argenterie, mobilier; Mon- 
treofl-sar-Mer, 14 h 30 : mobilier, 
objets d'art; Nantes, 14 h 30 
tableaux russes; Pithiviers, 14 h 15 
mobilier, tableaux ; Soisson. 
14 h 30 : mobilier, sculptures. 

FOIRES ET SALON 

Paris (boulevard Auguste-Slan- 
qui), Paris (place des Fûtes, samedi 
seulement), Roaen, Tool, Pan, Gneb- 
wiüer, Beaime, Vendôme. 


Une XM à turbine 

Citroën proposa désormais 
une XM suralimentée. Equipée 
du 1 998 cm 3 à essence, ici 
turbocompressé, le modèle 
haut de gamme de la marque 
aux chevrons gagne beaucoup 
en couple (effort de traction 
du moteur) qui passe à 
23 m.kg sur une plage d’utili- 
sation qui va de 2 200 tours à 
4400 tours-moteur. 

Ainsi a-t-on surtout recher- 
ché une augmentation de la 
souplesse de l'ensemble 
mécanique, ce qui procure à 
la route un agrément essen- 
tiellement dû à une utilisation 
plus réduite de la boîte de 
vitesses. Dans l'affaire, les 
ingénieurs de Citroén ont 
aussi compensé (a perte de 
puissance entraînée par la 
pose du désormais indispen- 
sable pot catalytique. 

Cette nouvelle version de la 
XM apparaît par ailleurs dotée 
d'une bonne finition qui pèche 
néanmoins par une insonori- 
sation perfectible à haut 
régime. 
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Samedi : pluies et orages au sud, 
éclaircies au nord. - Au nord de la 
:Seine, les nuages bas en début de 
matinée laisseront place à de belles 
éclaircies (après-midi avec un vent 
modéré de nord-est. 

De la Bretagne eu Centre jusqu'à CAF 
sa ce- Lorraine, les nuages seront abon- 
dants la matin, et. l'après-midi, le soleil 
fera quelques apparitions. Au sud d'une 
ligne Nantes-Strasbourg, le ciel sera 
1 res nuageux ou couvert 

Il pleuvra modérément sur ces 
régions sud, avec de la neige sur las 


Alpes et les Pyrénées au-dessus de 
2 S00 mètres. Ces pluies prendront un 
caractère orageux de l'Aquitaine au 
Sud-Est et en CorsB. Cependant le 
sotel fera parfois de belles apparitions 
sur le pourtour méditerranéen. 

Les températures matinales seront 
fraîches avec 6 è 8 degrés en général 
au nord et plus douces au sud avec 9 à 
13 degrés. 

L'après-midi, les températures avoisi- 
neront 13 à T5 degrés sur la moitié 
nord et 15 à IB degrés au sud. 


PRÉVISIONS POUR LE 11 OCTOBRE 1992 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observi 

Valeurs extrêmes relevées entre le 9-10-92 

b 8-10-1992 i 18 heures TUC et b 9-10-1992 è 6 heures TUC 


FRANCE 
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BIARRITZ 

BORDEAUX — 

BOURGES 
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CAEN 


S3 UN 
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MARSEILLE. 

NANCY 
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PAU 
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16 
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16 

20 

15 
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TUC - terres universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures an été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
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VIE DES ENTREPRISES 


Malgré des bénéfices records an troisième trimestre 

Compaq réduit ses effectifs de 10 % 


La guerre des prix a sa logique 
propre. En octobre 1991, te construc- 
teur informatique américain Compaq 
annonce la suppression de I 440 
emplois, L2 % des effectifs mondiaux 
du groupe, pour cause de pertes, les 
premières de l'histoire du groupe, au 
troisième trimestre. Un an plus tard, 
te même annonce l 000 suppressions 
d'emplois (10 9b des salariés du 
groupe).- après avoir engrangé des 
bénéfices et un volume d'activité 
record au troisième trimestre 1992. 


par fe mou v ement de guerre des prix 
qu’il a, lui-même, déclenché sur 1e 
marché des PC (ordinateurs indivi- 
duels). 

Pour se remettre à flot et défendre 
ses positions commerciales, Compaq 
a révisé du tout au tout sa stratégie 
au printemps. Furieux de voir ses 


parts de marché filer au profit de 
fabricants quasiment inconnus jus- 
qu’aton, assemblant, rapidement et à 
moindre coût, un produit informati- 
que banalisé, le constructeur décidait, 
sous la boulette de son nouveau pré- 
sident, M. Eckhard Pfeiffer, de pro- 
poser des PC de rnaïque-. à des prix 


La firme de Houston a expliqué, 
jeudi 9 octobre, que ces nouvelles 
compressions d’effectifs étaient ren- 
dues nécessaires par la concurrence 
sauvage régnant sur 1e marché de la 
micro-informatique. 600 emplois 
seront «irai supprimés i Houston, où 
la firme emploie 6 500 posâmes, les 
autres dans le monde entier. En (hit, 
le constructeur texan, numéro quatre 
de l'informatique mondiale, est piégé 


dégriffés. La réussite commerciale a 
été totale-, i te] point que les prévi- 
sions de commandes ont été lace- 
ment dépassées. Pour satisfaire l'af- 
flux de demande, te groupe a dû 
faire tourner ses unités au maximum 
de leur capacité. 

Les autres constructeurs (ai ont 


CAROLINE MONNOT 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CAPITAL 


□ Haras : OPE sur Avenir Haras 
Média et OPR sur Comareg. - Le 
groupe Havas a annoncé, jeudi 
8 octobre, le lancement d’une offre 
publique d’échange (OPE) sur sa 
filiale Avenir Havas Média (affi- 
chage, presse gratuite, régies) qu’il 
détient A 56,8 %. Le groupe a par 
ailleurs indiqué son intention de 
procéder à une offre publique de 
retrait (OPR) sur Comareg (presse 
gratuite) qu’il détient directement 
on indirectement A hauteur de 
99,68%. 


impôts négatif de 136,4 millions de 
francs {le Monde du 17 avril). Sur 
l’ensemble de l’année, le résultat 
devrait rester fortement déficitaire, 
même s’il doit être, selon VEY, 
«en amélioration» par rapport A 
1991. Le chiffre d’affaires semes- 
triel, après les cessions de SFL, 
Chaussant du Cambresis, Boussac 
filature et Gravograph, ne s’élève 


RÉSULTATS 


□ VEV (textife-habiltanant) encore 
fortement déficitaire. - Sauvé in 
extremis en 1991, le groupe textile 
et d’habillement VEV (800 millions 
de francs de déficit en 1990, 
737 millions l’an dernier) a réduit 
ses pertes au premier semestre 
1992, avec un résultat avant 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Financière Truffant 

a 


Le Conseil rP Administration de FINANCIÈRE TRUFFAUT s’est réuni le 
7 octobre 1992 sous la présidence de M. Edouard SILVY pour examiner les 
comptes semestriels au 30 juin 1992, qui font apparaître un bénéfice net 
consolidé de 32 714 363 F contre 30443 L 18 F pour le premier semestre 1991, 
soit une augmentation de 7.5% 


Le Président a fait le point sur l'évolution satisfaisante des principales 
participations et a rappelé deux des faits marquants depuis le début de Tan- 
née : attribution gratuite d'une action pour dix anciennes et trésorerie portée à 
plus de 330MF. - 


En réévaluant les participations cotées à leur cours de Bourse du 30 sep- 
tembre 1992 et les participations non cotées de manière prudente. Tactif net 

ressort & environ 320 francs par action. 

Le Consul a réaffirmé la politique de FINANCIÈRE TRUFFAUT de se 
concentrer sur le secteur du hixe et d'avoir dans l’avenir des participations 
supérieures à 20% pour consolider per équivalence les résultats de ses filiales. 


Le bénéfice net de FINANCIÈRE TRUFFAUT en 1992 devrait être au 
moins égal & celui de 1991, sous réserve de révolution des marchés financiers 
d’ici à la fin de Tannée. 


BIMP Banque Industrielle 
& Mobilière Privée 


SIEGE SOCML A MHS *• - 22, RIS PA9QUER 


Le Conseil d’administration réuni le 7 octobre sous la 
présidence de Monsieur Hervé de CARMOY a examiné 
l'activité et les comptes du 1" semestre 1992. 

Le résultat brut d'exploitation consolidé du premier semestre 
s'établit à 62,6 millions de F. (contre 70,1 mi Rions au 30 juin 
1991). Après datation aux amortissements de 13 millions de 
F. (contre 13,6 millions au 30 juin 1991) et dotation nette 
aux provisions d'exploitation de 105,7 millions de F., le 
résultat net consolidé avant i ripât fait ressortir une perte de 
57,8 millions de F. (contre un résultat positif de 23 millions 
au 30 juin 1991). 

Les dotations aux provisions pour créances douteuses de la 
Banque s'élèvent à 79,6 millions de F., dont 45,5 millions 
pour risques immobiliers. Le Président a souligné que ce 
niveau de provisions, notamment dans l’immobilier, est 
sensiblement supérieur à te moyenne de 1a place. 

(I a par ailleurs été présenté un plan stratégique à trois 
ans qui inclut une série de mesures tendant à renforcer 
les capacités de la Banque au service de la clientèle tout 
en abaissant les frais de fonctionnement Ce plan comporte 
une augmentation de capital de 300 millions de francs, 
par émission de 2,5 millions d'actions nouvelles à un prix 
de 120 F., réservée au groupe des Mutuelles du Mans 
Assurances, à Splka (groupe Michelin) et au groupe 
Cantrade Ormond Burrus. 

Le Président a réaffirmé les nombreux atouts qui permettent 
d'envisager l'avenir avec confiance, notamment l'actionnariat, 
la qualité et la fidélité des clientèles, ainsi que la compétence 
et te mobilisation des collaborateurs de 1a BIMP. 


bénéfice net (- 13.4 %, A 

1,333 milliard de francs), décou- 
lant directement d’une forte aug- 


plus qu’A 1,3 milliard de francs 
(contre 1,9 milliard). Hors activités 
cédées, il baisse de 10%, victime 
de la conjoncture du textile. Le 
résultat d’exploitation semestriel 
du groupe (- 63 millions de francs) 
est en amélioration (- 228 millions 
de francs de pertes du premier 
semestre 1991)/ 

□ BNP : les p r ovisions pèsent sar 
le bénéfice net semestriel 
(- 13,4 %). - En dépit d’une légère 
augmentation de son résultat d’ex- 
ploitation (+ 6,8 %), la BNP a 
enregistré pour la première moitié 
de l’année 1992 un repli de son 


tant directement d’une forte aug- 
mentation de son effort de prov*- 
sionnement sur les risques 
domestiques. Contrairement A 
1991, «il n'y a aucun sinistre 
majeur, mais seulement une multi- 
tude de dossiers», a expliqué, jeudi 
8 octobre, le président de la ban- 
que, M. René Thomas. Les dota- 
tions aux provisions atteignent 
4,1 14 milliards de francs, soit nne 
progress i on de 13,6 % par rapport 
aux six premiers mois de 1991. 
Mais ce chiffre se décompose en 
une reprise de 96S millions de 
francs sur risques souverains, 
443 millions de francs concernant 
la restructuration de la BAH, et 
surtout une dotation pour risques 


spécifiques de 4,636 milliards de 
francs, en progression de' 38,9 % 
par rapport au premier semestre 
1991. 


CRÉATIONS 


□ Total crée nne filiale commue 
pour 1a fouraitve de gaz en 


commune (Sfr.ft^SP %) avec la 
London Etectridty pour fournir du 
gaz à la ville de Londres et A son 
agglomération. London Total Gas 
- c’est le nom de la filiale com- 
mune - utilisera le réseau gazier] 
existant et fournira dans nn pre- 
mier temps les secteurs industriels] 
et commerciaux, en attendant Tou-; 
vertuie A la concurrence du marché: 
domestique. En juin. Total avait 1 
réalisé une opération voisine et 
créé une filiale avec la Yorfcshire 
Etectridty. 


□ Sagem et Lacas créent ose* 
société commune. - L’équipemen- 
tier automobile français Sagem et 
•le britannique Lucas ont annoncé, 
jeudi 8 octobre, la création pro- 
[cbaine d’une société commune spé- 
cialisée dans le «contrôle moteur»,, 
ces systèmes électroniques permet-i 
, liant d’améliorer les performances, 
j des moteurs. Sagem et Lucas 
! regrouperont leurs activités dans ce 
i '{domaine dans une co-entreprise 
[(joint-venture) contrôlée par le 


Igroupe français. 

] Présent dans f électronique mili- 
taire, tes câbles et tes télécommuni- 
cations, Sagem est entré dans 
l'électronique automobile, en 1990, 


sous T impulsion des constructeurs 
automobiles français, inquiets de 
l'hégémonie allemande dans ce sec- 
teur (Bosch, Siemens). Le groupe 
avait alors repris l’activité «allu- 
mage» de Yaleo et conclu un pre- 
mier accord de coopération avec 
Lucas. U réalise aujourd’hui 
900 millions de francs de chiffre 
d’affaires dans l’automobile 
(500 millions dans l'allumage). 
Sagem négocie par ailleurs depuis 
des mois son entrée, aux côtés de 
Fiat et à hauteur de 35 %, dans 
Ufima, équipementier spécialisé 
dans T injection automobile; 


ACQUISITION 


O Zodiac devient le leader mondial 
da siège pour avions. - Le groupe 
français Zodiac va devenir Te lea- 
der mondial du siège pour avions 
en acquérant le numéro un améri- 


cain (et du secteur) Weber Aircraft 
Inc., filiale du conglomérat anglo- 
américain Hanson. Le montant 
final versé par Zodiac, sous réserve 
de l’approbation de la transaction 
■par les autorités américaines, sera, 
compris entre 80 et 85 millions dq 
dollars (soit nne fourchette de 384j 
A 408 millions de francs), selon uni 
communiqué publié par le groupe! 
Français. L’acquisttkai de Weber va] 
permettre à Zodiac de s’adjoindre) 
près d’an tiers de chiffre d'affaires! 
supplémentaire : la société amfiri-j 
came réalise des veines de 165 nril-j 
fions de dollars (800 millions de 


francs environ) contre près de 
2,3 milliards de francs pour le 
groupe français. 


PARIS, 9 octobre t 


emboîté te pas. Tour A tour, cet été, 
Apple, Toshiba ont révisé leazs tarifa. 
Il y a quelques jouis, IBM réformait 
complètement son offre micro-infor- 
matique pour x jeter la bRiaine 
du bon marché. Compaq est donc 
condamné à suivre.™ pour rester le 
premier. Dans une guerre des prix 
désormais incontrôlable, le seul safari 
réside dans la fuite en avant Le 
mécanisme est particofièrement per- 
nicieux. Nul ne sait quand cette 
course CoBe au rabais atteindra ses 
limites. Les constructeurs peuvent 
contracter encore le prix de leurs 
micros. En jouant sur la conception 
des en réduisant le nombre 

de composants dont la puissance ne 
cesse d’augmenter A coûts pratique- 
ment identiques», et en réduisant le 
nombre <f emplois. 


Le mouvement de reprise amorcé 
députa ma intenant quatre séances se 
poursuivait vendredi 9 octobre à. la 
Bourse de Paris. En hausse de 
0.92 % à r ouverture. l'Indice CAC 40 
affichait une heure plus tard une 
avance comparable. En début 
d'après-midi. (es valeurs françaises 


s'apprécïaiént en moyenne de 0,6 %. 
jet. plus tard dans la tournée; peu 


et plus tard dans fa tournée; peu 
avant l'ouverture de la Bourse de 
New-York, leur progression avoisinait 
0,7 %. 

Selon les opérateurs, le marché . 
était calme. La remontée du doRar 
permettait d'apaiser quelques ten- 
sions monétaires . et facilitait 1 la 
détente des taux d'intérêt ébauchée 
cas dernières heures dans de nom- 
breux pays européens. A Paris en 
début de m uti n ée le loyer de l'argent 
au jour la Jour a même pu faire une 
incursion sous la niveau des 12 %. . 

Dans ce contexte quelque peu 
apaisé après les séances mouvemen- 
tées des dernières semaines, des 
Investisseurs effectuent quelques 
achats sur des valeurs da premier 
plan. 

Si Hachette reculait da 11,8 %. 
Europe N> 1 filiale du groupa, était 
recherché, avec un gain de 5,5 % 
Castorama, r e co mm andé par des ans- 
lystes. montait de 5 %. Havas, qui »' 
démenti être l'acheteur d Hachette à 
ta Bourse, reculait de 2,1 %. 

Par affleura, tas cotations d'Avemr 
Havas Media, sûr le marché è règle- 
ment mensuel, et de la Comareg, su- 
ie second marché, ont été suspen- 
dues après que leur maison mère 
Havas eut annoncé au cours de la 
matinée son Intention de procéder è 
une offre publique «f échange sur les 
titres <fAHM et i une offre publique 
de retrait sur ta Comareg. a indiqué ta 
Société des Bourses françaises. Le 
groupe Havas détient actuellement 
56,8 % d' Avenir Havas Media (affi- 
.chage. presse gratuité, régies), et 
99.68 % de ta Comareg (presse gra- 
tuite). 


NEW-Y ORK, 8 o ctobre t 

Reprise 


Après cinq séances consécutives 
de baisse. Wall Street s'est repria 
jeudi 8 octobre, soutenue par lee 
achats è bon compte de grandes 
valeurs. L'indice Dow Jones deé 
valeurs vedettes e clôturé à 
3 1 76/03 pointe, en haussa de 
23,78 points (-f 0,75 %). Quelque 
203 müHons d'actions ont été échan- 
gées. La nombre de titres en hausse 
s dépassé celui des valeurs en baisse 
.dans un rapport da cinq contra trois : 
1 062 contra 636. 


La fermeté initiale de WaB Street a 
notamment été encouragée par Tan- 


./yxice-d'un recul plus Important que 
■ prevu des demandes d.’alldcStion*- 
chOmage aux Etats-Unis durant la 
semaine achevée le 26 s^ptaenbrq. 

Sur le marché obligataire, le taux 
d'intérêt moyen sur les bons du 
Trésor è trente ans, principale réfé- 
rence, est descendu è 7,44 % contre 
7.48%. 



LONDR ES, 8 oct obre 
Hausse 


2 358.8 points, par rapport è un gain 
de 30 ponts avant les déclara Bons de 


M. Lamom. Le volume des échange* 
s'est contracté è 514,6 millions de 
titres contre 543,7 mflèons me rcre di . 


TOKY O/ 9 octo bre !■ 

owse lecmque 


La Bourse de Tokyo a fini, vendredi 
9 octobre, en baisse de 1.59% dans 
un marché particulièrement prudent et 
peu actif. Cette baisse est attribuée 
avant tout i des phénomènes tech- 
niques. c'est-à-dire des ventes pro- 
grammées liées è l’échéance tf op- 
tions en cane fin de semaine. Les 
effets de cas cessions ont été toute- 
fois fimhâs par des achats en contre- 
partie do fonds publics; 

L'indice Nikkar abandonne 
276,73 point* è 17 059,78. Quelque 
480 mutons d'actions ont été échan- 
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BOURSES 


Dote:5;A185F t 

Le dollar s’inscrivait en nette 
hausse vendredi 9 octobre, au 
matin, après avoir fortement 
progressé la veille en raison 
des espoirs de baisse des taux 
d’interSt en Allemagne. A 
Paris, la monnaie américaine 
s’échangeait à 5,0185 francs 
contre 4,9895 la veille au cours 
indicatif de la Banque de 
France. 
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Les valeurs ont légèrement réduit 
leurs gains jeudi 8 octobre au Stock 
Exchange après ta (Secoure du chance- 
ler de fEcraquier. M_ Norman Lamom. 
au congrès du Parti conservateur à 
Brighton (sud du pays), tout en restant 
an net progrès per rapport à ta veBle. 
L'indice Footsie des cent grandes 
valeurs a clôturé an hausse 
da 21,7 points soit 0.8 % â 
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M. Lamom, qui a Indiqué que sa 
priorité restait ta lutte contra l'infla- 
tion, a un peu déçu tas Investisseurs 
boursiers en ne promettant pas de 
baisse rapide des taux d'intérêt et en 
n'excluant pas catégoriquement un 
retour de la livre dans la système 
monétaire européen (SME). 
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MOB 
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3 

3 1/8 

3 m 

3 1/4 

3. 3/16 

315/16- 

4 1/16 

3 3/4 

3 7/8 

3 S/8 

11 3/8 

tl S/8 

U 1/8 

11 3/8 

IB 3/8 

8 7/8 

9 1/8 . 

8 11/16 

815/16 

8 3/8 

6 1/8 

6 1/4 

6 5/16 

6 7/16 

6 1/4 

14 3/4 

15 3/4 

14 3/4 

15 3/4 

14 3/4 

815/16 

■9 1/16 

811/16 

8 13/16 

8 3/9 

14 

16 

14 

16 

14 

U 5/8 

U 

U 

Il 5/16 

10 3/16 


1 Offert 
3 5/16 
3 314 
18 518 
8 5/8 
< 3/8 

15 1/2 
8 1/2 

16 


□ Un expert pour le TGV Méditer- 
ranée. - Après les critiques do col- 
lège de la prévention des risques 
technologiques concernant te. tracé 
•du futur TGY Méditerranée (le 
Monde du 9 octobre), M. Jean- 
Louis Bîanco, ministre dés trans- 
ports^ a annoncé jeudi 8. octobre 
qu’un expert serait incessamment 
désigné. H sera chargé d’examiner . 
la mise en œuvre des plans d’inter- 
vention en cas d’accident majeur 
survenant sur le site chimique et 
nucléaire du Tricastiu (Drôme).* 
Les conclusions de cet expert 
seront communiquées à la commis- 
sion d'enquête publique en place 
depuis Je 8 octobre- 


L’Officiel de l’Or 
et des Monnaies 

78, rue de Richelieu, 
75002 PARIS 

Tél. : 42-60-16-17 
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BOURSE DU 9 OCTOBRE 
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LETTRES 


Derek Walcott, prix Nobel de littérature 

Le Walt Whitman des Caraïbes 


L'Académie royale suédoise 
de littérature a attribué, jeudi 
8 octobre, le prix Nobel de litté- 
rature 1992 à l'écrivain antidate 
de langue anglaise Derek Wal- 
cott, âgé de soixante-deux ans. 
Le nom de cet écrivain ayant 
été déjà prononcé dans les 
années passées, nous avions 
demandé à notre collaborateur 
Gilles Barbedette. récemment 
disparu, de présenter son 
enivre, encore inconnue en 
France. 

Derek Walcott est né en 1930 & 
Sainte-Lucie, une Ile des Antilles 
-située au sud de la Martinique et 
marquée par un double héritage 
cokniaL Ancienne possession fran- 
çaise, puis colonie britannique, 
Sainte-Lucie a accédé & l’indépen- 
dance en 1979, mais toujours 
partie du Coin mon wealth. Cette île 
est le reflet exemplaire d’une civili- 
sation de ta «créolité», où l’archi- 
pel des langues et des cultures se 
désigne au monde par un même 
.mode de vie, où la mosaïque 
marine, longtemps coincée entre 
l'Amérique et les anciennes métro- 
potes d’Europe, cherche à se déli- 
vrer des vieilles influences du colo- 
nialisme, en favorisant l'émergence 
(Tune identité multiple et pluricul- 
turelle. 

La bague de Shakespeare 
et b créole 

Aujourd'hui, la mer des Caraïbes 
est l’un des rares points du globe 
où la division géographique est 
perçue comme une force et non 
comme un abîme irrémédiable. 
L’œuvre poétique de Derek Wal- 
cott, écrivain métis anglophone, 
élevé dans la minorité protestante 
d'une île A majorité catholique et 
de culture francophone, s’inscrit au 
cœur de ces confluences et de ces 
contradictions. Profonde médita- 
tion sur la solitude d’une enfance 
divisée, sur la puissance métapho- 
rique d’un peuple de la mer, usons 
nune, ni dates, ni musée », placée 
en centre d’une Babel linguistique, 
o&î’espçgroU* francs k cfc Çan-; 
gtais ont pour dénominateur com- 
mun 1e créole. la poésie de Walcott 
a pris au fît des ans l’ampleur 
d’une langue universelle. Walcott 
est un peu le Walt Whitman des 
Caraïbes. Depuis la publication de 
ses œuvres complètes en 1984, fau- 
teur, qui vit la moitié de Tannée A 
Trinidad, enseigne la poésie A Har- 
vard pendant "autre moitié et se 
définit avant tout comme un écri- 
vain des Caraïbes, a acquis dans 
les pays anglo-saxons une stature 
tout A fait exceptionnelle, due A 
son originalité. Pour Joseph 
Brodski, ancien lauréat du prix 
Nobel, Walcott serait même e/e 
meilleur poète de langue anglaise 

d’aujourd'hui ». 

Dans son ensemble, la poésie 
contemporaine des pays anglo- 
phones a su conserver une incroya- 
ble gamme de registres et de tonali- 
tés et ne pas rejeter la musique au 
profit des seules recherches for- 
melles. Le prestige posthume d’un 
Philip Larkra, en Angleterre, vient 
en partie de cela. Les expériences 
modernistes d’Ezra Pound d’Eliot 
n’ont pas empêché la poésie 
anglaise d’aborder de nouveaux 
rivages. Au contraire. La poésie 
anglaise n’a peut-être jamais connu 
de mise en quarantaine comme 
d'autres poésies ni la soumission 
de Poreilfe au gouvernement lugu- 
bre des idées. Aussi, récompenser 
la singularité et la puissance créa- 
trice de Derek Walcott revient, du 
même coup, A célébrer l'énergie 
d’une langue beaucoup plus fertile 
et originale, chez certains poètes 
anglais, américains ou irlandais, 
que le canon contempqrain.de 
leurs collègues romanciers. Le 
baroque James Merrill, aux Etats- 
Unis, l'Irlandais Seamus Heaney 
ou T Anglais Ted Hughes comptent 
* les [dus grands écrivains de 
lue. 

L’universel cher Walcott vient 
d’une véritable * fascination pour 
la langue anglaise» et d’une grande 
diversité formelle, où Ton aperçoit 
de multiples hommages A Mandds- 
tam. A l'américain Robert LoweU, A 
Shakespeare, mais aussi de riches 
apports de créole, ou des allusions 



A la poésie classique grecque et 
latine. U n’y a chez Walcott aucun 
respect de la chronologie des lec- 
tures nt des influences. Il puise A 
toutes brassées dans tes époques, 
tes maîtres poétiques et les langues. 
L’un de ses plus célèbres poèmes, 
The Schooner Fligkt, publié en 
1979 dans un recueil intitulé The 
Star-Apple Kingdom (IX nous offre 
le monologue furieux d’un marin 
soumis, comme l/lyase, au gré des 
marées et au caprice dés dieux. Ce 
texte évoque l'épopée homérique, 
mais aussi la sévérité lyrique de 
récits de Conrad comme Jeunesse 
on Typhon. L’extrême matérialité 
physique de la langue de Walcott, 
où l’on trouve des motifs de 
confession autobiographique, où le 
familier et l’immédiat suivissent au 
détour d'une métaphore historique, 
donne A son œuvre une grande 
force incànttffoiftl'lJt’irae énergie 
impressionnante. Lorsqu’il écrit, 
par exemple : «J’ai du Hollandais, 
du Nègre et de l’Anglais dans mes 
veines. Ou bien je rie suis personne, 
ou bien Je suis une nation», Wal- 
cott signe en quelque sorte un 
hommage au chant américain de 
Whitman. qui aurait tes accents de 
révolte <ftm métis incapable de se 
délivrer de lui-même. 

Cheval 
1 de Troie 

La crédité de Walcott est liée A 
une découverte inquiète de T Amé- 
rique, qui reflète au cœur de cette 
mer Egée des Caraïbes A la fols 
l’image d’un idéal et l’icône de 
l’oppression des noirs. Walcott 
aborde T Amérique comme s*ü fai- 
sait le siège de Troie. Son sens de 
la dramaturgie lyrique provient 
«Tune confrontation directe avec le 
théâtre américain, qu’il découvre A 
la fin des années 50, après l’obten- 
tion d’une bourse de la fondation 
Rockefeller. Walcott a écrit huit 
pièces de théâtre, qui ont été 
rouées A Los Angeles et à New- 
York. D a fondé une troupe, le 
«Trinidad Theater Workshop» et 



très grande cohésion qui existe 
entre la diction classique et la 
musicalité, donc, si Ton veut, entre 
Shakespeare et Bob Mariey. 

11 ÿ a une américanité chez Wal- 
cott, d’autant dns logique qu’elle 
est décelable chez trais (es auteurs 
de toutes les Antilles, francophones 
ou anglophones. - Au moins, les 
Anglais ont l’avantage d’avoir 
reconnu depuis longtemps, et 
contrairement aux Fiançais, qu’ils 
avaient perdu 1e monopole de leur 
langue et que, du reste, personne 
D’est propriétaire d’aucune langue. 
Après les Américains, les Austra- 
liens, les Sud-Africains, les Indiens 
même des Caraïbes, comme V. 
NaipauQ, tes Cari béera peuvent 
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s’énoigueillir d’avoir reconquis la 
langue des Empires, -avec Derek 
Walcott dans le rôle du cheval de 
Troie. Par rapport aux anciennes 
• métropoles colonisatrices, TAméri- 
que a au moins 1e privilège et la 
chance historique d’être une 
ancienne colonie affranchie de 
l'Europe. Elle est un refuge provi- 
soire pour les exilés et les voya- 
geurs en transit. 

VoilA peut-être, dn reste, l'ori- 
gine de la rencontre et de la forma- 
tion du plus formidable trio de 
poésie de langue anglaise qui 
séjourne depuis plus de quinze ara 
A la périphérie de la littérature 
américaine : le Russe Joseph 
Brodski, T Irlandais Seamus Heaney 
et Derek Walcott se sont croisés à 
Harvard et ont frit de leur amitié 
une sorte de pacte de fraternité 
poétique^' ^dîftirlé^seul point com-> 
mun paraît 8tre : -justoéient leur 
expérience individuelle d’un exil 
américain. Exil forcé - et secrète- 
ment désiré - . chez Brodski, 
accueilli comme une bénédiction 
chez Heaney, ce barde pacifique 
qui avait déjà fui tes violences de 
1 Ulster pour vivre A Dublin. Exfl, 
enfin, de curiosité chez Walcott. 

En dépit de très grandes diffé- 
rences littéraires, ces trois poètes 
sont en train d’affirmer publique- 
ment leur prééminence parmi les 
poètes de langue anglaise. Leur 
alliance évoque celle de ces Anglais- 
découragés par l'entre-deux- 
guerres, tels Auden, Isherwood et 
Spender. et non les écoles litté- 
raires. On ne saurait leur faire ce 
reproche. Le sens du génie n'est 
tm contradictoire avec l'esprit de 
l'amitié. Et ri le trio Heaney-Wai- 
cott-Brodski représente l’un des 
sommets poétiques les plus hauts 
de la littérature anglophone, c’est 
parce que leur art a trouvé une 
perfection qui tes place au-dessus 
de la mêlée des langages coloniaux, 
des cultes provinciaux et des 
limites propres A Chaque affirma- 
tion de l’ego. 

Heaney est un magicien et un 
sculpteur des mots. Brodski, un 
métaphysicien. Et peut-être qu’au 
centre de ce trio . Derek Walcott 
fait figure d’esprit visionnaire, en 
marge de nos civilisations décli- 
nantes. Dans un article publié en 
1983 par la New York Review of 
Books et consacré à Derek Waioott 
(repris dans Less Thon One, (Loin 
de Byzance, en français), Joseph 
Brodski écrivait : « Comme les civi- 
lisations ont une fin, dans ta vie de 
chacune il survient un moment oà 
les centres ne tiennent plus. Ce qui 
les empêche alors de se désintégrer, 
ce ne sont pas tes Ugions. mais les 
langues . Ce fia le cas de Rome, et. 
avant elle, de là Grèce hellénisti- 
que.» Cette image conjugée du 
chaos et de la périphérie est l’es- 
sence même du génie de Walcott, 
qui lui permet de dire que eut 
civilisation caribéenne est peut-être 
comme à l'aube de la civilisation 
grecque primitive, avec ses îles 
I secrètement confédérées et la sou- 
plesse de sa at&at ». 


CARNET DU M**k 


(l) En France, où Derek Walcott 
n’avait jamais été traduit, cc recueil va 
paraître le 19 octobre, sous le titre le 
Royaume de la panmeétoik (traduit par 
Claire Malraux, éditions Circû, Stras- 
bourg). En anglais, tous la ouvrages de 
Walcott sont publiés par Fabcr and 
Fabcr (en Angleterre) et Ferrar, Sinus 
and Giroux (aux Etats-Unis). Depots la 
parution des Coikaed Paems. une sélec- 
tion extraite de six recueils. Derek Wal- 
cott a notamment publié, en . 1987, un 
volume intitulé The Arkansas Testament 
et dédié i Seamus Heaney. Derek Wal- 
cott a été lauréat en 1988 de teOucen* 
. Meda! for Poetry, rue des plus hanta 
distractions de poésie des pays du Conv- 
monwcalth et de Grande-Bretagne. 


Décès 


- Hyènes. 

Le Père provincial de UtSociété des 
missioas africain» de Lyon, 

L» docteurs RaonT et Odile CfcattoL 
M. et Jcan-Jocqucs Chmttot 
et leur fils, ... 

L» docteurs Michel et Irène Cbattot 

et l™ 1 » cotants, 

M. François Chat loi et M— Martine 
Scbaro bâcher, 
et leur faotiBc. 

font port du rappel i Dieu du 

Père Jeu Dnrehignr CHATTOT, 
d» Missions africain»' de Lyon. 

sorvenu St Hyères, le 1* octobre 1992, à 
rage de quarante-neuf ans. 

La messe de fundradl» a été oSânéci 
te samedi 3 octobre, en Pépisc Saint- 
Louis, à Hyères, suivic.de l'inhumation 
au cimetière de Gicns (Vai). 

Des dons peuvent être adressés aux 
Missions africain» de Lyon. 150, ebura 
Gambetta, A Lyon, ou i TA idc i toute 
détresse quart-monde. 

Priez pour luil . 

68, avenue d» Ifcs-d’Or, 

83400 Hyères. 


- M» Januaz Dcryng, née Isabelle 

Audtusiak, 

S» cn&nu et pçtitfrcnfants. 

Toute la fatuilte. ' 

Et scs nombreax amis, 
ont la tristesse de faire put du nippd à 
Dieu de 

Jaansx WMysbnv Maija 

DERYNG, 

architecte-urbaniste, 
président des anciens combattants 
polocait de la section Nord (SPK), 
ancien président de f Association 
d» ingénieurs et techniciens polonais 
en France. 

ancien secrétaire général 
de la communauté franco-polonaise, 

pieusement décédé h Lille, le 8 octobre 
1992. dans sa soixante-sixième année. 

La cérémonie religieuse aura fieu le 
lundi 12 octobre, A 1 1 heures, en 
Tégltec Saint-Maurice, rue de Paris A 
'Lille, et sera suivie de l'inhumation 
'dans l'intimité, au cimetière <TArran- 
court (Essonne), dans te caveau fhmi- 
iaL 

Assemblée A régime A 10 h 30. 

L'offrande tiendra fieu de coodo- 
éanocs. 

'Wapoortair 

12. rue des Canonniers. 

59800 UIlc. 


- M" Paul Mande!, 

M. Pierre Mande!, 

M. et Jean-Louis Maodct 
Ariane et Daphné, - 
. Les familles parent» et alliées, 

S» nombreux amis, 
ont la grande doutau rdc faire port du 
décès du ■ 

. pw hürâr Paul MANDEL, 

membre de l’Académie d» sciences 
et de l'Académie nationale 
de médedric. 

Fdiow do la Royal Society, 
officier de la Légion d'honneur 
et de l'ordre national du Mérite, 
professeur émérite A te faculté 
de médecine de Stras bou rg. 

survenu A Strasbourg te 6 octobre 1992. 
A TAge de quatre- vingt-trois ans. 

L'enterrement aura lieu au d met fin. 
israâite dcCroncabouig. A Strasbourg, 
le dimanche 1 1 octobre, A 1 1 heures. 

18, rue de l'Observatoire, 

67000 Strasbourg. 

Né en 1908 A Lodz (Pologne). Paul 
Mandd a fait d» études de médecine 
st de science» A l'université dé Stras- 
bourg, où s'est déroulée sa carrière 
d'enseignant et de chercheur, et où il a 
été nommé prof esse ur de chmric-biolo- 
giqueen 1954. Pionnier de la recherche 
sur tes otidra nucléiques, if a été A Tori-i 
grac de développement» importants en 
biologie et géoétique moléculaire, fl a 
été un d» fondateurs de la neuroefai- 
mic, et a réalisé d» travaux remarqués, 
notamment sur I» oearotransrocttcuis 
et l'épilepsie, qui onL permis la mise au 
point d’on médicament très largement 
utilisé dons cette maladie. Son. dyna- 
misme et son prestige. scientifique lui 
ont permis de créer un grand labora- 
toire, devenu le Contre de ncurochimie 
du CNRS, unité 44 de l’INSERM, qu’il 
a dirigé de 1964 A 1979^11 a été prési- 
dent de la Société internationale de 
ncurochimie et de te Société française 
de chimie biologique et a exercé iTim- 
portantes responsabilités dans tes oiga- 
niâmes de recherche nationaux et inter- 
nationaux: Ses travaux ont été 
couronnés par plusieurs prix et distinc- 
tions (dont te' prix .Chartes-Léopold 
Mayer, de l'Académie d» sciences, en 
1 957. et te prix Recherche et Médednc 
de l'Institut d» s cien ces de la santé, en 
1980). Ce fut aussi un homme chaleu- 
reux et ouvert, toujours prêt & apporter 
son aide et son expérience. Ses nom- 
breux élèves et collaborateurs en 
France et dans te monde témoig n ent de 
l'influence durable de ce chercheur de 
réputation internationale, qui a gardé 
intacte, jusqu'au dernier jour, sa pa> 
sioo active pour ja science. . 


CARNET DU MONDE 

. Renseignements : 

40-65-29-94 


- Le président. 

Le vice-président. - - 
Et tes secrétaires p erpé tu el s - 
de T Académie «tes marne» , 
ont la profonde tristesse de faire part 
.du décès, le 6 octobre 1992. de leur 
confrère 

Pari MANDEL, . 

membre de T Académie, 
ancien pro f esseur A rpoiveraité 
Louis-Pasteur de Strasbourg, 
ancien pré sid e n t de la Société 
internationale de acurochimle. _ 
directeur du centre de ncurochimie 
du CNRS. 

éminent spécialiste en biologie 
moléculaire et gran d artisan 
de la ncurochimie en France. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
dimanche 1 1 Octobre. A 1 1 heures, au 
cimetière Israélite Cronco bourg, A 
Strasbourg. 

Enterrement nos fleurs ni couronne. 


- Le directeur. 

Et l’ensemble du personnel du Labo- 
ratoire de génétique moléculaire du 
CNRS, de riNSERM et de Punivondlé 
Louis-Pasteur, 

ont la douteur de faire port du décès de 

Pari MANDEL, 
professeur émérite A la faculté 
de médecine de farasbouig, 
membre de Tlutitut et de l’Académie 
nationale «te médecine 

Nous n'oublierons pas. qu’il fui A 
l'origine de notre laboratoire, et notre 
mémoire gardera le souvenir d'un 
grand scientifique, chaleureux et pas- 
sionné, au dynamisme exccptionneL 


- Ploguffan. 

Nous avons la douleur de faire part 
du décès du 


Yves NOU AILLE, 

ancien interne des hôpitaux de Paris, 
ancien chef de clinique 
du CHU de Brest, 

praticien hospitalier A l'hôpital do 
Quimpcr et pédiatre de vOle an sein «lu 
cabinet do pédiatres de POdct, 

survenu dans sa cinquante-septième 
année. A Quimpcr. - 

L» obsèques seront célébré» dans la 
pins stricte intimité familiale samedi 
tfOocCobrc 1992, en te chapelle Notre- 
Dsmc-do-Gritecs, A Pt égalisa. 

De la part de 

Son épousa ode Msric-Catbcrinc 
Gratin, 

S» enfants, Anne et Arrodlc. 

Sa mônvM** Jean NpumUc. 
Son-bdaà^éierM; B&i/ÿ'Ocstin. 

■ Et toufc la ûmîBe. 

ebrmrrwh sU.msî 

LatanullêYêîtfcrinif'tijfitfcs tes po- 
seur» «pii s’uniront «fintenrion. 

PFA Etienne. 

7. rue TouJ-a-LaSr, 

29000 Quimpcr, 

• 98-95-42-42. 
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- U faculté de droit et de science ÿ 
politique «1* Aix-Maiscflte 

a ta tristesse de faire put du décès de 

M. Henri MOREL, 

professeur émérite, 

commandeur des Palm» académiques, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

survenu le 18 septembre 1992, A TAge 
de souanio-douac ans. - 

L’inhumation a eu lieu à Azillc 
(Aude). 

Une cérémonie religieuse a été c 8é- 
bréc le 7 octobre à Aix. en régfrsc de h 
Madeleine, en présence du corps pro- 
fessoral de te faculté et des membres de 
l'académie «TAix. 

- M. et M- Maurice Tchéoio. 

M. et M- Roland Tcbénio. 

Romain et Tanta Tchénm. ■ 

ont fa douleur de fairc part du décès, 
dans sa «oixantc-quinrième année, de 
leur mère et grand-mère. 

Estferi TCHÉNK), 
néeNathan. 

1 La cérémonie religieuse et rinbumo- 
lion ont eu lien le vendredi 9 octobre A. 
1992, A 16 h 30. nu cimetière israélitc 
de Champagnc-au-Mont-<fOr (Rhône). 

Ni fleurs ni co uronnes. • ' 

Anniversaire» 

- Il y a onze ans, le 10 octobre 
1981, 

EUAHM-DUBUS 


a quitté test 
Elle avait vingt-trots ans. 

Que ceux qui l’ont connue aient une 
pensée pour die. 

SCIENCES 

M. Changera 
médaille d’or da CNRS 

Le Centre national de la recherche 
«aentifiquB (CNRS) vient cfattrRæer 
sa médaille d’or pour 1992 sa neuro-i 
biologiste Jean-Pierre Changera para? 
ses travaux sur tes mécaiwma mote- 

Cuhures îwipHqnÆ* Han* Ira «a rn i m i. 

cations boire tes «dlntes. fl a ea effet 
été 1e premier qui a identifié et puri- 
fié le récepteur nteotinique de Taoé- 
tyfchofme impikjni dans la tnutsmxs- 
sion d’information entre deux 
neurones ( t ransmà ri o n synoptique). 

[Né le 6 avril 1936 A Douaont (Val- 
d'Oise) M_ feuftaw Ottnpra est 
vgcqjt 'oc^eflccvnrareuu et docteur 
•As seæscra.- Professeur à autant Putnr 
depuis 1994 flbgedûmsri» laboratoire de 
neorobiotegteTBOl&atsfre du CNRS) et 
an GoOègedb Rance depuis 1975 fil est 
tibdakc de'l* chaire de cnmmanirari ons 

irflnh i i w t 3 j.M mésident du conseil 

SSriiSüe de lnSîlde 1983 i 
1987. Membre du oo n re it stmètîror de h 
recherche et de la teefeootogie depuis 
1987, il est égal e ment président de la 

fi m mwpnn 

pour la eonserntlon dn patrimoine artis- 
tique national, plus communément appe- 
lée la co mmi ss i on des dations. D’autre 
part, M. Jean-Pierre Changeux, qui at 
membre de TAcadémie des saendP 
depris 1988, a été nommé en mai 1992. 
président dn -comité national d’éthique. 


PHILATELIE 


En filigrane 


m Un timbre chinois «révolu- 
tionnaire». - Un blo&feuBat dé- 
note émte, le 25 juffiet, par la 
■.République populaire de Chine 
pour tes JO de Barcelone rancon- 
tre un beau suocèa. L*lustration-, 
‘qui repréaente des coureurs à 
pied, se déchiffre comme un 
cryptogramme «politiques évo- 



luant les massacres de la place 
Ttenanmen du 4 jute 1889 : le 
'dossard 64 d’un des coureurs 
renvoie au 4 jute; tes dossards 
17 (7 + 1 - 8) et 9. à 89. 0a 
( plus, les couleurs bleu, blanc, 
I rouge Ai fond du timbre symboè- 
jserment te Franco, prompte à 
accueillir dés dissidents et h 
[Condamner tes massacres. Enfin, 
;un"provèrfoe, «La démocratie est 
.One course de longue hatànea, 
juriffisrait te motif du ttetbre^. 

; a Manifestations. - Expo»- 
•tfon philatélique, les 16 et 
17 octobre, à l’hôpital Notre* 
Dsme-de-flon-Secotirs, 66, rue 
dre Plantas, Parie 14*. 

Sémce de dédicaces de Ftey- 
mond Moretti, samedi 17 octo- 
bre, à;15 heures, à fa Mateon des 
jeunes, 38, rue dés Amandiere, 
Paris 20», organisée par l’Amicete 
des phtatOetw fonçais. 

. Tentative de record du tor du 
monde en motes de vtegt-quatre 
heures ert Concorde, te 12 octo- 


bre (souvenir philatélique : 
Concorde Phiatéâe, 19, rue de 
Bourgogne, 67640 Ostwakÿ. 

Premières . journées euro- 
péennes de te Société française 
de gynécologie, au Palais de 
r UNESCO, Paris 7*, avec bureau 
de posta temporaire le 16 octo- 
bre, de 9 heures è 17 heures. 

Cachet spécial et exposition su- 
ie thème «Résistance, déporta- 
tion, Libération», la 15 octobre 
après-mki, pour l'inauguration du< 
Centre d'htetoke de b Résistance 
et dé ta déportat i on, 14, avenue 
Berthetot, à Lyon- 7* (souvenirs 
philatéliques : AMIS. ' BP 49, 
01400 ChâtRon-sur-Chalmonnri- 

• Vantas. - Vents à prix net 
Rfvofi-PhftatéKe (Frite, ML : (1) 
42-60-15-12). Plug de cinq cents 
kns, dont sélection de ctsreiques, 
variétés et non dentelés de 
France, colories; Du Tchad au 
Rhin-Victoire (1946), Ivre relé, 
dosâtes et gravures de ûecaris, 
épreuves de tas, tirage 30 axero- 
ptafcw (12 0Q0 fl. 

; Varia sur offres Cotections du 
Pssaé (Jean Raux, Saint-Germain-- 
en-Leye. téf. : (1) 34-51-96-12) 
clôturée 1e 23 octobre. Plus de 
2 000 lots, dont classiques dé 
; France su- lettres; mutera postaux 
;au type «Groupe», tirage pour 
|TExposfâon de 1900 (fouilles en. 
•tirages de taxe sur Metofr; mar-. 
ques postales départementales 
(plus particuftremem collections 
de Cflte-d'Or, Dordogne); bel 
ofiwmble dq ballons montés de - 
1870-1871 ; Alsace-Lorraine; 
.fflitographes (Bourbaki, Oarétie, 
;de Gaule, Gkte, etc.]. 


. h 
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Gruyère 


U NE jeune chômeuse, au 
journal de TF 1. Elle 
vient d'être radiée des 
listes de l' ANPE. Pourquoi? ERe 
n avait pas répondu à une convo- 
cation. Et pourquoi n'avoir pas 
répondu? Parce qu'il ne sert à 
rien de venir pointer : pas d’of- 
fres. Ou bien des offres obso- 
lètes. Ou encore des contrats 
emploi-formation, ou toute autre 
trouvaille technocratique cache- 
misère. Donc, radiée. 

Ainsi diminuent les statistiques 
du chômage. Les ministres s’en 
félicitent. Les télés retransmet- 
tent la satisfaction des ministres. 
Et de loin en loin se souviennent 
que ces chiffres si satisfaisants 
ont des visages. De beaux 
visages las, un peu surpris que b 
télévision, en grand équipage, 
descende jusqu'à eux, eux qui 
n'ont rien à dire que (e désarroi, 
et l'attente. On les case comme 
on paît dans le grand défilé quo- 
tidien des têtes connues. Pour- 
quoi si rarement? Une radiation 
abusive des Estes de l'ANPE, une 
seule, n'est-efe pas un scandale 
aussi insupportable que les 
fausses factures du député 
Machin? 

Quelques instants plus tard, 
dans le même journal, le prési- 
dent de la République remettait 
au premier ministre, dans les 
salons de l'Elysée, la grand- croix 
de l’ordre national du Mérite. 
L'octroi de cette distinction au 
premier ministre est automatique 
après six mois de fonction. Cela 


ne signifie nullement que la prési- 
dent de la République soit spé- 
cialement satisfait du premier 
ministre. Même - c’est un ces de 
figure, évidemment - un chef de 
l'Etat qui serait très énervé par 
son premier ministre devrait lui 
remettre son ruban après six 
mois. La présidence de la Répu- 
blique n'en avait pas moins 
convoqué les caméras pour 
immortaliser là cérémonie. Sans 
doute estimait-elle bon pour l'es- 
prit civique que te pays sût que 
M. Bérégovoy était désormais 
élevé à la dignité de grand- croix 
de l'ordre du Mérite. Que les 
chômeurs le sussent, par exem- 
ple, et môme les chômeurs 
radiés des Estes. 

Plus tard dans la soirée. 
«Envoyé spécial» se pencha sur 
les carrières de la région pari- 
sienne. On apprit que de nom- 
breuses habitations reposent sur 
un sous-sol en gruyère - un 
effondrement fit vingt-deux 
morts à Clamait en 1961, - que 
nul ou presque ne s'en soude, et 
qu'il n'y a pas grand-chose à 
tare, sauf à aller vivre en Lozère. 
L'idée de cette organisation 
sociale sophistiquée gr ourlant sur 
du néant avait quelque chose de 
fascinant. Sans savoir pourquoi, 
on repensait à la chômeuse, et è 
la petite fête de l'Elysée. Sur quel 
soi, sur quelles fondations, 
repose ai^ourd'hu la République? 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque 
semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. 
Signification des symboles : ► signalé dans « le Monde radio-télévi- 
sion » ; □ FHm à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; 

■ a a Chef-d'œuvre ou classique. 


Vendredi 9 octobre 


TF 1 


20.45 Magazine: 

Les Marches de la gloire. 
Présenté per Laurent CabroL 
¥ La cour d'appel de Versailles 
a infirmé, vendredi 25 sep- 
tembre, te jugement du tribu- 
nal de commerc e de Nanterre 
qui tmerdsait à TF 1 de diffu- 
ser. jusqu'au 7 novembre, 
cette émission et la suivante, 
«Le Défis. 

22.05 Jeu : Le Défi. 

22.45 ► Magazine: 

52 sur la Une. 

De Jean Bertofina. Itinéraire 
d’un voyou. 

23.45 Divertissement : 

Arthur, 

émission Impossible. 


F 2 


20.50 Série: RG. 

Jeux dangereux, de Phffippe 
Lefebvre. 

22.20 Visages d'Europe. 

22.25 Magazine : Sportisamo. 
Présenté par Gérard Hottz. 

23.45 Journal des courses, 
Journal et Météo. 

0.00 Cinéma : 

My BeautHuI 
Laundrette. ■ 

FBm britannique de Stephen 
Freara U 98SJ (v.o.). 

F 3 


20.45 Magazine : Thalassa. 

Aileron de requin, de Jean 
Queyrat et Jérôme Ségur. 

La chasse au requin dans le 
détroit de la Sonde. 

21.45 Magazine : Caractères. 
Présenté per Bernard Rapp. 
Invités : André 8emold 
jf Amitié de Beckett): Bruno 
BontempelB (l'Arbre du voya- 
geur}; Syfvte Doizelet {Cher- 
cher sa demeure); KetNeen 
KeJJey-Lsine (Peter Pan ou 
l'Enfant triste}: Patrick Mau- 
ries (Roland Barthas). 

22.45 Journal et Météo. 

23.10 ► Traverses. 

Chronique d'une abolition, de 
Stéphane Dis* et Michel- 
Ange Rafoni. 

CANAL PLUS 


20.35 Téléfilm : 

Chasse à l'homme 
dans le Mississippi. 

De Roger Young. 

22.10 Documentaire: 

Les Requins, 
anges ou démons... 

De Michael de Gmy et Mlmi 
Armstrong. 

22.50 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : The Doors. ■ 

Film américain cTOBver Store 

11990- 

ARTE 


20.40 Magazine: Transit De 
Daniel Leconte. Reportages : 


Ailes super, de Eric SHngs ; 
Las clandestins, de Bertrand 
Coq et Jean-François 
Renoux ; Transat : « 1880. 
ain Stock von Pina Bausch * 
Invité : • Nina Hagen. une 
famille allemande et une 
famifle française. 

22.10 Présentation du Succès. 

22.20 Téléfilm : U Succès. 

De Franz Saitz. avec Bruno 
Ganz. Franziaka Walsar 
(2* partie). 

Suite du téléfilm adapté du 
roman à dés de Lion Feu- 
chtwanger, auteur du Juif 
SO as. Description précise, 
presque documentaire de 
l'ambiance et des moeurs de 
l'Allemagne dès années 20. 
L'esprit de corruption sut 
fond de national-socialisme 
naissant. 

23.45 Documentaire: 

La Rumeur de la vie. , 
Naissance d'un opéra, la 
conquête du Mexique, de 
Norbert Beflharz. 

M 6 


20.45 Téléfilm : Pas s fous, 
les flics de Midwatch. 

De David Robertson, avec 
Brian McNamara, dayton 
Rohner. 

22.30 Série: 

Mission impossible, 
vingt ans après. 

23.30 Magazine : Emotions. 

FRANCE-CULTURE, 


20.30 Radio-archives. Samuel de 
Sacy au Mercure de France. 

21.30 Musique: 

Black and Blue. 

* L'Union des musîctens de 
jazz. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 
La prison au féminin pturrel. 4. 
Fragments de Bberté. 

0.05 Du jour au lendemain. 
Dans la bibliothèque de... 
notre collaborateur tdwy Pie- 
nd. 

0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Conçoit. Cantos de amor y 
de guerre, de Rodrigo ; Ober- 
ture madrffena, de del 
Campo: Concerto pour piano 
et orchestre, de ran-Cuunall; 
Dix mélodies basques, de 
Gurkfi; Symphonie m 8 en ai 
mineur • inachevée », de» 
Schubert; La Mer, de 
Debussy; Symphonie m T en, 
ré majeur a classique », de 
Prokofiev, par l'Orchestre de! 
la Radio-Télévision nationale 
d'Espagne. 

23.09 Jazz dub. 

Par Claude Carrière et Jean 
Delmas. Èn direct de La Vffla, 
è Paris : La pianiste Hank 
Jones, avec Pierre Michetot, 
contrebasse, Keith Copelandr 
batterie- 

1,05 Papillons de nuit 
Par David Jlase. 


RADIO-TELEVISION 


TF 1 


13.15 Magazine : Reportages. 
Zone terminus, de Bénédicte 
Duran at Jean-Claude F omar. 

13.50 Jeu : MflBonnaire. 

14.15 La Une est à vous. 

17.20 Divertissement: 

Mondo Dingo. 

17.55 Magazine : 

Trente millions d'amis. 

13.25 Série : Premiers baisers. 

18.55 Divertissement: 

Les Roucasseries. 

79.20 Divertissement : 

Vidéo gag. 

19.45 Divertissement: 

Le Bébête Show. 

19.50 Tirage du Loto 
(et à 20.40). 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.45 Magazine : 

Toute la ville en parie. 
Avec Alain Prost, Nigel Ken- 
nedy. Catherine Lara, Joan 
Jert. Alpha Biondy. Sak’n- 
*Pepa, Sébastien Flûte. 

22.40 Magazine : l/shuaïa. 

En Bolivie (2* partie). Sous te 
charme des baleines, de 
Pierre de Lescrinois et Robert 
A. Ftshman; La Fleuve sacré 
de Colca, de Giovanni DeJO- 
gfio; Les Jangadeiros. de 
marc AUavène cfErion; Peu- 
Aymara, de Jacques 

23.45 Magazine: 

Formula sport 
Footbefl ; Moto. 

F 2 


13.25 Magazine : Géopohs. 

Présenté par Claude Sérillon. 
La Palestine. 

14.15 Magazine : Animafia. 

SeycheSes : un conservatoire 
à oei ouvert. 

1 5.1 5 Magazine : 

Sport passion. 

Tennis : Grand Prix de Tou- 
louse. demi-finales en direct; 
tn-shore : Tournoi de Lyon ; 
A 1525, Tiercé, an direct 
d'Auteid. 

18.05 Série : Matt Houston. 

18.55 INC. 

19.00 Magazine : Frou-frou. 

Invita : Laurent Voulzy. 
19.59 Journal, 

Journal des courses 
at Météo. 

20.50 Magazine : 

La Nuit des héros. 
Présenté par Michel Creton. 
A Sens. 


TF 1 


11.00 Magazine : Teléfoot 
Présentation de France-Au- 
triche ; Coupe d'Europe ; 
Résumé de la 10* journée du 
championnat de France. 

11.58 Météo. 

12.00 Jeu : Millionnaire. 

1 2.25 Jeu : Le Juste Prix. 

12.53 Météo et Journal. 

13.20 Série : Rick Humer, 
inspecteur choc. 

14.15 Série : Tom Bell. 

15.10 Série : Coiumbo. 

1 6.35 Divertissement : Rire 
en boite et boîte à rire. 

16.55 Disney Parade. Pas tout à 
fait humain (2* partie). 

18.00 Série : Stanley et Hutch. 

19.00 Magazine : 7 sur 7. 

Invitée : Madonna. 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20.40 Cinéma : De l'or 
pour les braves, u 

.Film américain de Brian 
G. Hutton (1970). 

23.10 Magazine: 

Cine dimanche. 

23.1 5 Cinéma : 

Le Cri du cormoran, 
le soir au-dessus 
des jonques. ■ 

Film français de Michel 
Audiard (1970). 

F 2 

11.00 Messe. Célébrée en l'église 
de la Pentecôte, b Bourg-te- 
Reine (Hauts-de-Seine). 

12.05 Magazine : 

L'Heure de vérité. 

Invité : Jean-Pierre Soisson. 
ministre de l'agriculture et du 
développement rural. 

12.59 Journal et Météo. 

13.25 Dimanche Martin. 

14.55 Série: 

Tequila at Bonetb. 

15.45 Dimanche Martin (suite). 

17.25 Documentaire : 

L'Odyssée sous-marine 
de l'équipe Cousteau. 

Le Voyage de Péplio et Cris- 
tobei- 

18.20 Magazine : Stade 2. 

19.30 Série : Maguy. 

19.59 Journal, 

Journal des courses 
et Météo. 

20.50 Cinéma ; James Bond 
contre Dr No. ■■ 

' FHm britannique de Terence 
Young (1962). 

22.40 Visages d'Europe. 

22.45 Magazine : 

Bouillon de culture. 
Théâtre : scènes de couples. 
Invités : Cyrielle Claire et 
Francis Pemn (Une Aspirine 
peur deux); 2ss Jeanmaire et 
Michel Duchaussoy (Marcs! et 


Samedi 10 octobre 


22.35 Visages d'Europe. 

22.45 Magazine : Double jeu. 

Présenté par Thierry Ardis- 
son. Les hommes qui ont des 
queues de cheval. Invités : 
Francis Lalanne. Alain GQIot- 
Pétré. Demis Boussos. 

0.10 Journal et Météo. 

0.30 Magazine : La 25* Heure. 
Présenté par Jacques Pemn. 
Les Années Setznick. de 
Marahafl Fteum, commentaire 
dit par Jacques Perrin. 

F 3 

13.00 Samedi chez vous (et à 
14.50, 17.00}. Télévision 
régionale. 

14.00 Série : Matiock. 

16.30 Série: 

Brigade criminelle. 

18.00 Magazine : Montagne. 
L’ours, l’écoio et les béton- 
neurs, de P a tric k Bottai. 

La percée du tunnel du Sam- 
port et la survie de Tom 
dans la vallée cTAspe. 

18.30 Jeu: Questions 
pour un champion. 

Animé par Juften Lepers. 

18.55 Un Livre, un jour. 

Bains de mer. de Paul 
Morand. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.09 à 19.55, le 
journal de la région. 

20.06 Film d'animation : 

Les Fables géométriques. 
Le vieux chat et te jeune sou- 
ris. 

20.15 Divertissement : Yacapa. 
Présenté par Pascal Brenner. 

20.45 Série : Police secrets. 

Un flic pourri, de Josée 
Dayan. 

22.25 Journal et Météo. 

22.45 Magazine : Repères. 

Présenté par Jean-Pierre 
ETkabbach. invités : Audrey 
Hepbum. Daniel Cohen, Luc 
Ferry. 

23.40 P- Magazine : 

Salut Manu. 

Présenté par Manu Dibango. 
Invités : Serge Blanco. Rhoda 
Scott, la troupe Black, Blanc, 
Beur, les Lhtle MC, les 
Coquines. 

0.25 Continentales Dub. 

CANAL PLUS 


— En clair jusqu'à 14 heures — — 

13.30 Le Journal du cinéma. 

14.00 Téléfilm : RS VP. 

De Paoio Barzman. 

15.30 Documentaire : 


Les Allumés.-. Chiyonofuji. 
star du sumo, de Mike Milne. 

Les Superstars du catch. 
Sport : 

Football américain. 
Décode pas Bunny. 
Dessin animé : 

Les Simpson. 

Flash d'informations. 

Le Top. 

Téléfilm : 

Prêcheur en eau trouble. 
De Georges Lautner. 

En dak jusqu'à 23.30 — 
Flash d’informations. 
Séville émission d'ouver- 
ture (en crypté). 

23.00 Documentaire : 

Los Mas +. 

Le Journal du cinéma. 
Cinéma : 

La Loi du désir, e 
Film espagnol de Pedro 
Almodovar (1936). 

Court métrage : Famosos 
en dï recto. 


16.05 

17.00 

18.00 

19.05 

19.30 
19.35 

20.30 


22.05 

22.10 


23.25 

23.30 


1.10 


ARTE 


— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 

1 7.00 (Magazine : Transit 

De Daniel Leconte (rediff.). 

18.30 Magazine : Via Regio. 

Le carde polaire. 

19.00 Documentaire : 

Histoire parallèle. 
Actualités allemandes et bri- 
tanniques de 1a semaine du 
10 octobre 1942 (v.o.). 

20.00 Magazine : 

Femsahen TV. 

Meilleurs moments des émis- 
sions de te semaine. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Documentaire : 

Chroniques 
d'un village tzotzri. 

De Thierry Zéno. 

Portrait d'une communauté 
indenne au Mexique, parta- 
gée entre modernité et trad- 
tron. Vie quotidienne et pro- 
cessus d'acculturation. 
Cinéma d'animation : 


22.15 

22.25 

22.35 


Mr Bojangle’s Memory. 
De Robert Wilson. 

Cinéma d'animation : 
L'Encadré. 

De Manuel Gômez. 
Magazine : Macadam. 

Peter Gabriel, en public è 
Athènes, de Michael Chap- 
man et Hart Perry. 

23.40 ► Documentaire : 

Djabote. Doudou N’Diaye 
. Rose, de Béatrice ^oulé. 


Dimanche 11 octobre 


te beBa excentrique}; Jean- 
Claude Brisfy et Caroline Sbol 
(la Jalousie}. 

F 3 


1 1 .00 Magazine : Musicales. 
L'oBiï écoute... Séville 

• 11' volet), de Jean Lofait. 

Œuvres d'Albeniz, Jimenez. 
Rossini, Mozart. Turina, Sam- 
sara. De Faite - 

12.00 Rash d'informations. 

12.05 Télévision régionale. 

12.45 Journal. 

13.00 Expression directe. 

PCT: FO. 

13.20 Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 

13.50 Jeu : au pied du mur. 

14.20 Magazine : 

Sports 3 dimanche. 
Cyclisme : Paris-Tours; Ten- 
nis : Grand Prix de Toulouse, 
finale en direct: A 16.30. 
Tiercé, en direct de Long- 
champ. 

17.45 C'est Lulo! 

1 8.1 5 Magazine : 

A vos amours. 

Invitée : Amande Lear. 

19.00 Le 19-20 de ('Informa- 
tion. De 19.05 è 19.55, le 
journal de te région. Grand 
témoin ; Marie-Claire 
Mendôs-France. 

20.06 Divertissement : 

Téléchat. 

20.15 Série : Bermy Hill. 

20.45 Jeu : Questions 
pour un champion. 

Spécial coup de coeur. Invi- 
tés : Pierre Bonte, auteur de 
Marianne, les visages de la 
République ; Claire Nadeau. 
Michel Roux, comédons. 

22.05 ► Magazine : Le Divan. 
Invité : Georges WoBnski. 

22.30 Journal et Météo. 

22.55 Dessins animés : . 

Jerky Turkey et The 
Shooting of Dan McGoo. 
De Tex Avery (1945) lv.o.J. 

23.10 Cinéma: 

Un homme est passe, il 
Film américain de John 
Sturges (1955) (v.o.). 

CANAL PLUS 

— En clair jusqu'à 14. 15 

12.30 Flash a Informations. 

12.35 Magazine: 

Télés dimanche. 

Présenté par Michel Derasot. 

13.30 B Gran Musical. Présenté 
par Ÿvan Le Boiloc’h. 

14.00 Spécial pubs espagnoles. 
Présenté par Jérôme Bonaldi. 

14.15 Téléfilm : La Mujerfefiz. 
De José Miguel Gang a. 

15.25 Magazine : 

24 heures (rediff.). 


1 6.25 Documentaire : 

El Cabrer». La Chant de te 
«erra, de Béatrice Sotéé et 
Amar Arhab. 

17.00 Court métrage : Carmen. 
De Laurie Anderson. 

17.15 Los 40 Principales. 

Présenté par Ÿvan Le Bot- 
fcsc’h. Bruno Solo et José 
Miguel Ganregui. 

17.55 Le Journal du cinéma. 

18.00 Cinéma: 

Les Choses de l'amour. ■ 
FSm espagnol de Jaune Cha- 
varri (1988). 

En clair jusqu'à 21.00 — 

19.35 Flash d'imormartions. 

19.45 Magazine : 

Digame Jeronimo. 

19.50 Espagne: 
émission de clôture. 

21.00 Le Journal du cinéma. 

21 .05 Cinéma ; 

Qu'est-ce que j’ai fait 
pour mériter ça! m 
Film espagnol de Pedro 
Almodovar 11984). 

22.40 Flash d'informations. 

22.50 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
Football. Boxe. 

ARTE 

— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Téléfilm : Le Succès 
(2* partie) (rediff.). 

1 9.00 Magazine : Mégamix. 
Nusrat Fateh Ali Khan. Steyer, 
Michel Moglia, les Resldems, 
tes grandes viles du Nord 
belge. 

1 9.50 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

De Jean-Christophe Victor. 

20.00 8 1/2 Journal. 

20.10 Soirée thématique. 

«Manifeste». 

20.1 1 Documentaire : 

Le Centre, a Je voudrais 

B assionnément... s. 

e Jean-Claude Bonfanti. 
L’histoire du Centra Georges- 
Pompidou. à Paris. 

20.40 Documentaire : 

Le pop art II a dit «oui» 
tout simplement; Vidéo 50. 

20.50 Documentaire : 

Exposition. On voit se rani- 
mer le débat du siède. 

21 .05 Cinéma : 

A Bïgger Splash. ■ 

Film britannique de Jack 
Hazan (1974). 

22.45 Documentaire : • 

Pompidou Collections. 
Nouveaux réalistes; Fluxus; 
l'art vidéo; Figurations: Abs- 
tractions. 

23.30 Entretien : 

Il fout l'admettre. 
k Le 20* siècle 
est iconoclaste ». 


0.1 5 Série : Monty Python's 
Flyîrig Circus. 

De John Cleese. Terry Gé- 
liam, Terry Jones. Grahem 
Chapman, Eric Idle et Michael 
Palin. 
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1 3.00 Série ; Equalizer. 

13.55 Série : Supercopter. 

14.50 Série : L'Incroyable Hulk. 

15.40 Variétés : Matchmusic. 

Beatles, Nino Ferrer, Beau 
Rivage, Rod Stewart, Michel 
Jonasz, Guesh Parti, Zouk... 

16.55 Magazine : Culture rock. 
Spécial Beatles. 

17.25 Série : 

Amicalement vôtre. 

1 8.20 Séria : Les Têtes brûlées. 

19.10 Magazine : Turbo. 

Présenté par Dominique Cha- 
parte. Spécial Mondial de 
rautomobüe. 

19.54 Suc minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : Papa Schuftz. 

20.35 Magazine : Fun glisse. 

20.45 Téléfilm : Anastasia. 

De Marvin J. Chomsky. 

0.00 Musique : Flashback. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Comédie française. 

Pour Serge Rezvani (2j. 

22.35 Musique : Opus. 

Pascal Quignard. silence 
baroque. 

0.05 Rencontre au dair de la 
nuit... Avec Yann Pararv- 
thoén et Lufu. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Soiree lyrique. Opéra 
(donné les 19 et 20 septem- 
bre au Théâtre impénal de 
Compïègne) : Christophe 
Colomb, de Milhaud. par les 
Choeurs et l’Orchestre de te 
Fondation Gulbenkten de Lis- 
bonne. dlr. : Michel Swierc- 
zewski ; sol. : Mary Saint-Pa- 
lais, Laurent Naouri. Michel 
Hermon, Franck Le Guérinel. 
Franck Adrien, Pascal Maslé, 
Jérôme Vamier. 

23.00 Jazz. Concours de te Com- 
munauté des radios pubfiques 
de langue française (en direct 
de Montréal). 

1.00 Les Sortilèges du fla- 
- mon co. Par Robert J. Vidal. 


0.05 a Les Abstractions, 
Art contemporain. 
Jalon 6 ». 
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10.45 Magazine ;E = M6. 
11.15 Magazine : Turbo (rediff.). 

12.00 Série : 

Mariés deux enfants. 

12.25 Série: 

Jamais deux sans trois. 

13.00 Série : Equalizer. 

13.50 Série : Le Joker. 

14.45 Série: 

Hongkong connection. 

15.40 Magazine : Fréquenstar. 
Laurent Voulzy. 

16.35 Musique : Flashback. 

17.10 Série : L'Heure du crime. 

18.05 Série : Devfîn connection. 

19.00 Série : O'Hara. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série: 

Madame est servie. 

20.35 Magazine : Sport 6. 

20.45 Téléfilm : 

Paniqua en plein ciel. 

22.20 Magazine : Culture pub. 
Le couple et la télévision. 

22.55 Cinéma: 

Carmen nue. □ 

Rm français d’Albert Lopez 
(1984). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Communauté des radios 
publiques de langue fran- 
çaise. 350 anniversaire de 
Montréal. 

22.35 Musique : Le Concert 
(donné te 28 pan b Au vers 
sur-Oise) : Le Toronto Chd 
dren's Choir. Œuvres d'East 
Monte verdi, Praetorius, Bach 
Mozart. Schubert, Capter 
Mendelssohn, Mahler. Pou 
tenc, Fauré, Franck, Copland. 

0.05 Dair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

21.00 Concert (en tfiract de Lis- 
bonne) : Messe pour deux 
chœurs, de Seixas; Messe en 
soi majeur. d'Esteves. par tes 
Choeurs de te Fondation Gul- 
benkian, dir. : Fernando 
EkJoro. 

22.00 Concert (en direct de 
Copenhague) : Œuvres de 
Pascoal et Monk, par Winnie 
Kjeersgaard, Hermeto Pascoal 
et ses cinq musiciens brési- 
liens, le Big Band de te Radio 
danoise, dir. : Ole Kocfc Han- 
sen. 

23.00 Concert (en direct de New- 
Yoricj : Jazz, par te Quintette 
de la NPR. 

1.00 Les Fantaisies du voya- 
geur. 
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Selon one étade publiée aux Etats-Unis 

Le RU 486 pourrait être utilisé 
comme «pilule du lendemain» 


K 


En pleine campagne électorale 
américaine, la publication dans le 
New England Journal of Mediclne 
(daté S octobre) d'une étude ten- 
dant à montrer que le RU 486, la 
lilule abortive commercialisée par 
es laboratoires Roussel-Ucfaf, 
pourrait être utilisée en tant que 
«pilule du lendemain d'urgence», 
devrait relancer te débat concer- 
nant une éventuelle autorisation, 
Outre-Atlantique, de ce produit (1). 
Le bat de cette étude, réalisée sous 
la direction du docteur Anna Gla- 
ner (université d’Edimbourg), était 
de démontrer que 1 administration 
de RU 486 (mifepristone) dans les 
soixante-douze heures suivant un 
rapport sexuel non protégé pouvait 
permettre de prévenir la survenue 
d'une grossesse. 

D'un point de vue physiologi- 
que, l’idée était tentante : inhibi- 
teur de l'action de la p ro gestérone, 
h RU 486 devait logiquement être 
capable de s'opposer à la fois au 
maintien de la grossesse (c'est cette 
propriété qui explique son action 
abortive) et & rétablissement de la 
grossesse fl’utéms devenant impro- 
pre & la nidation). Dis 1977, deux 
médecins, A. Yuzpe et W. Lancée, 
avaient démontré que l'utilisation 
d .... 

tuer 


ion 
icace 

les taux d'échec variaient de 0,2 % 
i 7,4 %X 

Moins d’effets 
secondaires 

Sur les 800 femmes ayant parti- 
cipé à l'étude écossaise, 398 ont 
reçu une contraception post-ctiRale 
classique sous la forme d'œstropro- 
gestatifs fortement dosés 
(100 microgrammes d’éthinyl estra- 
diol et l mg de nonrestrel) et 402 
une dose unique (600 mg) de mifé- 
pristone. Quatre femmes ayant 
reçu le premier protocole ont été 
enceintes, mais aucune de celles 
qui avaient reçu du RU 486. D’un 
point de vue statistique, cette diffé- 
rence n’est p as FHKPgieativc: 


ont souffert de nausées et 3 % de 
vomissements, contre respective- 
ment 60 % et 17 % chez celtes qui 
ont reçu un œstroprogestatif. Eu 
revanche, dans 42 % des cas, il 
s'est produit un retard de quelques 
jours des règles, ce qui a provoqué 
chez les patientes un surcroit d’an- 
xiété sur l’efGcadté du traitement 
(dans l'autre groupe, seulement 
13 % des femmes ont souffert d’un 
tel trouble). 

D'autres études de confirmation, 
seront nécessaires avant Que le 
RU 486 ne soit éventuellement 
autorisé comme «pilule du lende- 
main». Pour les auteurs de Tétude, 
fi ne fait cependant guère de doute 
que la mifepristone, utilisée en tant 
qu'agent contraceptif post-coïtal, 
* devrait aider à réduire la 
demande d’avortement thérapeuti- 
que ». - 

Dans un éditorial accompagnant 
cette publication, les docteurs 
David Grimes (Uuiversitÿ of Sou- 
thern California) et Rebécca Cook 
(université de Toronto) s'en pren- 
nent à l’administration Bush qui, 
depuis des années, bloque à la rois 
l'expérimentation et la mise sur le 
marché du RU 486, et ce quelle 
que soit sou indication. Cette atti- 
tude, expliquent-ils, est d'autant 
moins «r réaliste» qu'elle aboutit à 
faire des Etats-Unis l'un des pays 
du monde où l’avortement est le 
plus couramment pratiqué. Ainsi 
que nous l’a précisé le professeur 
Etienne-Emile Beaulieu, le «père» 
du RU 486, c’est vraisemblable- 
ment d'Allemagne que viendra un 
d&locage de la situation. Le prési- 
dent de Hoechst (la maison mire 
de Roussei-UclaQ s'est en effet 
engagé à expérimenter le RU dis 
que Sa prochaine loi sur l'interrup- 
tion de grossesse sera adoptée par 
le Parlement allemand. Cette déci- 
sion devrait alors contraindre le 
président de ta filiale américaine 
de Hoechst à revoir sa position sur 
la mise sur le marché du RU 486' 
aux Etats-Unis (1). 

- ... .* $* ‘francPTouchi 



Fait inti 

ble provoquer nJomscTeffets sccon- 
'daires qu'une contraception post- 
coïtalc classique : 40 % des femmes 


fl) U* ’TW'tfïlF Ë& ' commercialisé 
aciucltajicnt en l-'rancc. en Cirande-Brc- 
lagnv. en Suède cl en Chine. 
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«Heures locales » 

Béziers n’a pas le moral 


Les habitants de te sous-préfecture dé i 'Hérault observent avec 
un brin d'envie te développement de te cité voisine de Mont- 
penter. Le cnae viticole et la manque de dynamisme des équipes 
munjMales successives ont favorisé 1‘ assoupissement des 






Deux Dominations 

M. François Donbin 
président 

dn Centre français 
du commerce extérieur 

M. François Doubla, ancien minis- 
tre du commerce et de l’artisanat, a 
été nommé, m er credi 7 octobre, per 
un arrêté du ministère de F industrie, 
président du Ca dre fran çais dn com- 
merce extérieur (CFCT). Il remplace 
M. Claude Doflé, dont 1e mandat 
arrive à expiration. 

(Né le 23 avril 1933 à Paris. ML François 
Donbin est diplômé de {Institut d'études 
politiques de -Paris et Kcendé és lettres. 
Entre 1957 et 1938, il cri durai de nrê- 
fiou au cabinet de M. Félix Hoophouét- 
Bragny (ministre d’Etat pris ministre de la 
«rnté publique et de la population). Elève 
de l'Ecole nationale <f administration, il 
devient admmtstrateur créfl an ministère de 
[Industrie (1963-1965). n entre ensuite chez 
Renault, où 3 sera succosvcmcot «riant 
du président, P DO de Rcaarit-Motcn» 
développement (1973). directeur central de 
!|a eonuBMkadoa (1981) et secrétaire géné- 
ral de 1984 à 1983. En 1985, B est éln 
président dn Mouvements des radicaux de 
* gauche. M. Doubla a été auristrc dSégoé 
chargé du commerce, de raitiwnt et de la 
‘consommation dans les gouvernements de 
M. Michel Rocard et de M* Edith Cres- 
son.) 


M. Paul Champsamr 
directeur général 
de l’INSEE 

M. Paul Champsanr a été nommé, 
jeudi 8 octobre en conseil des mi nô- 
tres, directeur général de l’Institut 
national de la statistique et des 
études économiques (INSEE), en 
remplacement de M. Jean-Claude 
MtUcron, qui occupait ces fonctions 
depuis 1987. M. Milleron devrait 
rejoindre TON U, devenant conseiller 
spécial pour tes questions économi- 
ques et sociales de M. Boutros Bou- 
uos-Ghali. 

(Ne le 6 janvier 1944.’ ancien élève de 
l'Eculc polytechnique (1963) et de l'Ecole 
nationale de la \fcn inique ut de ladminn- 
i ration économique (KNSAI:J. inspecteur 
générai et adminfeUralcw hms classe de 


UNS)gûhèt<l4ra|Mrir a été notauigmt 
directeur scient ilu[ue du {’ent» W-Upera- 
InJital Research and Jfcononvtnacorc i 


a <98.1. Directeur adjoint de T liNSAl: de 
sepicrahre 1983 à novembre 19*4. il a 
ensuite rejoint b direction de la prévision, 
où il fut successivement suusHÜrectcur da 
aimons edérirens (1984-1986). ilôt éluda 
scciftrvd1es-(l')X6-l'JS81 et enfin des syn- 
thèses macro-économiques, de 1988 & 
19901) . - . ' 


6 % dn capital 
de la rnaîson (fédîtkm 
ayant (jaugé de mains 

Havas dément être 
intéressé par l’acqnisition 
de titres Hachette 

Le conseil d'administration du 
groupe Havas (tourisme, communi- 
cation) a démenti, jeudi 8 octobre, 
atout intérêt pour l’acquisition de 
titres Hachette» (le Monde du 
8 octobre) et a annoncé un résultat 
net de 438 millions de francs au 
premier semestre 1992, en recul de 
33% par rapport aux six premiers 
mois de 1991 (653 millions). Mer- 
credi 7 octobre, un porte-parole 
jdfiachette avait affirmé qu’Havas 
[était e/e romosseur » des titres 
[d’ Hachette tant sur la place de 
Paris qu'à Londres. 

- L'effervescence sur le titre 
Hachette s’est poursuivie jeudi 8 
avec une hausse de 11,8% à 
158,70 francs. En trois jours, ce 
sont 1,2 million de titres Hachette 
qui ont changé de mains, soie 6 % 
dit capital. Le franchissement du 
seul de 5 % devrait selon les règles 
boursières en vigueur amener l'opé- 
rateur masqué - à condition que 
cet opérateur soit unique - i 
dévoiler ses batteries dans le cou- 
rant de la semaine prochaine. 
Jeudi 8 octobre, l'action Hachette 
a même été suspendre à la hausse 
en raison d’une demande trop 
forte. 
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Dans l’attente des résultats électoraux 

Tension persistante en Angola 


Une certaine nervosité conti- 
nuait de régner en Angola, ven- 
dredi 9 octobre, après tes élections 
qui, cola ne fait plus guère de 
doute, ont donné la victoire au 
président sortant, M. Dos Santos, 
au détriment de son principal 
adversaire, M. Jonas Savimbi,. 
chef de l’Union nationale pour 
l'indépendance totale de l’Angola 
(UNITA). De tons côtés, les 
médiateurs s'interposent pour inci- 
ter M. Savimbi, qui dénonce des 
• fraudes », à ne pas remettre en 
cause le processus de retour à ta 
paix. 

Les résultats officiels du scrutin 
ne devaient être, annoncés que 
dans la journée de . vendreefi, mais, 
selon de bonnes sources, M. Dos 
Santos recueillerait à l'élection 
présidentielle 50,83 % des suf- 
frages exprimés, contre 39,39 % à 
son adversaire de FUNITÀ. Au 


scrutin législatif, la victoire de 
M. Dos Santos serait tout aussi 
nette : sa formation, le Mouve- 
ment populaire pour la libération 
de l'Angola (MPLA), ancien parti 
pm g u*»- , remporterait 128 des 220 
sièges & pourvoir, contre 71 sièges 
à PUNTTA. 

Jeudi, dans une déclaration 
radiodiffusée, l'LfNTTA a affirmé 
qu’elle n’accepterait e jamais» ocs 
résultats dont elle demandait 
* simplement l’annulation ». 
M. Savimbi, en revanche, serait 
aujourd’hui moins catégorique : 
certains de' ses proches ont, een 
privé », fiait savoir à Washington, 
au secrétaire d’Etat adjoint chargé 
des questions africaines, M. Her- 
man Cohen, qu’il était prêt à s'in- 
cliner dès que FONU aurait certi- 
fié les résultats définitifs. - (AFP, 
Reuter J . . 


Remaniement ministériel 
es Corée Ai Sud 

Le président sud-coréen, M. Roh 
Tae-woo, et son premier ministre. 
M. Hyun Sooogjong, désigné mer- 
credi 7 octobre, ont remplacé, ven- 
dredi 9 octobre, quatre ministres 
ainsi que 1e chef des services de 
renseignement Ce remaniement 
vise à former un gouvernement 
neutre chargé de gérer les affaires 
courantes d’ici à l’élection prési- 
dentielle attendue en décemb re Le 
chef des services de renseignement, 
M. Ixe Sang-yeon, accusé d'avoir 
été impliqué dans une fraude élec- 
torale, a été remplacé par Tcx-génè- 
ral Lee Hyun-woo, chef des gardes 
du corps du président Roh. 

Les ministres de l'intérieur, de la 
justice, de l’information et des 
affaires politiques, aux premières 
loges pour P organisation des élec- 
tions, ont également été remplacés. 
Les nouveaux titulaires sont rcs- 
p ce ripc m ent K&fe-'Paik. KwantfH 
hytu&'jÿut -fonctionna ire au nrinisk 
la jasticc^gg. A foaBg i Wto J 
ex-magistrat à bWpur suprênfé? 
Lew Hyuk-in, directeur de te Fon- 
dation de Cbrée, et Kim Dong^ik, 
conseiller du journal Joongang 
llbo. Tous devront démissionner 
du parti au pouvoir. (Reuter, 
AFP . : 



La deuxième sélection 
dn prix Femina 

Les dames du Femina ont rendu 
publique leur deuxième sélection en 
vue du prix qui sera décerné le 
16 novembre. Six romans figurent 
dans la sélection du Femina fian- 
çais : Texaco , de Patrick Cbamoi- 
seau (Gallimard); Nous trois, de 
Jean Echenoz (Minuit); Aden, 
d’Anne-Marie Gant (Seuil) ; /'Af- 
freux, de Franz-Olivier Giesbert 
(Grasset); Hygiène de l’assassin, 
d'Amélie Nothomb (Albin Michel); 
la Démence du boxeur, de François 
Weyergans (Grasset). 

Par •ailleurs, une liste de huit 
romans pour te Femina étranger a 
été publiée: Love etc i, de Julian 
Baroes (DenoS); Un homme remar- 
quable, de Robertson Davies (L'Ob- 
vier) ; les Invisibles, de Nanni Bal- 
lest ri ni (P. O. L.); les Années 
bienheureuse du châtiment, de Fleur 
Jaeggy (Gallimard); la Pyramide, 
dlsmaB Kadaré (Fayard) : Amour et 
ordure, d'Ivan Kluna (Seuil); le 
Vieux qui lisait des romans d’amour, 
de Luis Seputada (A.-M. Métaflié); 
Monsieur Mcm, d* Abraham Yehos- 
hua (Calmann-Lévy). 

□ Le prix dn ramaa de T Académie 
française. - L’Académie fpuÇmsc a 
rendu publique sa dernière séle c ti o n 
pour le prix du roman qu'cOc décer- 
nera le jeudi 22 octobre. Trois titres 
restent en compétition : V Affreux, de 
Franz-Olivier Gicsbcn (Grasset); 
Dans JVrient désert, de Francis Huré 
(Albin Michel); Charles et Camille, 
de Frédéric Vitaux (Sarifl. 
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■a AFRIQUE DU SUD : 
j(Pwe mmdte de FANC s«r fe Bophu- 
pd mm - - Le Congrès national 
(africain (ANC) a annote, mercredi 
>7 octobre, la marche qu*fl devait 
I organiser vendredi vers la du 

homeiand- du Bophuthatswana, 
Mmabatlia Séton un porte-parole de 
rANC, cette décision est due an feit 
que son mouvement n’a tpas eu le 
\temps né ce ssai r e pour préparer correc- 
temeru» te manifestation. Mais cette 
annulation intervient vingt-quatre 
: heures après les menaces du prési- 
Ident De Klerk de f opposer énergi- 
‘quement i ce type de manifestation 
! contre les homelands hostiles i 
jrANC - (AFP.) 

□ ALGÉRIE : assassinat d’on, gen- 
darme et d’un policier. - Un gen- 
darme a été assassiné, jeudi 8 octo- 
bre, à Gueraxem, dans la région de 
Constantin^ par quatre individus 
qui ont réussi à forcer un barrage 
routier. La vrille, un policier avait 
été tué à Sidi-Bel-Abbès, dans 
l’ouest du^gv^g^uj^rotipe 
d’hotunraPqB^HWHWfSmssé le. 

a MADAc^gdT Yteft imudfes- 
tents tués per les forces de Fordre. - 
L’armée a ouvert le fou, jeudi 9 octo- 
bre, sur des partisans du président 
Didier Ratsualca qui manifestaient 
en faveur de b formation d’un Etat 
SdéraL Huit personnes ont été tuées 
et seize autres blessés. Les soldats ont 
tiré lorsque ta foute, qui voulait pla- 
cer des obstacles sur les pistes, a 
tenté de pénétrer sur l'aéroport (F Ar- 
rachait, dans la province d’Antsira- 
nana, qui s’est proclamée «Etat 
fédéré». Les partisans du prérident 
Ratriraka occupent tes bâtiments de 
la radio et dé ta télévision. Des élec- 
tions générales doivent se tenir à 
Madagascar (tans un mois. - (AFP, 
ReuterJ 


E Michel YanzeQe 
invité dn «Grand Jury 
RTL-fe Monde » 

M. Michel Vauzalle, garde 
des sceaux, ministre de la jus- 
tice, sera l'invité de l'émission 
hebdomadaire, « Le grand jury 
RTL-te Monde >, dimanche 
11 octobre, de 18 h 30 è 
19 h 30. 

M. VauzeHe, ancien députe 
socialiste des Bouches-du- 
Rhône, répondra aux questions 
d'Anne Chemin et d'André 
Passeron du Monde, et de 
Richard Arzt et de Philippe 
Chaffanjon de RTL, le débat 
étant dirigé par Henri Marque, 


(PubOciié) 


TISSUS D'AMEUBLEMENT 
DÉGRIFFÉS: LE BEAU MOINS CHER 

Actuellement chez Artirec, un lot de 
tissus imprimés magnifiques (10 colo- 
ns au choix), ÏOO* colon. 1 prix 
■ dëgrifiés ». ns se font en scande 
largeur (2J}0 m), hé» pratique pour 
ia pose murale tendue ou pour 
confectionner les doubles rideaux : è 
partir de 60 F le m/l, et également en 
1,40 m de large 4 30 F le m/l. Atti- 
rée propose aussi un tissu mural sur 
mousse, film pare-poussière, en 
2,60 m de large, nombreux coloris, a 

partir de 89,50 F le m/l : i saisir 
immédiatement. Artirec, depuis 
40 ans le aoèrialbse en revêtements 
sois et murs è prix dégriffés (radiai 
lots d'urine) : tissus cf ameublement, 
moquettes, plastiques, parquets, 


- 5 * de réduction sur tout le maga- 
sin. sauf artides en promotion, sur 
présentation de cette annonce. 

Artirec. 5 dépôts eu Rég. Far. 
Parts 11 » - 8 , hop. St-Sébastiea 
ÇparttBg) - 4?-H-66-ÿQ. 
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Mort 

do batteur de jazz 
Ed Blackwell 

U batteur de jazz Ed Bla- 
ickweU ut mort le 7 octobre è 
• Ha rtford (Connecticut). (I était 
£gé de eobcante^leux ans. 

, Rien dans son air de paysan du 
Mississippi, avec a’éjpaisses 


lunettes et souvent coiflfô d'un 
béret n’annonçait ridée qu’on se 
fait ou batteur de jazz. Seulement, 
dés qu’ïï jouait, c’était trait le rou-, 
lemeot de la Louisiane, l’arsenal 
des parades à Là Nouvelle-Orléans 
(où i! était né le 10 octobre 1929) 
et le goût des fimferes qui défer- 
laient comme pour trouver la vita- 
lité avant-gardiste. Ed Blackwell 
avait un jeu d’une sir^ulière gaieté 
et d’une énorme profondeur. 

Tamqtf U ne s’en départit bien 
qu’il fBt un des acteurs les plus 
jsaisissants ' de l’avant-garde. 
Comme un personnage de Daudet, 
qui «fit naïvement joué chez 
Beclcett ou Ionesco. Il avait tout 
'appris des musiciens de rue. U 
savait tout. Ce qui lui permettait 
‘d’avoir tout oublié. Bien avant la 
gloire des fïls Mamlis, Wynton et 
Branfbrd. B est le codirecteur de 
l’Amencan Jazz Quintet - quel 
titre! - avec le père. EHn. Et bat- 
teur de Ray Chartes, avant de ren- 
contrer Omette Coleman en 1960. 

•Pour s’étonner de ce croisement 
des deux plus naïfs de la musique 
révolutionnaire, le saxophoniste 
texan et le drummer louisianais qui 
allaient chambouler l’histoire du 
ja77 ; c’est facile, il suffit de 
méconnaître ce qu’étaient les Etats- 
Unis d’alors, lesquels d'ailleurs ont 
souverainement ignoré l’nn et l’an- 
tre et ne s’en sont pas plus mal 
portés. 

Ed Blackwell joue avec Eric Dd- te 
phy. Booker LtUle, participe aux . 
fihunw fondateurs d’Omette, est 
l'un des deux batteurs, avec BÜly 
Higgins - qui jouera à Paris la 
semaine prochaine, - du fameux 
doublé quartette qui enregistra 
Free Jazz (21 décembre I960) - 
c’est i la ibis le titre d’un disque, 
on manifeste, et un vœu gai. U sait 
un bout de route avec Don Cherry 
- autre rôle dé de Free Jazz. Leurs 
aamg bbWB |^wqMqnuncnt Com - 
pfeti CbàimumonfWhere is Sroo~ 
^/yri^JEUseqddfotiifeOHt joué pogr 
Coltrane The Avant-Garde. Trois 
tournées en Afrique avec Randy 
Weston, un moment en compagnie 
de Monk et ses Mu t longue suite 
en duo parfaitement inenregistrable 
aujourd’hui, avec Don Cherry. 


En 1980, un soir, à la Mutualité, 
en quartette d’amitié pour Omette 
Coleman, Old and New Dreams, 
jouent Don Cherry, Dewey, Red- 
man, Charlie Haden et Ed Bla- 
ckwell. Au milieu d'une interpréta- 
tion poignante, dégingandée, 
souveraine de Lonefy fvoman, une 
vague dTapplaudisseraents, une cla- 
meur est montée très doucement 
du public qui semblait ne plus 
jamais s'arrêter tandis que les qua- 



nt usique qu’ 

taient. Quelque chose finissait, 
mais quoi? 

Depuis qu’il était malade, dia- 
lisé, de nombreux musiciens 
comme Al do Romano ont partout 
organisé des concert, de soutien 
pour Ed Blackwell, assez démuni 
RappeUera-t-on aussi l'action du 
jeune David Murray qui l’engage et 
le fait enregistrer Momlng Sun en 
Europe? Avec son mélange, & lui 
seul tout un théâtre musical, de 
rigidité technique, d’archaïsme et 
de folle légèreté, oo le reconnaît au 
premier timbre de caisse claire. Et," 
disque ou pas, ce timbre, aujour- 
d'hui, nous manque cruellement. 

FRANCIS MARMANDE 


EL Y A DAVANTAGE 
IDE CHOIX. DE LUXE. 
D AFFAIRES, 

DE CREATION, 

DE MODE, DE P MX... 

(CHEZ RODES] 
...QUE DANS 29 A 30 
JBOÜTIQUES et 
SHOWROOMSREIMSS 

Que b mode el la décoration nous 
-emportent, si nous exagérons... 

► nssusstoufim'&npre* 
de la mode et de la décoration 
depuis 30 F le mètre. 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 
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Le Mékong è Vientîanâ. 


De le mer Jaune i l’océan 
Indien, cette énorme portion 
d’Asie, protubérance mou- 
tonnant entre la presqu’île 
du Chantoung et le golfe du 
Bengale, figure en quelque 
sorte l’éponge du monde, 
gorgée d’eau à longueur 
d’année par l’écheveau de 
dix maîtres-fleuves jaillis du 
Tibet. Parmi eux, le 
Mékong n’est pas le moin- 
dre. Le sang des guerres ne 
trouble (presque) plus le 
cours de cette voie d’eau 
indochinoise par excellence. 
Redécouverte et surprises. 
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I L a déjà accompli plus de la 
moitié de son périple, ce sau- 
vage enlimoné, tantôt chocolat au 
lait, tantôt vert caca d’oie, colos- 
sal boyau & ciel ouvert sur quel- 
que quatre mille kilomètres, lors- 
qu’il croit enfin entrer dans sa 
première vraie ville. 

Las ! Ce n’est que Louang-Pra- 
bang, défunte résidence royale du 
Laos, même pas visible derrière 
les épaisses frondaisons de son 
quai unique, toute à son « calme 
de hameau-capitale » pour asiati- 
ser l’image & usage balkanique de 
Valéry Larbaud (1). 

Et pourtant, malgré ses vingt- 
cinq mille âmes seulement et ses 
poulets picorant tranquillement 
au milieu des avenues, Louang- 
Prabang a tout d’une cité civilisée 
comme on n’en trouve plus, sam 
pubs ni tags, mais avec sa mon- 
tagne sacrée sans marchand de 
Coca ; ses cinquante lieux saints 
non encore commercialisés, dont 
rien moins qu’une empreinte du 
pied de Bouddha ; sa statue du 
bon roi joufflu - moustachu Sisa- 
vang-Vong, «monarque le plus 
long de l'histoire lao » 
(1904-1959), en culotte bouffante 
de cérémonie comme si de rien 
n’était 

Las communiâtes du Laos ont-ils 
été calomniés, à l'instar des kho- 
meinisres d'Iran ? Les premiers 
comme les seconds ont-ils, 
contrairement aux rumeurs (la 
désinformation occidentale, ainsi 
qu’on sait, cela existe aussi), res- 
pecté les antres du . « féoda- 
lisme»? «Mais, mon gentil mon- 
sieur, les monuments vides ne font 
plus pêur à personne, et un palais 
royal sans prince est déserté par 
les esprits. Les cocos ; après leur, 
prise au pouvoir en 1975, ont pré- 
féré déporter les habitants de 
Louang, soupçonnés, à juste titres 
de fidelité à la dynastie, et peupler 
notre ville de primitifs des mon- 
tagnes, de descendants d'es- 
claves... Les vrais habitants restés 
ici ont toujours besoin d'une auto- 
risation pour sortir de l'agglomé- 
ration...» Donc, au palais, les 


fameuses peintures d’Alix de 
Fautereau, pliant splendidement 
la vie laotienne aux canons de 
l’Art déco, sont toujours là. 11 ne 
s’est, paraît-il, trouvé que les 
experts Scandinaves, venus 
récemment muséifîer les apparte- 
ments royaux, pour juger «colo- 
nialistes» ces fresques 1930. Us 
n’ont émis aucune opinion 
devant les portraits ofliciels gla- 
cés, restés en place eux aussi, et 
dus à un peintre soviétique des 
années 60 (rien n’était alors 
négligé pour amadouer les mar- 
xistes), représentant le dernier 


roi, Savang-Vathana, la reine 
Khamboui, et leur héritier pré- 
somptif, tous trois, par la suite, 
morts misérablement des mau- 
vais traitements qui leur furent 
infligés au « camp numéro un» à 
Sop-Hao, goulag en bambous 
affûtés, près de la frontière viet- 
namienne (2). 

Afin de rasa unir l'opinion, Glo- 
rieux-Progrès - ironie de la poli- 
tique, c’est la traduction du nom, 
pourtant bien digne de séduire les 
marxophones, de l'ultime souve- 
rain - avait été in fine affublé du 
titre dt « conseiller suprême du 
président de la République démo- 
cratique populaire lao ». Un peu 
comme Louis XVI fut coiffé en 
1792 du bonnet phrygien. Grain 
de sel d’un diplomate français 
féru d’onomastique bouddhique : 
« Il eût peut-être mieux valu que 
Savang-Vathana se nommât, tel 
certains de ses prédécesseurs. 
Versé en Formules Magiques. 
Prince Victorieux ou encore Génie 





du Ciel... » Le Mékong roule ses 
eaux grasses et brunes au pied de 
ce palais qui est plutôt un vaste 
bungalow. Sur la pelouse, le 
chantier, arrêté par le pouvoir 
communiste, de là pagode, où la 
famille royale, pendant qu'on la 
déboulonnait en tapinois, se sou- 
ciait de loger dignement le boud- 
dha d’or fin, fameux de par toute 
l’Asie, et aujourd’hui «en sécurité 
dans un coffre bancaire ». 

Sortant de l’enceinte dynasti- 
que, on traverse la rue et on 
grimpe les trois cent trente-trois 
marches moussues, ombragées de 
frangi paniers - symbole de longé- 
vité, cet arbre ne donne pas de 
frangipane, mais une fleur non 
comestible, odorante, charnue, 
veloutée, blanche au cœur 
jaune, - pour atteindre un étroit 
sommet en pain de sucre, le 
Phousi, coiffé d’un minisanc- 
tuaire blanc et or. La même voix 
qui murmurait devant les fres- 
ques d’Alix de Fautereau, glisse 
encore ici : « Sous celte mon- 
■ tagne, un puits conduit au centre 
de la Terre. Le Phousi est notre 
axe du Monde. Le roi était utile 
car il montait ici chaque année 
pour jouer son rôle d’intercesseur 
entre les esprits du fieuve et les 
autres forces cosmiques. Il était le 
canal amenant la semence virile 
du Mékong dans la cavité fémi- 
nine du Phousi. opération garan- 
tissant la prospérité du 
Royaume . » 

Notre cornac n'ignora pas non 

plus certains menus prolonge- 
ments locaux de l’histoire de 
France. Dans le fouillis vierge et 
vert, absolument virgilien, de col- 
lines boisées surplombant la 
presqu'île fluviale qui porte 
Louang-Prabang, i! désigne un 
point : * Là est le tombeau 
d'Henri Mouhot!» Les Français 
présents se regardent. L'un d’en- 
tre eux fait répéter : « Vous avez 
bien dit Henry Moore? Mais 
qu'est-ce que ce sculpteur britanni- 
que (3) serait venu ficher ici? - 
Non / Henri Mouhot, le redécou- 
vreur d'Angkor...» Alors remonte 


à la mémoire la couverture tout 
usée d’un volume de la Bibliothè- 
que rose illustrée. Voyage à Siam 
et dans le Cambodge. Le récit de 
Mouhot, publié sous 
Napoléon ni, fut lu religieuse- 
ment dans les familles françaises 
durant cent ans. il faut mainte- 
nant aller jusque dans ce Laos 
émergeant lentement de la fausse 
éternité marxiste-léniniste pour y 
retrouver, nette encore, la figure 
hardie de ce voyageur indépen- 
dant, né en 1826 à Montbéliard; 
précepteur en Russie; époux 
d’une nièce de Mung© Park, l'ex- 
plorateur écossais disparu au 
Niger en 1806; en Indochina 
incognito dès 1858, sous le patro- 
nage moral - c'est-à-dire sans un 
penny - de la Société royale géo- 
graphique de Londres, puisque, 
naturellement, aucune institution 
française n’avait accepté de s’in- 
téresser à ce jeune original ; 
découvreur, d'ailleurs plus tard 
contesté, d’Angkor (4) mais tou- 
jours reconnu comme « inven- 
teur» du Mouhota gloriosa, l’un 
des plus beaux scarabées de la 
Création ; mort de la malaria en 
1861, à trente-cinq ans, à 
Louang-Prabang où la France, 
enfin attentive, vient de faire res- 
taurer la modeste stèle que le 
père du protectorat français sur le 
Laos, Auguste Pavie, lui éleva 
plus tard au bord de la Nam- 
Khan, dont l'affluence dans le 
Mékong forme la langue de terre 
où est établie Louang- Prabang. 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Péroncel-Hngoz 

Lire la suite page 28 


ft) .1 0. ItanhibfHtih (poésies} 

12) «Ia* itertin tnignjiii! du dernier rui 
du l-aosi*. par Philippe Delorme. 
iihhtrui, mai 1988 . 

(3) i 898-1986, 

(4) .InjiLitr la fitri-i « /f/wrn 1 . de nrunu 
Dugcn». Dûûuvertttvtiallimard. 192 p. 
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SANS ♦ VISA 


ESCALES 
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Les cinq sœurs de l’Adriatique 


ITALIE 


L A mer, le soleil, les mouettes, 
le silence, une pinède, quel- 
ques maisons blanches enfouies au 
milieu de jardins envahis de fleurs 
et d'herbes folles, dans l'unique 
village d’une petite île, San- 
Domino. Cest tout et cela suffît 
pour être séduit par l’aînée, en 
taille, d'une petite tribu de cinq 
îles, minuscule archipel perdu, ou 
presque, dans l’Adriatique, & une 
vingtaine de kilomètres des côtes 
italiennes. Cinq sœurs. Deux 
grandes, San-Domino et San- 
Nicola, et trois petites, Capraia, 
Cretaccio et la Veccfaia, qui s’éten- 
dent sur un mouchoir de poche de 
trois kilomètres carrés. 

Anciennement baptisées « Dio- 
medae tnsule», ces Iles doivent 
leur nom au roi Diomède, héros 
perdu et banni de la guerre de 
Troie, chanté par Homère, et qui 
vint s’échouer sur nie San-Nicola. 
Aujourd’hui, au-dessus de son 
tombeau supposé, tournoient tou- 
jours d’étranges oiseaux qui res- 
semblent à des mouettes et dont 
les cris évoquent des plaintes. Ce 
sont les « Diomedee», oiseaux de 
Diomède. La légende raconte qu'il 
s’agit des fidèles de l’infortuné roi 
d’Argos transformés en oiseaux et 
condamnés & pleurer le compa- 
gnon d'Ulysse. 

Son-Demlno, boisé* et donc*, et 

San-Nicola, plus aride, sont les 
deux seules îles habitées : environ 
trois cents habitants l’été, et trois 
fois moins l’hiver. Les trois autres 
sont désertes, pour le plus grand 
plaisir des touristes qui vont, l’es- 
pace d’une journée, jouer les 
Robinson & Capraia où ils se bai- 
gnent dans les criques et dont ils 
visitent, en barque, les magnifi- 
ques grottes marines. Cretaccio, 
de son côtéj est classée à 40 % 
réserve marine. 

La pêche y est interdite et Les 
adeptes de la plongée sous-marine 
contemplative apprécient ce petit 
Eden. Dès le retour des beaux 
jours, une armada de bateaux fait 
La navette entre San-Domino, où 
sont concentrés les hôtels, et San- 
Nicola, réputée pour son patri- 
moine architectural, religieux et 
historique. Une agitation qui n'est 
pas du goût de tout le monde. 


Heureusement, les démarches 
pour l’obtention d’un permis de 
construire sont, en Italie, un véri- 
table casse-tête, la loi interdisant 
toute construction à moins de 
trois cents mètres des côtes. La 
superficie de San-Domino étant 
d'environ trois kilomètres carrés, 
la pinède a, depuis longtemps, fait 
(le plein dés constructions autori- 


en 1334, le coup du «cheval de 
Troie», en s’introduisant à l'inté- 
rieur des remparts avec un cer- 
cueiL. bourré d’armes, tuant tous 
les occupants et rasant Je monas- 
tère. Q faudra attendre I4L2 pour 
voir l’abbaye renouer avec la pros- 
périté et le pape envoyer «les che- 
valiers duLatran » y bâtir un cou- 
vent fortifié. 



Le couvent fortifié de San-Nicola. 


sées. Quant au reste de me, il est 
classé «réserve naturelle » par la 
commune, ce qui la protège d’un 
urbanisme excessif. 

Pour ce qui est de la’ mémoire des 
lieux, il faut écouter l'architecte 
Giuseppe Radicchio. évoquer les 
traditions de l'ermite Ni cola et 
l’histoire tumultueuse de l’abbaye 
érigée sur San-Nicola. Elle appar- 
tint aux bénédictins pendant envi- 
ron un siècle avant qu'ils n’en 
soient chassés, en 1230, par les 
cisterciens qui leur reprochaient 
leur commerce avec les pirates de 
l’endroit. Fortifiée par Charles 
d’Anjou, l’abbaye fut saccagée par 
les corsaires d’Almissa. Quant aux 
pirates de Dalmatie, Us lui firent. 


Plus savoureuse encore fut l’in- 
tervention du roi de Naples qui, 
après que le monastère eut été 
fermé par Ferdinand IV en, 1783 
et trantformé én pénitencier (il le - 
restera jusqu’en 1944), décida, A La 
fin du dur-huitième siècle, J d’y' 
envoyer un bateau chargé d’orphe- 
lines afin de calmer les ardeurs 
des prisonniers. Peine perdue : 
une tempête fit chavirer le navire. 
Le Bourbon des Deux-Biçiles y vit 
un signe de Dieu et le second 
navire qui fit voile vers ces lieux 
emporta cette fois dans ses cales ■ 
une cargaison de prostituées. N’en 
déplaise à la morale, c’est ainsi 
que fut asssuré l’avenir démogra- 
phique d’une île qui est toujours 


restée fidèle à sa tradition d’ac- 
cueil des réprouvés. • 

Ainsi y trouvèrent notamment 
refuge le futur président socialiste 
de la République italienne, Sandre 
Pertini, alors exilé politique, ains i 
que de nombreux antifascistes et 
autres anarchistes. Reste que le 
premier « mauvais sujet de la 
famille’» fut Julie, nièce .de l’em- 
pereur Auguste, exilée à San- 
Nicola en raison dé sa conduite 
jugée scandaleuse; Elle devait 
d'ailleurs donner soit nom & une 
loi réprimant l’adultère, réponse 
reconnue coupable étant reléguée 
dans une 3è lointaine. 

Voilà ma ta i m ure t cinq ans que 

farchitecte Giuseppe Radicchio, 
assisté d’un, géologue, d'un bota- 
niste, d’un géographe et d’un 
archéologue, a repris les fouilles 
entreprises dans I’ïlc de 1900 £' 
1930. Pour découvrir notamment 
des tombeaux grecs et des cérami- 
ques du quatrième siècle avant 
notre ère, vestiges qui, selon hti, 
témoignent de la présence d’un 
village en ces fienx. Des richesses 
archéologiques (un pavement 
romain a été mis au jour il y a 
deux ans) qui justifient & ses yeux 
un tourisme plus «culturel». 
Aujourd’hui, ü travaille à un pro- 
jet de restauration du monastère, 
visant à transformer cdui-ci en un 
centre culturel où serait organisé 
un festival de musique et de danse 
modernes. 

En attendant, on peut continuer 
à fuir fa fonte en s'installant à 
11 Gabbiano, te seul des cinq 
hôtels de San-Domino ouvert 
toute l’année. Un établissement où 
Ton se sent chez soi, en famille. 
En contrebas de là terrasse, un jar- 
din sauvage où trônent deux fours 
à pain et une/vieiüerasicré.->Au 
loin, derrière • la pinède. San- 
Nicola ceméaapar 1 les- brumes 
matinales et dont on aperçoit, fa 
nuit, les remparts illuminés. De 
retour sur le continent, ou gardera 
longtemps 1e souvenir de ces cinq 
saurs de l'Adriatique et de ceHe 
famille d’hôteliers où règne encore 
l’esprit d’autrefois. Avec la porte 
et le cœur toujours ouverts. 

De notre envoyée spéciale 

Brigitte Camus-Lazaro 


Guide 


• Y aller. Situées dans 
l’Adriatique, h 22 kilomètres de 
la côte italienne, les îles TremJti 
né sont pas d’un accès facile, 
ce qui, au niveau européen, en 
fait une destination presque 
exotique. On peut se rendre en 
avion (vol quotidien d’Air 
France) de Paris à Bari via 
Naples (comptez environ quatre 
heures) puis en train (quarante- 
cinq minutes) jusqu’à Foggia, 
d'où un hélicoptère rallie San- 
Domino en vingt minutes pour 
480 francs aller-retour. Départs 
è 8 h 30 et 16 heures. De Tre- 
miti, 9 h 10 et 16 h 40. Sur 
nie, il faut une demi-heure pour 
se rendre en taxi à l'héliport De 
Bari, on peut également pren- 
dre un train pour Termoii 
(compter deux heures quinze 
environ), où un bateau (départ à 
9 h 45) relie les îles en qua- 
rante-cinq minutes et en revient 
è 17 h 45. 

Se loger. Les cinq hôtels de 
San-Domino (Gabbiano, Para- 
cfiso, Eden, San Domino et Kyri) 
sont tous d’un bon confort. On 
peut également loger chez l’ha- 
bitant. 

A voir. Sur l*fle -San-Nicoia, 
l’abbaye de Santa-Maria, 
construite au début du onzième 
siècle. A l'intérieur, une impo- 
sante mosaïque des onzième- 
douzième siècles (elle a été res- 
taurée en 1963) et, sur le 
maître-autel, un polyptyque en 
bois du quinzième siècle. 
Dehors, sépultures et tom- 
beaux grecs. Ne pas manquer 
la visite en barque des grottes 
marines et des criques ainsi 
que le tour des cinq îles. Liai- 
sons quotidiennes entre les 
deux îles principales, San- 
Domino et San-Nicola, ce qui 


permet d 'alterner promenades 
dans la pinède de San-Domino 
et visite du patrimoine de San- 
Nicola. Capraia, classée réserve 
naturelle maritime, est un para- 
dis pour l'archéologie sous- 
marine et la plongée, ses eaux 
abritant une faune aquatique 
exceptionnelle. 

A savoir. Peu de plages pro- 

g lces au farniente, sauf cédé de 
an-Domino, située - près de 
l’embarcadère. Les cinq hôtels 
de nie proposent des navettes. 
A pied, compter vingt minutes. 

Un rendez-vous. Le 15 août, 
pour la procession et la béné- 
diction des bateaux. 

Se renseigner. Auprès de 
l'office national du tourisme ita- 
lien, 23, rue de la Paix, 
75002 Paris, tél. : 
42-66-03-96. Surplace, l'Al- 
liance française/ Association 
culturelle rtalo-française (via 
Marchese-di-Montrone, 8 
70122 Bari. tél. : (80) 

521-00-17) est une précieuse 
source d'informations pratiques 
et de références culturelles. 

Lire. Guide touristique et 
culturel de la Poullle, éditeur 
Mario Adda, à Bar}, seul 
ouvrage en français. Le Isole 
Tremtti, par Oscar Pio Gran- 
chelli (1990), un guide histori- 
que très complet, en italien 
avec traductions en anglais et 
en allemand. A Nord del Gar- 
gano. in Capitânata. la riserva 
marina dalle Isole Tremiti, de 
Claudio Grenzi, éditeur è Fog- 
gia, une brochure en italien qui 
raconte la légende de Diomède 
et est illustrée de belles cartes 
anciennes. A paraître : l'Abba - 
zia dî Tremhi. de G. Radicchio, 
Capone ed., Cavallino 
(Lecce). • 


Six grands prix décernés dans le 
cadre du concours national 
«Lumières et monuments» 
(organisé notamment par la Caisse 
nationale des monuments 
historiques et des sites) destiné A 
récompenser la mise en valeur 
nocturne d’un monument, d’un 
site, d’un jardin ou d’un ensemble 
architectural par une iUmninatioa 
offerte au public. A l’honneur, 
les façades de fa Grand-Rue 
de Cordes (Tarn), te château 
de Montigny-le-Gannelon 
(Eure-et-Loir), la cathédrale 
Saint-Etienne et l'église 
Saint-Pierre-Duqueyroix à 
Limoges, la cathédrale du 
Mouillage, les ruines du Figuier 
et la place d'Esnambuc à 
Saint-Pierre (Martinique), l'église 
Notre-Dame et divers lieux du 
Coudray-Macouard 
(Maine-et-Loire) et fa tour de 
garde gothique d'Escaudain 
(Nord). Mention exceptionnelle 
pour le secteur sauvegardé dé 
Sarfat, en Dordogne. 

L'Afriqu* australe de «part en 
part», du 3 au 13 novembre, dans 
le cadre du premier Sun 
International Trophy de golf, 
organisé par les hôtels Sun 
International, fa compagnie 
Swissair, Promogcrif européen et 
Us voyages Golfissimes, Au 
programme, trois des plus beaux 
parcours de la région, au 
Bophuthatswana, au G’skei et au 
TranskeL Dix jouis, 15 350 F par 
personne (+ 600 F d’inscription et 
600 F de greenjees) de Paris, 
en chambre doublé avec 
petit-déjeuner buffet 
Renseignements au 42-61-22-66, 
inscriptions au 47-72-28-10. 
Sortie* du calendrier 92/93 


TELEX 

des activités golf du Club Med. 

Au programme : tournois, circuits 
en Bretagne, Afrique du Sud, 
ThaBande/Bali, Irlande et Canada, 
stages intensifs de 
perfectionnement & Agadir - 
(Maroc), Opio (France), Cap 
Skirring (Sénégal), Watervüle 
(Irlande) et Monastir (Tunisie). 
Renseignements : 25, me 
Vi vienne, 75088 Paris Cedex 02, 
téL : 42-96-10-00, et dans tes 
agences Club Med voyages. 

Deux grandes fêtes sur l'eau, 
clôtureront, dimanche 11 octobre 
à Paris et à Lyon, la manifestation 
nationale organisée 
depuis septembre pour sensibiliser 
le grand public aux rôles - 
historique, économique, culturel 
et touristique des 8 500 km de 
voies navigables de l’Hexagone. 
Animations terrestres et. . . . 
nautiques, expositions sur fa vie 
des voies d’eau et la bateüêrie, 
démonstrations et épreuves 
sportives se succéderont sur 
et au bord de fa Seine (avec, 
notamment, un spectaculaire 
défilé de bateaux du pont de 
Bercy à nie aux Cygnes), de la 
Saône (quai de fa Pêcherie) et du 
Rhône quai Cla ude-BemanL 
Renseignements sur Minitel. . 
3615 code PL. 1 
L'Office du tourisme et des 
congrès de Paris, qui, dans le 
cadre du programme 
d'aménagement des 
Champs-Elysées, réaménage et - 
rénove ses locaux, s’installe * 
provisoirement au 108, boulevard 
Maksherbes {75017 Paris) avec 
des coordonnées téléphoniques * 
inchangées : renseignements 
touristiques (47-23-61-72), 
administration (47-20-60-20) ët 


Les ailes 
de l’Amazonie 

La forêt amazonienne dans un 
fauteuil. Enfin, presque: 

L’équipée, préparée par Unicfam 
et Fun Air, une compagnie 
dTJLM installée en Guyane, 
requiert à la fois le défié d’un Cari 
Lewis, l'intrépidité d’un Indfana 
Jones et- des chevilles assez 
souples. Car 1*ULM Dé fait pas 
fout L’ULM ? Un biplace avec 
flotteurs, autonome sur quelque 
;50Û km et qui se pose dans an 
mouchoir de poche. Un appareil 
amphibie capable de voter au plus 
prés de la jungle guyanaise et des 
fleuves mais aussi de prendre une 
certaine hauteur. Son . 
prolongement naturel : fa pirogue, 
voire fa marche à pied, dans fa 
forêt primaire. Dix jouis pour 
oublier les codes de fa vie 
civilisée, en chassant, pêchant et 
donnant dans cm campemenL 
En on mot, en goûtant à ce qui 
nécessiterait, assurent tes 
organisateurs, «des semaines de 
préparation intensive et trois mois 
de découverte par des moyens 
classiques». Deux expéditions 
sont possibles : l’Une jusqu’à fa 
frontière du Surinam, survole et 
remonte le Maroni ; l'autre jusqu’à 
celle dn Brésil. flirte avec 
i’Approuague et TOyapok. A fa 
carte, départs toute Tannée sauf 
en avril, mai et juin, pour dix 
jours. A partir de 19 500 F par 
personne, de Cayenne à Cayenne, 
toutes prestations incluses, pour • 
un groupe de quatre mînimnm- - 
Ajouter éventuellement les vols 
Paris-Cayenne, à partir de 
4 840 F, A/R. U est possible de 
piloter un appareil si Ton justifie 
d’un brevet de pQote, d’une 
expérience de FULM et d’on 
certain nombre d’heures de voL 
Renseignements auprès <f Unicfam 
(63, rue Monsfeur-te-Prinoe, 

75006 Paris, téL : 43-29-12-36) 
et dans les agences de voyages. 

Leciéffl î,r , ' 
en 

Si vous n’avez jamais poussé la 
barrière d’un haras, c’est 
l’occasion où jamais. Fier de ses 
i 400 élevages et de ses 
3 000 naissances annuelles; le 
Calvados vous invite en effet à 
découvrir, l’espace d’une semaine, 
te royaume de sa passion 
ancestrale : le chevaL Le 
rendez-vous s’appelle 
« Equfdays » et, pour la deuxième 


bureau des congrès (47-20-12-55). 
Pendant fa durée des travaux 
(jusqu’en avril 1993), un bureau 
d’accueil sera installé devant 
le 127, Champs-Elysées. 

Tarifs promotionnels de La 
compagnie AOM sur ses vols vers 
les DOM-TOM. Prix & partir de 
2290 F A/R pour les Antilles, de 
4490 F pour la Réunion et de 
3 690 F pour la Guyane. De plus, 
un «carte Club 25 » permet aux 
moins de vingt-cinq ans 
d'économiser 20 % sur ces 
destinations et de bénéficier 
d'un excédent de bagages de 
25 kg, planche à voile ou vélo 
étant transporté gratuitement Ces 
mêmes jeunes - ainsi que les 
étudiants de moins de vingt-huit 
ans - ont également droit à des 
tarifs avantageux sur la ligné 
Paris-Nice (six vols par jour) : 

370 F ou 435 F A/R selon le jour 
de départ Réservations 
au 49-79- 12p34. 

Faire son shopping chez 
Harrods, te grand magasin 
londonien, c’est ce que propose fa 
compagnie maritime Sealink avec 
des tarifs réduits pour traverser fa 
Manche (800 F A/R pour une 
balade de soixante-douze heures, 
une Voiture et cinq passagers) et 
Ajourner dans la capitale anglaise 
(l 190 F pour nne voiture et deux 
personnes avec une nuit et petit- 
déjeuner continental, 350 F la 
nuit supplémentaire): 

Dans les agences de voyages. 

Sélection établie 
par Patrick Fraacès 
et Danielle TnunanL 


année consécutive, il est orchestré 
par le conseil généraL Si les 
motivations de cette 
manifestation sont classiques - 
promouvoir le développement 
économique du département et, 
en particulier, celui de l’activité 
équine, - tes moyens mis en 
œuvre sont, en revanche, plus 
originaux avec fa priorité donnée 
aux démonstrations sur 1e terrain. 
Le programme est varié et ü tient 
compte du calendrier des 
profession oels. Résultat : une 
succession de courses hippiques 
classiques (& Caen, CaJbourg, 
Deanvflle et Lisieux), des 
concours de sauts d’obstacles 
(Caen et Falaise), des ventes aux 
enchères publiques (Deauville), du 
«trait tract» (Lisieux) et quelques 





Ourasi. 


curiosités comme la parade des 
étalons organisée à l'intention des 
propriétaires de pouliches 
(Deauville) ou un rassemblement 
de chevaux de trait, à Vire. Sans 
oublier des journées portes 
ouvertes dans une cinquantaine de 
haras. Autant <f occasions 
d’caqriorer-les coulisses des courses 
et d’entendre, par exemple, les 
propriétaires <te Camp Bénard, à 
Boanèbosq,' raconter les débuts de 
Majpc Nigfit; enfant non désiré 
qui allait pourtant être sacrée, par 
fa suite, e meilleure jument 
d’Europe». « EquTdays 1 992 », du 
17 au 25 octobre. Renseignements 
aqprès du Comité départemental 
du tourisme, place du Canada, 
14000 Caen, téL (numéro vert) : 
05-20-1000. 

Champignons 

faciles 

Les champignons sauvages, nous 
l’évoquions dans notre précédent 
numéro, sont toujours à 
découvrir, et, a fortiori, à 
consommer avec prudence et 
précaution. Cest l'exacte saison 
pour partir à leur recherche sur les 
grands sites forestiers, mais là 
encore il n’est pas ri évident que 
cela de tomber dans le bon massif 
et aux bons endroits. Plusieurs 
lieux d’accueil existent qui 
proposent des cueillettes 
organisées, parmi lesquelles nous 
retiendrons celtes mises au point à 
Bagnol es-de-l ’Orne par le 
propriétaire du Manoir du Lys, 
endroit posé en lisière de la forêt 
d’Andaine et camp de base 
sympathique et confortable pour 
préparer les chasses. Accueil franc 
du collier dans cette auberge - 
Relais du silence — qui, depuis 
plusieurs années, se réserve te 
concours de plusieurs mycologues 
de la région qui dispensent leur 
science (elle est vaste) aux 
amateurs. 

Arrivée le vendredi soir, feu de 
bois et dîner « tout 
champignons», pour se mettre 
dans l'ambiance, et départ le 
samedi matin, non pas 
directement en forêt mais, plus 
finement au marché de Bagnoles 
pour préparer, à plusieurs, te repas 
du soir. Après-midi savante en 
forêt, en compagnie des hommes 
ès champignons, avec explication 
de la cueillette au retour. Nouvelle 
expédition 1e dimanche matin et 
nouvelle causerie autour des 
découvertes ; on pourra 
naturellement cueillir pour son 
propre compte. 

Deux jours, deux nuits : 2800 F 
pour deux personnes ; tarif arrivée 
samedi midi : 1 900 F pour deux. 
Réservation à la Maison de 
Bagnotes-de-TOrne, 58, nie 
Rambuteau 75003 Paria, téL : 
48-87-74-96. Manoir du Lys, Paui 
Quinton, téL ; 33-37-80-69. - 
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Dernier arrêt : la Terre de Feu 


«N’ayez pas peur . C’est un 
des voyages eu train les plus 
singuliers du monde, dans 
un des coins les pins 
étranges de la planète. » À 
6 heures du matin, sur les 
quais obscurs d*Xngeniero- 
Jacobacci, la pleine lune et 
les paroles réconfortantes du 
chef de gare sont les ultimes 
invitations à un voyage au 
bout de la terre et hors du 
temps. En Patagonie. 


C ’EST à tâtons et dans le nuage 
de poussiëre qui s'engouffre 
avec te vent froid qu'il faut cher- 
cher un siège sur un des bancs en 
bois et attendre, dans le silence, le 
début de l'aventure. A ne recom- 
mander toutefois qu'aux fanati- 
ques des grands espaces solitaires 
et des rencontres insolites. 

Avec un peu de chance, il reste 
encore une place pris de la sala- 
mandre qui trône au milieu du 
wagon et sert de chauffage pour 
maintenir bien an chaud la bouil- 
loire pour le maté. Deux coups de 
sifflets impérieux et 1e Okt Patagp- 
nian Express, ainsi baptisé par 
l'écrivain Panl Théroux, s'ébranle 
en grinçant et en crachant une 
épaisse fumée noire qui oblige & 
garder les vitres fermées. Cest un 
des derniers trains à vapeur et, si 
le voyageur américain a pu le 
comparer à une «espèce de samo- 
var fou monté sur roues», 0 faut 
avouer; que, malgré son nom 
légendaire, il n'a jamais rien eu 
d'un express et met quatorze 
heures pour parcourir les 402 kilo- 
mètres qui le séparent de son ter- 
minus (PEsquel. A condition tou- 
tefois qu'il n'y ait aucun ennui 
mécanique ou arrêt imprévu au 
milieu du désert de broussailles 
pour ramasser un gaucho en diffi- 
culté. Le voyage menace alors de 
devenir étemel 

a La chaudière de la locomotive 
travaille à 700 ou 800 degrés et. en 
hiver, quand la température exté- 
rieure descend à 30 ou 40 degrés 
en dessous de zéro, le matériel 
casse#, explique Oscar Quiroga, 
chef mécanicien. Pour les gens de 
la Patagonie, qui en parlent avec 
passion, c’est simplement la Tro- 
chita, qui signifie voie étroite. 
L'écartement des rails n’est que de 
75 centimètres, soit la moitié 
environ de la mesure habituelle, 
ce qui fait que la locomotive et les 
wagons sont quatre fois plus petits 
que dans un train normal Relique 
ferroviaire pour les touristes qui 
viennent des Etats-Unis, d'Europe 
ou du Japon pour. l'admirer, le 
train miniature, qui semble sorti 
d’un musée des jouets, est un 
moyen de transport vital pour les 
milliers de péons et d’indiens 
Mapuchos, qui vivent dans ce 
recoin perdu de l’Argentine, & près 
de 2 000 kilomètres de Buenos- 
Aires. Il procure aussi du travail à 
plusieurs centaines d’employés des 
chemins de fer. 

Mais les aléas des politiques 
économiques en Amérique latine 
et l’empressement de l’Argentine 
pour privatiser ses entreprises 
publiques, menacent de faire 
disparaître la Trochita. La mort 
du petit train pourrait entraîner 
celle de IngenieroJacobacci, une 
agglomération de six mille habi- 
tants ainsi nommée en l’honneur 
d’un pionnier du chemin de fer, et 
de transformer en villages 
fantômes les quatorze localités qui 
sont nées le long des rails. Le gou- 
vernement de M. Carlos Menem a 
lancé des appels d'offres pour la 
cession des chemins de for de lon- 
gue distance, mais personne ne 
s’est montré intéressé jusqu’à pré- 
sent par le vieux train de Patago- 
nie. L’ultimatum a été fixé au 
31 décembre. Si aucune solution 
n’apparaît d‘id là, le Old Patago- 
nian Express sera démantelé. 

s De l'or, du cuivre, de l'argent, 
du pétrole : U y a de tout ici, mais 
personne ne vient les exploiter. » 
Le jour s’est enfin levé sur un pay- 
sage Lunaire, une steppe grise à 
perte de vue. Rien que de petits 
arbustes rabougris, balayés par un 



vent incessant qui empêche toute 
autre végétation de pousser. Pas 
un arbre. Dans le wagon complet, 
la vingtaine de passagers se regar- 
dent Cest Marta, une maltresse 
d'école, qui est montée pour la 
première fois dans l’express U y a 
vingt ans, qui rompt le silence : 
« Je venais prendre, mon poste;, 
j'avais une seule valise; je ne’ 
savais même pas où j’allais en 
regardant sur une carte et c’est le 
chef de gare qui m’a indiqué le 
quai minuscule de Norquinco. » 

Pour elle, le sort du petit train 
est inséparable de celui de la Pata- 
gonie, un, immense territoire 
désolé de 1 million de kilomètres 
carrés, mais avec moins d'un habi- 
tant an kilomètre carré. Sur le par- 
cours de la Trochita, qui zigzague 
au pied de la cordillère des Andes 
à travers les provinces du Rio- 
Negro et du Chubut, pas une seule 
industrie. Tout vient de la grande 
ville : le gaz butane, les légumes, 
le pétrole pour la locomotive et 
même les billets en carton. Dans 
cet univers minéral, rien que des 
moutons comme des cailloux 
blancs, des milliers d'oiseaux, des 
lièvres aux dimensions patago- 
niennes, des guanacos (lamas 
argentins) et des nandous (sortes 
d'autruches), quelques ossements 
blanchis par les buses, le Far-West 
austral. 

Mute, malgré la dureté des sièges, 
personne ne se plaint, car il est 
impossible d’imaginer un' autre 
moyen de transport aussi parfaite- 
ment en harmonie avec le pay- 
sage. Terminus du voyagé améri- . 
cain de Paul Théroux, le Old 
Patagonian Express est aussi men- 
tionné par Bruce Cfaatwin dans 
son livre En Patagonie, dans 
lequel l’écrivain anglais se lancfr 
sur les traces de Butcfa Kassidy et 
de Sundance Rid. Du train, on 
peut apercevoir le «canyon des 
Bandits», qui rappelle Le .passage 
des pistoleros du Wyoming pour- 
suivis par la justice américaine. 

Le bercement du petit train fiait 
rêver à l’odyssée de ce Français du 
Périgord, Aureli-Antotne de Tou- 
nens. qui, en 1860, l’esprit grisé 
par le vent fou et les espaces infi- 
nis, réussit à convaincre quelques 
tribus indiennes de 1e proclamer 
roi de Patagonie. Depuis, les mil- 
liers d’indiens qui vivaient dans la 
région ont disparu, massacrés par 
les troupes du général Julio Roca 
pendant. la «conquête du désert», 
qui, à partir de 1879, marque la 
souveraineté de Buenos-Aires sur 
le grand vide p&tagonien. «Ici, les 
gens n’ont jamais été maîtres de la 
terre», dit Hector. Les cheveux 
rasés, les yeux perçants, c’est un 
ancien gardien de la prison d’Es- 
queJ et un habitué du train. 

i I 


«Avant, c’était les Anglais. Main- 
tenant, c’est Benetton.» 

L’épopée de la Trochita est 
inséparable. • du développement 
économique de la région. L’âge 
d’or du Old Patagonian Express 
coïncide avec la prospérité des 
estandas des Anglais, vastes lati- 
ftmdias qui s’étendent au bord de 
■ la -voie ferrée et qui ont été rache- 
tées l’an dernier par la société ita- 
lienne. «Le petit train a été 
construit par l’Etat à la demande 
des Anglais pour relier leurs pro- 
priétés et transporter leurs mar- 
chandises », rappelle Hector. 
L’édification des voies commença 
en 192S et ne se termina qu’en 
1945. Cétait l’époque du boom de 
l'or blanc et des moutons gras. La 
Trochita transportait jusqu’à 
25 000 tonnes de laine par an. 
Régulièrement, sur les sièges de 
première classe tapissés de cuir 
rouge ou de seconde en bois peint 
en vert, s'asseyaient un maître 
d'école ou un médecin convaincus 
que l'avenir l’attendait dans ce 
bout du monde. 

les prix de la laine ont chuté, le 

petit train est devenu obsolète et 
les villages s’alanguissent La route 
est apparue en terre battue et, 
avec elle, les camions et l'autobus. 
Et pourtant, quand, tous les ven- 
dredis matin, la Trochita quitte 
loge nie ro-Jacobacci et qu'elle 
repart le samedi d'Esquel, il y a 
encore des amateurs d’aventures. 
« L’autobus coûte presque le dou- 
ble et, à chaque fois, je ramène des 
chaises et des caisses de vêtements 
pour notre église», commente 
Esther, membre d’nn des nom- 
breux groupes évangélistes de la 
région. «En hiver, disent en chœur 
les habitués du petit train, quand 
les routes enneigées deviennent 
impraticables, c'est le moyen de 
transport le plus sûr. » «Et en été, 
entre les touristes et les campeurs, 
nous arrivons à transporter plus de 
six cents personnes », évoque avec 
nostalgie Oscar Quiroga. 

A bord de la locomotive, la 
chaudière rapiécée, d’où jaillissent 
des flammes, donne une vision 
d’enfer. La Trochita vient d’amor- 


cer un des six cents virages en 
épingle à cheveux et on se croirait 
sur les montagnes russes. Dans la 
descente, c’est l'ivresse de la 
vitesse. Prés de 40 kilomètres à 
l’heure ! Le bruit des wagons qui 
s’entrechoquent, les grincements 
inquiétants, donnent la sensation 
que la machine infernale peut à 
tout moment se désintégrer et se 
précipiter dans un des ravins. 
Mais Carlos et Juan, les machi- 
nistes, rient comme des enfants, 
ignorant les gouttes d’eau 
brûlantes qui s’échappent des 
tuyaux noircis et laissent 
d’énormes cicatrices sur leurs 
mains. Malgré de maigres salaires 
- environ 1 500 F par mois - ils 
n’abandonneraient pour rien au 
monde l'orgueil de conduire la 
locomotive avec sa haute chemi- 
née et ses roues peintes en rouge. 

Montagnes, collines, rivières, un 
pont et un tunnel, c’est à pas 
d’homme que se fait pourtant la 
plus grande partie du voyage. 
Dans les montées, la locomotive 
geint, halète, s’essouffle et ne peut 
plus dissimuler son grand âge. Les 
machines ont été fabriquées en 
1 922 par les usines Henscbel d’Al- 
lemagne et Baldwin des Etats- 
Unis, selon des plans datant de 
1890. Les wagons sont de fabrica- 
tion belge. Après un arrêt pro- 
longé à Cerromesa, où l'on change 
de locomotive, de machinistes et 
de contrôleur, toujours plus au 
sud l'herbe devient plus verte et il 
y a même quelques champs 
d’avoine et de blé. Cest une mon- 
tagne bleue surnommée « La belle 
au bois dormant » à cause de sa 
silhouette de femme endormie, 
qui marque l'entrée d'El Maiten, 
où se trouvent les ateliers de répa- 
ration de la Trochita. 

Tous las ans, (es villageois organi- 
sent la fête du petit train. Chaque 
entrée en gare provoque de grands 
attroupements. De chaque côté 
des rails, s'alignent, monotones, 
les maisons des employés des che- 
mins de fer, construites avec les 
mêmes traverses en bois qui ont 
servi à édifier la voie ferrée. A 
l’heure du déjeuner, il y a toujours 
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quelqu'un pour offrir du pain fait 
maison et organiser un pique- 
nique. Une aubaine pour ceux qui 
ignoraient que le wagon-restaurant 
- et sa soupe légendaire - n’est 
plus en service. « Ce n'élaii plus 
rentable», explique le contrôleur, 
qui poinçonne consciencieuse- 
ment les billets. 

Cap au sud. Somnolence et récits 
alternent. Pour se dégourdir les 
jambes, on arpente le wagon 
miniature. On commence à regar- 
der sa montre. Au bout du voyage, 
c'est déjà la nuit, fi est devenu 
impossible de discerner si c’est le 
petit train qui s'est immobilisé 
dans le temps ou si le temps en 
Patagonie s'écoule différemment. 
« Personne à Buenos-Aires ne se 
préoccupe sérieusement du déve- 
loppement de la Patagonie v, 
dit avec amertume le maire d’In- 
geniero-Jacobacci, M. Edgardo 
Buyayisqui. 

Dans le Rio-Negro, il y a seule- 
ment une route en terre qui tra- 
verse la province, reliant la côte à 
la cordillère, et c’est tout le réseau 
de chemin de fer qui est menacé 
de disparition. Le «grand train» 
qui va de Buenos-Aires jusqu’à 


Ingeniero-Jacobacci, où les passa- 
gers doivent descendre pour mon- 
ter dans la Trochita, est dans un 
état lamentable. «Il n'y a jamais 
eu de politique des chemins de fer 
en Argentine, dit Angel Zacarias, 
employé des chemins de fer à la 
retraite après trente-cinq ans de 
service, lù le font exprès pour tuer 
le train. H n’y a plus de wagons-lits 
ni de restaurant. Toutes les vitres 
sont cassées, il n'y a plus d'électri- 
cité. plus d’eau, plus de chauffage, 
sans parler de ta saleté. » 

A leur arrivée à fngenicro-Jaco- 
bacci, à l'aube, après plus de qua- 
rante heures de voyage, les passa- 
gers couverts de poussière 
semblent des fantômes. Pour les 
gouverneurs du Rio-Negro et du 
Chubut, MM. Horacio Massacres! 
et Carlos Maestro, le seul espoir 
de sauver le vieux train de Patago- 
nie est de convaincre des investis- 
seurs de sa valeur historique et 
touristique. Tâche ardue, puisque 
le déficit est évalué à 1 million de 
dollars par an. Mais les gouver- 
neurs discutent ces chiffres. 
«Nous ne pouvons pas trouver une 
solution si la société des chemins 
de fer ne nous donne pas les coûts 
réels de fonctionnement et d'entre- 
tien m, indique M. Massaccesi. 
« La Trochita ne sera plus ce 
qu’elle était, car les temps ont 
changé, ajoute-t-iL Même si elles 
sont splendides et uniques au 
monde, il faudra sans doute chan- 
ger les locomotives et les remplacer 
par des machines diesel * 

Dans le cas du Rio-Negro, le 
gouverneur mise sur la proximité 
du grand centre touristique de 
Bariloche, à une centaine de kilo- 
mètres, qui accueille six cent cin- 
quante mille visiteurs par an. U 
imagine des voyages organisés à 
bord de la Trochita. Mais avec des 
trajets plus courts. Le petit train 
cessera alors de remplir sa mission 
sociale de trait d'union entre les 
villages isolés. Des commissions 
de défense du train se battent 
depuis des mois. Bien malgré elle, 
la Trochita est devenue le symbole 
d'autres revendications d’une 
région durement frappée par la 
récession. La fonction du train du 
bout du monde, ses partisans la 
résument de façon lapidaire : « La 
fumée de la Trochita, c'est la vie. » 

De noire envoyée spéciale 
Christine Legrand 
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Plein centre-ville, calme. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
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OFFRE SPECIALE 
SUR LE VOL 
DU 18 OCTOBRE 


VILLAGE PLAYA GIRON 

Offre spéciale: 

pour le prix d'une semaine |8 jours, 6 nuits|, 
nous vous offrons la deuxième semaine, 
gratuite, selon disponibilités. 

* Inclus: vol, séjour plage, 
transfert aéroport-vlllage-aéroport 


POUR EN SAVOIR PLUS, FAITES 
3615 OT. CUBA 
TÉLÉPHONEZ AU (1)44 79 00 66 
OU CONTACTEZ VOTRE AGENCE DE VOYAGE 
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ARCHITECTURE 


Trente ans après la décolo- 
nisation, pour la première 
fois, des historiens esquis- 
sent un bilan de la création 
architecturale et urbaine 
dans les anciennes dépen- 
dances françaises en Afri- 
que, en Afrique du Nord et 
en Orient. Ce travail illustre 
notamment la rencontre des 
« modernes » avec d’autres 
civilisations, les échanges et 
les métissages qu’elle a sus- 
cités. A Alger, par exemple. 

M URS blancs passés au lait de 
chaux, carrelages Trais, stores 
baissés, ombre de la loggia, peut-être 
le son d'une radio en écho dans ta 
cour, sûrement le crépitement doux 
d'un rideau de perles : à l’heure de 
h sieste, le soleil algérois est tenu en 
lisière dans cet immeuble qui, en 
1936, mettait sa modernité en réso- 
nance avec des notations arabi- 
santes. Un exemple parmi d'autres 
d’un style né de la rencontre de 
deux mondes, de part et d’autre de 
la Méditerranée. Un nouveau regard 
sur un patrimoine et une époque de 
création dans ces terres de mission 
de l'architecture des années 20 et 
30, où la contrainte du ciiraat et les 
traditions (murs nus, cubes forte- 
resses, toits terrasses, patios), se 
trouvèrent en affinité avec les pré- 
ceptes du cubisme architectural 
• 

SI Plmpériafismo britannique, avec 
constance, a respecté les mœurs et 
usages de ses colonies, à condition 
qu’elles lui fournissent ce qu’il était 
venu chercher, l'empire à la fran- 
çaise, lui, s’est voulu éducateur, par- 
tage ur, et bâtisseur. Routes, ponts, 
barrages, écoles, postes, gendarme- 
ries, casernes, entrepôts, logements, 
ministères... Même une fois indé- 
pendants, les territoires sont restés 
longtemps sous la coupe de la 
métropole. Et de ses architectes. Le 
bilan reste à faire de ces expériences 
où les modernes ont mis à l’épreuve 
du climat leurs affirmations péremp- 
toires et leurs découvertes for- 
melles : que reste-t-il à ranger dans 
les encyclopédies, quels enseigne- 
ments à méditer, quelles traces à 
repérer? 

Avec ces Architectures françaises 
outre-mer, ouvrage collectif dirigé 
par Maurice Culot et Jean-Marie 
Thiveaud (éditions Mardaga), voici 


Guide 


Les colons et la truelle 


un premier panorama documenté : 
il rassemble des recherches d’bisto- 
riens en plongée dans les archives 
encore fraîches, en exploration dans 
les mémoires des bâtisseurs et des 
administrateurs. Pour celte première 
approche, «Manche» d’origine et de 
signatures, on n*a pas sollicité le 
point de vue des actuels utilisateurs 
et détenteurs de ces villes et de ces 
édifices, resté bots sujet. Mais il y 
avait déjà fort à faire. 


• La reconstruction d'Agadir, 
au Maroc, après le tremblement 
de terre de I960, celle d’Or- 
léansvflle, eh Algérie, en 1954, le 
développement très rapide de 
Casablanca, cœur économique 
du Maroc dans les années 1930, 
la création de capitales en Afri- 
que noire, la politique d'aména- 
gement pendant le mandat fran- 
çais au Liban et en Syrie, la 
construction de Hanoi, autant cto 
sites et de circonstances où s'est 
développée une pratique fran- 
çaise de l'aménagement et où se 
sont confrontées différentes phi- 
losophies de (a colonisation. 

Intitulé Architectures françaises 
outre-mer, l'ouvrage, édité par 
l'Institut français d'architecture et 
la mission aies travaux histori- 
ques de la Caisse des dépôts et 
consignations, est l’aboutisse- 
ment d'une idée lancée par Jean 
Mffller, actuel directeur de l'Insti- 
tut, qui fut ministre des travaux 
publics en Côte-d'Ivoire après 
l'indépendance de ce pays. 
Résultat de deux années de 
recherches confiées à des histo- 
riens et à des architectes (Xavier 
Malverti pour Alger, Jean-Louis 
Cohen et Monique Eleb pour 
Casablanca, Serge Santelli pour 
Tunis, Christian rédelahore pour 
HanoT notamment), ces études 
mettent eu jour des archives et 
des documents sur une époque 
aussi récente que mal connue. • 

► Architectures françaises outre- 
mer, ouvrage collectif sous la 
direction de Maurice Culot et 
Jean-Marie Thiveaud. Editions 
Merdaga, 408 pages, 5S7 F. 


«O u tre- me r», il y a dans l’expres- 
sion même une autorisation de lar- 
guer les amarres, une permission 
d’ouvrir des voies nouvelles : «Il n'y 
a plus le « mais» restrictif sur le sol 
séculaire de Paris», exulte Le Cortau- 
sier qui visite Alger en 1931 et qui, 
sans jamais pourtant y réaliser 
aucun de ses projets, reviendra cha- 
que année pendant dix ans. Ebloui, 
il arpente les ruelles de la casbah, 

« chef-d’œuvre d'architecture et d’ur- 
banisme. vie intime et béatitude 
devant les larges horizons ». notw-il 
en marge d’un croquis reproduit 
dans les Œuvres complètes. Ironique, 
il lancera dans la Ville radieuse 
(1935) : « Les civilisés rivent comme 
des rais dans des trous (-■); les Bar- 
bares vivent dans la quiétude, le bien- 
être.» Poète et juste dans l’observa- 
tion, Le Corbusier est, comme sou- 
vent, provocateur et absolu dans la 
proposition : consulté avec d’autres 
sur le développement d’Alger, il 
assène en 1933 son plan «Obusi^ 
un immeuble surmonté d'une auto- 
route qui court à la cote 100, en 
arrière du site de la fameuse baie, 
laissant intacte la vieille cité, 
concentrant dans un même ensem- 
ble linéaire tout l'habitat et la circu- 
lation, et conduisant à un gratte-ciel 
d’affaires, sur le port, dans le quar- 
tier de la Marine. Projet radical, évi- 
demment refusé par ta municipalité 
et qui restera théorique, un argu- 
ment du débat polémique: 

Alger, dans les années 30, est en 
pleine expansion, et sans doute les 
urbanistes sont-ils impressionnés par 
tes réalisations du siède précédent. 
L'image est saisissante : blanc de 
blanc, le front de mer domine l'agi- 
tation du port de sa triple colon- 
nade, stricte et ordonnée. L'ordre 
colonial a dressé un écran bourgeois, 
une façade au garde-à-vous, devant 
le bienheureux désordre de la ville 
arabe, escamotée. Commandé par 
Napoléon 111 en 1849, construit 
dans les années 1860, l’ensemble est 
«fonctionnel», comme on dira plus 
tard : il règle la desserte du port, fait 
passer la circulation sur des rampes 
habitées, remplies de docks et 
d'entrepôts; les gâteries offrent un 
abri aéré à toutes sortes d’activités^. 
Un voyageur de 1868, Charles Des - , 
prez, regrettait à grands cris la I 
vision antérieure qu’il avait gardée j 
de la cité musulmane: «Ce n’est 
déjà plus cette carrière éblouissante, 
ce trapèze de marbre blanc, ce fan- 
tastique amas de choses indéfinissa- 
bles...»’, il grognait contre «ces 
masures, ces glissoires, avec un je-ne- 
sais-quoi de transitoire, d’incertain » 
et se désolait : « Plus de terrasses êta- , 
gées, plus d’ensemble, plus d’harmo- 
nie ». 

A voir la façon dont la casbah a été 
enfermée, masquée, par l'aménage- 
ment du Second Empire, on devine 
le mépris des Européens pour la 
ville arabe. Pourtant, même parmi 
les militaires qui s’empressaient, dès 
les années 1830. de faire ouvrir des 
voies et des places pour se frayer un 
chemin dans le labyrinthe, il s’en 
trouvait, chez les ingénieurs du | 
génie, pour relever les qualités des ! 
«maisons mauresques», «résultat 
précieux d’une expérience de plu- 
sieurs siècles», « les seules admissi- 
bles dans ce pays». Peu d'ouvertures 
vers l’extérieur, tous les jouis se 
prennent par des cours intérieures , 
entourées de galeries... Il faudra 
attendre un siècle pour s’en souve- 
nir, après un long détour par le pit- 
toresque. notamment dans les 
années 1900, quand, avec ses faux 
minarets et ses moucharabiehs déco- 
ratifs, l’architecture coloniale est à 
l'architecture ce que le casque colo- 
nial est au képi. Un genre. 

«Il doit y avoir affinité à première 
vue, remarque Léandre Vaillat dam 
l’Esthétique aux colonies (1935), 
entre le style d’aujourd’hui qui pré- 
conise les surfaces nues, les lignes 
simples et pures et les styles d’orient 
qui fleurissent sur les grandes sur- 
faces nues de la muraille musul- 
mane». Les architectes redécouvrent 
les grands principes. Patios, cour- 
sives, fenêtres rares, arcades, ter- 
rasses : la casbah était «cubiste» et 



immeuble d'habitation, 1 936, Alger. Architecte : Xavier Salvador. 


on l'avait oublié. Si les grands édi- 
fices officiels (le bâtiment du gou- 
vernement général le foyer civique, 
l'hôtel de ville) édifiés dans la fréné- 
sie constructive des années 30 à 
Alger appartiennent plutôt au classi- 
cisme épuré d’un Auguste Perret, 
l'influence de Le Corbusier. ressour- 
cée par tes traditions locales, s'ex- 
prime dans une modernité sage, 
«non tapageuse». Du style paque- 
bot d’un immeuble de Xavier Sal- 
vador aux volumétries asymétriques 
des établissements scolaires d'un 
Marcel Latiuiiilière. 

Toujours incompris, Le Corbusier 
retrouve, pour son dernier projet 
algérien, en 1942, la simplicité d'un 
site grandiose, à Chercheil pour une 
vaste construction basse sous des 
voûtins de béton, qui s'accorde, 
dit-il lui-même, face au mont Che- 
noua, «à l'ampleur de fa falaise, à ta 
solitude des lieux, à la grandeur des 
horizons» et oppose «au régiona- 
lisme passif rétrograde, dans une 
pauvreté de moyens extrême, les 
splendeurs possibles de l’architec- 
ture». Plus tard, en 1952, son idée 
d’immeuble-pont sera reprise, et 
construite, pour unir tes deux flancs 
d'un ravin. Plus tard, trop laid, les 
autorités prendront conscience de 
«d'urgence» de construire aussi pour 
les populations locales : on confiera 
à Fernand Pouillon, entre 1954 et 
1957, plusieurs grands ensembles, 
soit quelque trois mille logements, et 
l’architecte donnera la leçon magis- 
trale d’un style où le moderne et la 
tradition se rejoignent dans une 
réinvention de l'antique. 

Michèle Champenois 


VOYAGE 


Le Mékong 
paisible 


Suite de la page 25 

Différente est l'atmosphère, 
quatre cents kilomètres de contor- 
sions mékongaises plus au sud, à 
Vientiane. la désormais unique 
capitale lao. Car, longtemps, ce 
modeste Etat (237 000 kilomètres 
carrés certes mais, en 1992, guère 
plus de quatre millions d’habi- 
tants) se paya le luxe de deux 
métropoles, la « royale » : Louang- 
Prabang et V« administrative» : 
Vientiane ou le communisme est 
désormais confiné dans les 
bureaux. 

Et surtout qu’il n'en sorte pas ! 
II ne pourrait qu’être horrifié par 
le retour de tous ces Chinois rom- 
pra do res, par la douche perma- 
nente des réclames stridentes de la 
télévision thaïlandaise, par le pont 
australien géant en construction 
sur le Mékong. Un Mékong qui, à 
Vientiane, se fait moins bourru, 
prenant parfois même des airs de 
Loire, tolérant jardiniers et pro- 
meneurs sur ses berges muées en 
plages. La rive thaïe est moins 
bucolique; déjà affairiste» et mas- 
seuses s’y préparent à venir ensei- 
gner la «civilisation moderne» à 
ces «arriérés» de Laotiens... 

«Tombez amoureux d’un pays 
charmant! Faites connaissance 
avec le Laos!» invite naïvement 
une affichette vientianaîse. Pauvre 
petit pays en train de passer des 
stériles rigueurs staliniennes aux 
trop juteuses combinaisons capita- 
listes! Tout le monde, néanmoins, 
n’a pas une vision si apocalypti- 
que de la situation : « Le boud- 
dhisme a sauvé l’âme lao du collec- 
tivisme. on peut lui faire confiance 
pour agir de même avec le libéra- 
lisme, si débridé sera-t-il! fi. est 
convaincu Louis Voitel, un de nos 
compatriotes qui, aux pires 
heures, est resté là, «sans jamais 
être vraiment inquiété ni dans ma 
personne ni dans mon travail de 
transporteur Jluvlal ». 

«Il faut dire que ma famille a 
quand même quelques solides 
racines dans le terroir du Laos. 
Mon grand-père Adolphe, venu de 
Saint-Nazaire, fut l’un des adjoints 


d’Auguste Pavie (5); il épousa une 
autochtone avant de mourir du 
palu à Phnom-Penh, en 1910, alors 
qu’il descendait le Mékong pour se 
faire soigner à Saigon. Il ne 
connaissait sans doute pas les 
feuilles de kadao que. pour ma 
part, j'ai mâchées une fois par 
mois jusque vers quarante ans. ce 


cesse. Déjà, chaque jour, je médite 
plusieurs heures les enseignements 
de Bouddha. » 

Notre homme n.'est pourtant 
pas un rêveur, dans sa maison de 
bois sur pilotis, au fond d’une 
banlieue agreste de Vientiane avec 
bureau-véranda au fond du jar- 
din : «Sans abandonner la batelle- 
rie ni la construction navale, je 
veux avec mon rejeton Jean- Paul, 
qui a vingt-trois ans et est né d'une 
mère thaïe, inaugurer la naviga- 
tion de plaisance sur le Mékong. 
Avec mon père j'avais bâti le pre- 
mier bateau permettant de remon- 
ter sans encombre les rapides de ce 
fleuve en toutes saisons. Mon bre- 


aurres spécialités françaises sont 
offertes au chaland argenté - et il 
s’en trouve beaucoup, comme 
dans toutes les périodes intermé- 
diaires... 

Si la lignée Voitel évoque 
Somerset Maugham, le Corse Pan- 
talacci serait plutôt un personnage 
de Biaise Cendrars ou de Jean 
Hougron (6) : «J'ai débarqué en 
tant que militaire à Haïphong, au 
Tonkin, en 1937. Je fus assez vite 
envoyé à Shanghaï pour défendre 
la concession française. Prisonnier 
des Japs à Saigon pendant la 
guerre mondiale, j’ai quitté l'ar- 
mée en 1946, mais je suis resté en 
Indochine, dans la construction 



Au Cambodge, au temps de l'occupation vietnamienne. 


qui m'a immunisé. » Fils d’Albert 
et de son épouse «franco-vietna- 
mienne de la Cochinchine», Louis, 
mince et agile, ne paraît pas son 
âge, et sa pilosité européenne, sa 
barbe de missionnaire pré -conci- 
liaire lui conservent, malgré son 
sarong de coton noué à la taille, 
un air tris «français». Je ne pos- 
sède que la nationalité française, 
mais de catholique que j'étais 
- j’ai même passé deux ans et 
demi dans un séminaire en Bre- 
tagne. - je suis venu au boud- 
dhisme il y a une dizaine d'années, 
à la suite d’une maladie de caur 
qui me fit réjléchir, et je compte 
bien finir bonze et ma femme oon- 


vet d’invention de celte barge spé- 
ciale de cent tonnes, qui n'a jamais 
coulé, est d'ailleurs légalement 
déposé en France. Avec elle, on 
peut bien sûr descendre jusqu'à 
Saigon, mais également remonter 
jusqu'à la Chine. L'affaire démar- 
rera dès que j’aurai tous les tam- 
pons administratifs. » 

Joseph Pantalacci, lui, a eu les 
siens dés 1985. La devanture en 
français «Charcuterie - Fromages 
- Vins de France», qui attire l’œil 
dans une rue banale de Vientiane 
parmi les enseignes en lao, n’est 
pas trompeuse : fourme d’Ambert, 
brie de Meaux, saucisse de Tou- 
louse, côtes-du-lobéron et vingt 


puis l’exploitation forestière jus- 
qu’en J 95 5. Ensuite, j’ai com- 
mercé pendant dix ans à Phnom- 
Penh avant de venir ouvrir un res- 
taurant à Vientiane en 1965. » 
L'Arawan (7) jouxte justement 
l épicerie fine : entre le buste de 
Napoléon et les bibelots chinois, 
déboule un autre monde sur les 
impeccables nappes à carreaux 
rouge et blanc, pendant que 
dehors la mousson dévide intermi- 
nablement $ 0 % rideau aquatique 
pareil à celui des Folies-Bergère 
mis à part qu’ici il est tiède. Coq 
au vin lapm en civet, choucroute 
garnie ( « en saison fraîche seule- 
ment»), omelette norvégienne et 
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Oublier Séville 



L ES lendemains de fête sont dif- 
ficiles. Reste â savoir si l’Expo 
92, qui ferme ses portes, le 
12 octobre, a été une fête. Une 
exposition, surtout quand elle est 
universelle, se transforme en foire 
ou en kermesse. Les gens, par 
devoir ou par obligation, accou- 
rent de partout. Séville est une des 
plus belles villes d’Espagne. Elle 
s’est préparée à recevoir le monde. 
Son histoire, sa mémoire, les 
traces de ses métissages sont 
séduisantes. 

Alors il y a eu foule (un demi- 
million de visiteurs le vendredi 
25 septembre). Et forcément, 
quand la foule s’excite - s’affole, - 
elle devient productrice de nau- 
sée ; elle confirme les misan- 
thropes dans leurs certitudes. Si 
on considère que le genre humain 
n’est pas particulièrement sympa- 
thique, ce n'est certainement pas 
un festival du paraître et du men- 
songe qui le rendra plus aimable. 

Le siècle, que d’une certaine 
façon on célèbre, a été très meur- 
trier. La planète a pris feu plus 
d’uue fois. L’homme a subi toutes 
les humiliations, tous les massa- 
cres. Ce ne fut pas un siècle des 
Lumières. Loin de là. Ce fut un 
siècle barbare, avec solution 
finale, apartheid, colonisation, 
dépossession, gaerres froides, 
guerres simples, etc. Une Exposi- 
tion universelle aurait pu être une 
prise de conscience, une remise en 
question, un appel au silence et à 
la réflexion. 

Or Séville a été un festival de 
bruit et d’artifice en tous genres : 
feux dans le ciel ou sur le lac ; 
recours abusif aux images de syn- 
thèse et aux écrans magiques ; fes- 
tival aussi de l’amnésie tranquille 


et des formules creuses comme, 
par exemple, «l’invention de 
l’avenir ». Mais l’avenir ne s’in- 
vente pas. C’est une vision de 
publicitaire. Dans cette foire, tout 
Se monde s’est pris au sérieux, à 
commencer par la France dont le 
pavillon, riche intellectuellement, 
a choisi l’obscurité pour présenter 
le visage de la culture française, 
une culture élitiste et solitaire. Pas 
la moindre trace d’humour. Le 
rire, la joie, la fantaisie ont tout 
simplement été oubliés. Cela 
arrive souvent quand l’humanité 
se met en scène. On montre ce 
qu’on a de mieux, même si c’est 
grotesque. Comme le prévoyait 
M. Andréas Whittam Smith, 
directeur du quotidien britanni- 
que The Independent, « la pau- 
vreté, le terrorisme, la discrimina- 
tion. la violation des droits de 
l’homme n’y seront jamais men- 
tionnées (l)». 

C ’EST vrai, la laideur s’expose 
mal, encore faut-il ‘la 
reconnaître et l’assumer. Or 
Séville s’est présentée au monde 
avec le visage blanc et pur de l’in- 
nocence. Tout la ville s’est mise 
au blanc, sauf la cathédrale et la 
Giralda. Elle a soigneusement mis 
de côté sa mémoire mauresque ; 
elle a agrandi ses avenues, ouvert 
ses espaces, soigné ses parcs ; elle 
s’est présentée au monde dans une 
beauté sélective et efficace. A pré- 
sent, elle va ramasser les restes de 
ce long festin, va faire le bilan de 
cette « ère des découvertes ». Elle 
apprendra que «l'invention de 
l’avenir » n’a pas vraiment eu lieu. 
C’était une belle plaisanterie, une 
idée qui fait facilement rêver. 

Ce qu’il y a eu d'universel dans 
cette exposition, c’est bien le 


conformisme des gens, leur mimé- 
tisme, leur curiosité programmée, 
enfin leur naïveté. Voir, avaler des 
images, faire des voyages - ou 
plutôt avoir l’impression de voya- 
ger - sans bouger, de donner l’im- 
pression d’être partout dans le 
monde, de faire partie de l’huma- 
nité même si on vous bouscule, on 
vous marche sur les pieds, et on 
vous vole un peu. J’ai entendu des 
visiteurs dire : « Moi, j’ai fait le 
Japon, c’est pas mal ; j'ai fait dans 
la foulée le Maroc, c'est juste à 
côté, ou plutôt c’est en face ; après 


je compte faire l’Italie et l’Es- 
pagne. ils sont loin l’un de l’au- 
tre ! » Les gens sont contents, 
même s’ils mangent mal et en 
payant très cher, même s’ils logent 
dans des hôtels une étoile au prix 
d'un quatre étoiles, ils sont satis- 
faits - ou du moins en donnent 
l’impression ; - en tout cas 
comme leurs parents ou leurs 
grands-parents, eux aussi ont eu 
leur Exposition universelle ; ils 
ont accompli leur devoir d’homme 
moderne cultivé ! Ce qu’il y a eu 
d’universel à Séville, c’est bien 
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l’inégalité des peuples. Mais on 
fait semblant de l’ignorer. On 
passe aisément du pavillon de 
l’Arabie Saoudite (de la tente au 
gratte-ciel) à celui de la Mauri- 
tanie. 

Que restera-t-il de cette 
Expo 92 ? Les bruits sourds de 
massacres en Bosnie-Herzégovine, 
les attaques de foyers de deman- 
deurs d’asile à Rostock, les corps 
d'immigrés clandestins noyés dans 
le détroit de Gibraltar, les deux 
bras du Guadalquivir, les ponts, 
l'asphalte, les portillons, le nouvel 
aéroport et beaucoup de 
chômeurs. 

S ÉVILLE va faire le ménage et 
sélectionner les souvenirs. 
Qu’en fera-t-elie ? Des cartes pos- 
tales, des livres pour touristes, des 
albums pour les années de soli- 
tude, des films vidéo qu'elle 
n’osera pas présenter à la pro- 
chaine expo, au Japon, en l’an 
2005. Pour le moment, elle en fait 
des gadgets : du porte-clé au 
pyjama ; du sac de voyage à la 
casquette du joueur de tennis. Iné- 
vitable. Rentable. Ridicule. Pour- 
quoi (es logos ou symboles de ces 
manifestations internationales 
sont-ils souvent calqués sur des 
jouets d’enfants ? Encore une 
aberration de la publicité. 

Il paraît que La Cartuja va 
devenir un centre pour la 
recherche scientifique et l’innova- 
tion. Une société publique a été 
créée en octobre dernier pour ins- 
taller des entreprises dans cet 
espace. Tous les pavillons ou pres- 
que vont être démontés. Ceux du 
Maroc - très beau - et de l’Es- 
pagne ne seront pas démolis. Celui 
du Venezuela, qui avait battu le 
record en temps d’installation 


(treize heures seulement pour 
monter des tubes en alluminium), 
disparaîtra en quelques heures. Le 
Japon reprendra probablement ses 
planches en bois naturel. Certains 
pays pauvres n’auront aucun mal 
à plier leurs lentes. Quant à 
l’Amérique, clic rapatriera la 
maquette de ses engins spatiaux. 

L'Espagne décrochera les 
tableaux de ses grands peintres. 
Elle essaiera de vendre à d’autres 
pays le système de feux d’artifice 
sur l’eau avec projection de diapo- 
sitives. Ce n’est plus son et 
lumière, mais son et image sur 
l'eau, fl paraît que cette affaire a 
coûté à l'Espagne 14 milliards de 
dollars. Le pays va connaître la 
déprime des lendemains des festi- 
vités. Les hôtels ne pourront plus 
arnaquer les clienrs. les taxis 
retrouveront le rythme nonchalant 
de la douce Andalousie, les restau- 
rants veilleront à la qualité de 
leurs produits, et tout le monde 
parlera avec émotion ou avec aga- 
cement de Séville quand elle fut la 
mariée du monde, reine préten- 
tieuse et point de mire de la pla- 
nète. 

L’Espagne rangera les souvenirs 
de cette année faste cl tumul- 
tueuse dans des tiroirs pleins de 
naphtaline. Pour le moment, elle 
veiHe sur la santé de la peseta et 
attend de pied ferme sur les plages 
d'Almeria les corps anonymes des 
immigrés clandestins. 

Tahar Ben Jelloon 


(I) In Leonardo, supplément publié par 
le Monde. El Pais. Im Repubblica et The 
Indépendant. 
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batterie de fromages à point, 
comme si l’affineur était la porte à 
côté : e Vous savez, via Bangkok, les 
produits de France sont à Vientiane 
en vingt-quatre heures, et on pour- 
rait même aller plus vite si mes- 
sieurs les gabelous thaïs ne four- 
raient pas quelquefois leur nez, 
contrairement aux règlements inter- 
nationaux, dans nos coiis en transit. 
Vivement qitAir France, qui dessert 
déjà Saïgon et Hanoï, vienne égale- 
ment Ici!» 

Au Cambodge, les Français - y 
compris restaurateurs à étoiles et 
importateurs gastronomiques - ne 
sont plus une rareté depuis le 
maelstrôm onusien, a la plus grande 
opération de sauvetage internatio- 
nale d’une nation», commencé en 
1991. Phnom-Penh, rescapée de 
l’autogénocide khmer puis de l’in- 
vasion vietnamienne, affronte 
maintenant la * dollarisation ». 
Tout nouveau, tout beau. Chacun 
s’extasie devant le nrisseUemeut de 
l’argent. «Pensez, chacun des vingt 
et quelque mille civils et militaires 
des Nations unies dépense chez nous 
par jour, je dis bien chacun d’entre 
eux, autant que le Cambodgien 
moyen en une année! —» . 

Bravo, bravbsimo! Même les pros- 
tituées, toute jeunettes quoique 
vieillies par un atroce masque de 
maquillage blafard - des Vietna- 
miennes pour la plupart d’entre 
elles, mais ces occupantes-là sont 
pour le moment tolérées, - récla- 
ment leur dû en papier verdâtre sur 
1e seuil de cahutes végétales pres- 
sées le long du fleuve aux abords du 
«Pont d’Avignon». Un ouvrage 
d’art construit vers i960 par les 
Japonais, à moitié détruit «par des 
maquisards» une dizaine d’années 
après, et devenu, « depuis la paix», 
l’une des promenades favorites des 
Phnoffl-Penhois. 

Id le fleuve est rose bistre à force 
d’être chocolat, et on se perd dans 
ses multiples circonvolutions par- 
fois larges comme des Nil. Mais qui 
a te fourir, dans cette ruche tour- 
noyante qu’est devenue la capitale 
cambodgienne, de contempler 
encore les flots? De curieux flots 
qui, au gré du remplissage du lac 
Tonlé-Sap - les eaux d’Angkor, - 
coulent tantôt dans un sens, tantôt 
dans l’autre, 1» Mékong devenant 
durant cent jours, chaque été, Faf- 
fluent.de son affluent.. Sans parier 
de la décade printanière durant 
laquelle le Tonlé-Sap s’immobilise, 
méritant brièvement son nom de 


lac. Cependant, (a véritable attrac- 
tion de Phnom-Penh, ce ne sont ni 
les quatre bras fluviaux; ni la résur- 
rection des ballerines khmères dan- 
sant avec un pagodon sur (a tête, si 
fragiles que Pierre Loti (8) reprocha 
jadis au roi Sisovath «l’aimable 
faute» de les avoir envoyées se pro- 
duire à Paris; ni les souteneurs chi- 
nois pariant sur les pluies en atten- 
dant d’aller « relever les 
compteurs»; ni les Khmers islam 
échappés aux Khmers rouges, 
malaxant avec les pieds, en plein 
air, les menus poissons composant 
ce prahok qui tient lieu au Cam- 
bodge à la fois de ganun, de vinai- 
grette et de ketchup'. 

SI l’on exclut les temples d’Ang- 
kor, la principale curiosité du Cam- 
bodge entier, actuellement, c’est 
Norodom Sihanouk. Non pas peut- 
être pour les Occidentaux, qui 
regardent plutôt narquoisement ce 
petit homme volubile; septuagé- 
naire juvénile (9); francophile au- 
delà du tolérable; démocrate 
avouant une vingtaine de favorites 
(successives, il est vrai) et le dicta- 
teur nord-coréen Kim Il-sung pour 
« meilleur ami», tandis que la 
Chine de Tienanmen lui verse 
150 000 francs par mois (du moins 
d’après les services français); politi- 
cien louangeur des Lumières, qui 
ne craint pas - c’était en mars der- 
nier - de démentir lui-même, le 
plus sérieusement du monde, à la 
radio, avoir conclu un pacte de lon- 
gévité avec le Diable... 

Ce qui fait sourire les Européens 
et ricaner les survivants de l’élite 
cambodgieDne - «ces intellectuels 
qui me devaient leur instruction et 
me rejetèrent», ronchonne Siha- 
nouk, - c’est justement ce qui rend 
le prince «adorable», dans tous les 
sens du terme, aux yeux de ces pay- 
sans riziculteurs vivant au jour le 
jour, hier martyrisés et par les 
Khmers rouges et par les « bombar- 
dements Kissinger» (600 000 vic- 
times selon les sihanoukistes). 

Que ce soit à la Fêle des eaux sur 
le fleuve, à l’accueil des réfugiés 
retour des camps de Thaïlande ou 
lors d’une de ses tournées au fond 
des campagnes dont Sihanouk, peu 
après sou accession au trône en 
1941, prit l’habitude, â l’initiative 
d’ailleurs des Français - il le 
reconnaît sans complexe dans ses 
inénarrables Souvenirs doux et 
amers (I0X - il faut voir, aux prises 
avec son peuple, ce roi qui préféra 
abdiquer (mais sans abolir T 
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tion monarchique) pour pouvoir se 
jeter carrément dans la mêlée politi- 
que. La seule expression qui vient à 
l’esprit est alors « mamours 
mutuels».- • 

L’eflùsion est à la fois si cérémo- 
nieuse et si intime que le non- 
Khmer a envie de se retirer. Ce que 
ses «sujets de base» goûtent chez 
Sihanouk, c’est qu’il ait été bonzil- 
lon; qu’il consulte l’astrologue; 
qu’Q compose et chante; qu’il étale 
ses donjuaneries et, bien sûr, qu’il 
ait eu, comme eux, une ribambelle 
d’enfants. «Il n’est de bonté et 
d’indulgence que parmi le peuple!», 
tranche le -prince dans ses 
Mémoires. 

Mais après lui? Malgré l’étour- 
dissement onusien, ' la question 
revient quand même de plus en 
plus souvent sur le tapis dans les 
palaces climatisés aux toits pagodés 
ou dans les guinguettes sur pilotis 
du Boeog-Kak, «le lac de Phnom- 
Penh». Après lui? Et chacun, du 
haut fonctionnaire «informé» au 
consommateur anonyme, de racon- 
ter, sans doute pour se rassurer, le 
même mot prêté au prince : «Après 
moi, il faudra un roi arbitre et un 
premier ministre fort.» Et chacun 
de penser : comme en Thaïlande... 
Seulement, au Cambodge, les 
Khmers rouges occupent toujours 
les monts des Cardamones avec 
leurs mines de rubis et Pol Pot lui- 
même vit tranquille dans une villa 
sur la frontière thaïlandaise avec sa 
nouvelle épouse et leur bébé... Le 
Mékong au Cambodge $e teinte 
encore parfois de sang. 

Quffter toqcwg -P m b ang on Vien- 
tiane, voire Phnom-Penh, qui se 
déluré un peu mais reste globale- 
ment candide, pour Hô-Chi-Minh- 
Ville ( «le Monde sans visa» du 
12 septembre), c’est passer d’Issou- 
dun â Marseille. Une Marseille 
dont les murs seraient moisis et 
l’air embué. 

Id, le Mékong s'appelle «rivière 
de Saigon» - et non pas d’Hô-Chi- 
Minh, appellation que d’ailleurs 
refusent également les enseignes de 
restaurants ou de coiffeurs, les titres 
de journaux gouvernementaux, 
même, et bien sûr, la conversation 
courante. Des cargos de la planète 
entière mouillent dans les eaux 
noires de ladite «rivière» qui n'es- 
père plus que le pavillon des Etats- 
Unis. En attendant les Australiens 
ont ajouté aux navires stationnés 
un hôtel flottant qui perdait de l'ar- 
gent chez eux (1 1) mais en gagne 


des masses à Saigon, surtout en 
yens. 

Se retrouvent à bord du Floaiing 
Hôtel tous les francophobes ou 
réputés tels de la ville, puisque, ici 
et dans le reste de la péninsule, 
l’Australie fait figure aujourd'hui de 
rivale en chef de la France, que ce 
soit pour les télécommunications, la 
langue ou les ponts. Les Vietna- 
miens n’ont pas toujouis l’air d’ap- 
précier les grandes tapes austra- 
liennes dans le dos qui, parfois, les 
font trébucher, mais les investisse- 
ments sont les investissements... Le 
plus cocasse peut-être, c’est d’oui r 
«nos amis de Canberra» discourir 
sur les «r horreurs » du colonialisme 
français quand on connaît le sort 
réservé aux indigènes australiens.. 

Bref, dans ce foyer antifrançais, 
pris de rancœur chauvine, vous 
refusez une bière australienne et 
commandez une eau minérale, 
comptant sur les pétillantes Badoit 
ou Saint-Yorre. Et c'est Saint-Léger 
qu’on vous apporte, une inconnue 
cristalline mais plate, puisée dans 
notre Flandre, importée par une 
firme du New-Jersey et revendue 
par celle-ci au Vietnam - en dépit 
de l’embargo commercial américain 
encore en vigueur - avec étiquette 
en anglais : « Authorized by lhe 
French Covemment.» Un French 
Government qui serait bien inspiré 
de secouer ses exportateurs d’eaux 
minérales-. 

Mais Saigon, ce soir, suspend, 
pour une fois, affaires et politique, 
ne voulant connaître que ce qui a 
trait au pugilat sans pitié, total, fra- 


is) 1847-1925. 

(6) Né en 1923, auteur de la S'uil irulo- 
chi nuise, Grand Prix «lu roman de l’Aca- 
démie française 1953. réédité en 1989 
dans b collection «Bouquins». Laffont, 
deux volumes. 

(7) 480, nie Samsenthaï. Vientiane. 
Tél : 39-77 

(8) « Un pèlerin d'Angkor». de Pierre 
Loti, in Voyages 1872 - 1913, collection 
«Bouquins». 

(9) La •grave maladie» dont le prince 
vient de déclarer souffrir, si elle n’est pas 
une de ces facéties diplomatiques dont 
Norodom Sihanouk csi friand, aurait évi- 
demment des conséquences infinies sur la 
situation au Cambodge [te Monde du 
3 octobre). 

(10) Hachette-Stock, 1981, 410 p. 

(11) Mékong, de Guido et Rapbaél 
Franco, Autrement, septembre 1992, 
260 p„ 98 F (riche en «choses vues» mais 
pauvre en canes et en informations de 
base). 


cassant entre Miss Viëtnam du 
Nord et Miss Vietnam du Sud - les 
deux Etats sont pourtant recollés 
depuis 1976... Finalement, à minuit 
passé, la nouvelle tombe, apportant 
un soulagement général dains toute 
l’ancienne Cochinchine : M fc Ha 
Kieu Anh, accorte Sudiste de dix- 
sept ans, a terrassé, par sa joliesse, 
la prétentieuse Vi Tbi Dong, même 
âge, même «accortitude», mais 
irrespectueuse au point d'avoir 
réfuté publiquement un adage 
national plaçant la vertu avant la 
beauté.... 

Ce combat haletant, « vital pour le 
moral de Saigon », avance un mem- 
bre du comité municipal populaire, 
se déroulait sous les auspices de 
l’Union de la jeunesse commu- 
niste... On était bien dans la Mar- 
seille indoebinoise : la tension pré- 
sidant à la joute des miss 
vietnamiennes rappelait à s'y 
méprendre un concours de pétan- 
que entre Aubagne et Toulon.- 
Ensuite, on a dîné sur une 
péniche-cabaret, boule de néon 
aveuglant et de musique bruyante à 
(éveiller (es poissons morts, mais le 
personnel a voulu faire oublier les 
Australiens aux Français. On a 


donc mis un disque pressé â Paris : 
c'était Didi, du raïste oranais Chab 
Khaled- 

Les crevettes ne paraissaient pas 
de première fraîcheur. Le fruit du 
dragon attirait par son écorce rose 
indien et vert grenouille, mais sa 
chair se révéla grise comme du 
caviar. Heureusement, le pain était 
«comme en France, vous allez voir, 
croustillant et léger». Et ce fut vrai, 
encore que ce ne soit pas un privi- 
lège hô-chi-minh-villois, puisque 
partout en Indochine ont survécu 
recette et usage de l’authentique 
baguette parisienne. 

Et les fromages? Ils tardaient à 
se montrer. Se pourrait-il que Sai- 
gon fut moins bien lotie que ces 
peenots de Vientiane ou Phom- 
Penh? Finalement, alors que le 
bateau achevait sa promenade noc- 
turne. on apporta sur un plateau de 
laque avec napperon une boîte de 
Vache-qui-Rit. Devant les moues, 
le serveur lâcha : « Voyons, soyez 
contents, cette Vache, c'est toute la 
France ; elle est partout, c'est votre 
Coca-Cola !» 

De notre envoyé spécial 

Jean-Pierre Péroncet-Hugoz 
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LE COUP 

DE LA PLUS PETITE 

La solution proposée par Hervé 
Pacault pour gagner le petit chelem i 
Pique peut paraître étonnante, elle 
est cependant logique et ce jeu d'une 
carte inhabituelle était le seul effi- 
cace. 
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Ouest a entamé le 8 de Pique sur 
lequel Est a défaussé un Cteur. Com- 
ment Pacault propose-!- il de jouer 
pour gagner ce PETIT CHELEM A 
PIQUE contre toute délcnse? 

Réponse : 

. » Vous devez vous débrouiller. 
explique Pacault, pour ne perdre 
çu'un Carreau sachant qu'Oitest, s'il 
prend la main, s'empressera de 
rejouer atout. Par contre, si c'esi Est 
qui prend la main, il ne pourra pas 
jouer Pique. L'As de Carreau étant 
photographié en Ouest, qui a ouvert, 
vous songez à jouer le Valet de Car- 
reau. ■* 

Mais ce plan échoue si,' au premier 
tour à Carreau, Ouest met l'.-fa et 
rejoue atout ! U n’y aura plus alors 
qu'un seul atout au mort, et Sud 
avec R 10 2 sera obligé de concéder 
un autre Carreau... 

Le chelem était-il donc infaisable? 
Non. 

Ecoutons Pacault : «Puisqu'un 
honneur à Carreau en Est ne résout 
pas le problème, pourquoi ne pas 
utiliser ce merveilleux 8 de Carreau 
du mort en jouant le 2 Je Carreau au 
premier tour de la couleur? Si Ouest 
plonge d'un honneur et rejoue atout, 
vous expasse rez l'autre honneur au 
tour suivant et, si Ouest laisse faire 
le 8 de Carreau, il restera deux- 
atouts au mort pour couper deux 
Carreaux et en affranchir un...* 


LA MÉDAILLE D’OR 
DES FRANÇAIS 

La France a remporté la médaille 
d'or en battant en finale l'équipe des 
USA aux Olympiades de SaJsomag- 
giore, auxquelles ont participé une 
soixantaine de pays. La France avait 
déjà eu la médaille d'or aux 
|«* Olympiades à Turin, en I960, 
puis, en 1980, à Vafkcnburg au cours 
du match le mieux joué de l’histoire 
du bridge. Quatre ans plus tard, la 
France gagnait la médaille d'argent à 
Seattle, et elle vient de remporter de 
nouveau ce championnat du monde, 
après avoir battu en quart de finale 
les Danois, puis en demi-finale les 
Suédois et enfiR, dans fa finale de 
96 donnes, les tenants du titre, Ham- 
man. Wolff. Meckstroth, Rodwell et 
Dcuisch | associé cette fois à Rosen- 
berg) par l’écart important de 
25 IMPs à 171. 

C’est au cours des éliminatoires 
que Chemla et Perron (déjà cham- 
pions olympiques en 1980), Levy. 
Mouicl, Adad et Aujaleu ont montré 
toutes leurs ambitions en battant lar- 
gement les Américains grâce, notam- 
ment à cette donne. 
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Ouest entama ta Dame de Pique 
restée maltresse et il contre-altaqua 
le 6 de Carreau (mais c'était déjà 
trop tard). Comment Mouiel en 
Sud a-t-il gagné CINQ CAR- 
REAUX contre toute défense? 

Note sur les enchères 
L’enchère de «4 Trèfles» mon- 
trait une force dans la couleur et 
un désir de jouer la manche à Car- 
reau si Nord avait un gros honneur 
à Trèfle et un soutien convenable à 
Carreau. Avec son singleton à 
Pique, Alain Levy estima que la 
manche devenait un bon pari, et il 
déclara «5 Carreaux». 

Philippe Brugnon 
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défiflidoss soit 4 
renflants par 
les let tres de 
nots à tnxnr. jjj 

les chiffres . .. 
qoi surrat ccr- 3,11 
tains tirages u 
correspondu! 
ai nombre 
d'anagrammes p 
possibles, mais " 
implacables w 13 1 
b.Hfc 15 
Comme an 
Scrabble, oa 16 
peu coajngner. w 
ions les mots 
tigareni dans 19/! 
l'Officiel du 
Scrabble 21 
(Laraesu). 22 


HORIZONTALEMENT 

I. QC1LMNOO. - 2. ACCCORS. - 

3. IJNNOOP. - 4. CCEIOORT. - 
j. EMNOPSU. - 6. EHILLRKT. - 
7. AAEMNNST. - 8. AEEISS {* I). - 

4. EEEINNKT (+ 2). - 10. BEEQSTT 

1+ H. - 1 1. AAlLMNST (♦ IL - IL C1N- 
NNOU. - 13. AOEGLTU. - 

14. AEHSTU (* 1). - 15. AEELTTU 
1*1). - 16. EFIMSTU. - 17. AAEHIPT. 

- 18. FILOSU (♦ 11. - 19. EEGGOTTU. 

- 20. AAEISSU. - 21. EEERRTU. - 
22. CEEENNS. 

VERTICALEMENT 

23. CEMOPRTU (♦ I). - 

24. UÜEGM. - 25. AINNOPT (* 1). - 
26. EH1LOPRT. - 27. E1LNTT. - 
28. AAEGCLNU - 29. EEELLNTU. - 
30. AADMORTU. -31. BEG1LMOO. - 
32. AEIRTTT. - 33. EE11LNST. - 
34. CEEHMUX. - 35. AABCHNOU. - 
36. CIIINOOK. - 37. AEEF1INN. - 
38. CEIOST (+ 3 J. - 39. ÜEOS7TU. - 
40. EEELMOTT. - 41. AEERSUX (+11. 

- 42. EFIK5SU. 

SOLUTION DU N» 735 

I. VAUOOUK. - 2. KAi.AN t'KS 
(.M.VKRNAS KKSAI-ANT). -J. t'HANK- 
RIK (CI:KNKKAI ( KKNKKAI ENCRE- 
RAI K - 4. NAGKOTA. - S. NERVEUSE 
(REVENUES). - O. ECRIANT 
(CARIENT...). - 7. TROUVERE 
(RETROUVE ROUVERTE). -8. TOAS- 


TERS (STAROSTE). - 9. ARISENT 
(ARE TINS...). - 10. ESTERASE, wuymc 
(ESSARTEE). - II. SAGITTE (ATT IG ES 
GITATES). - 12. NEONATAL (ETA- 
LONNA). - IJ. AZOTITE . - 14. ONA- 
NISTE (ETONNAIS SONATINE). - 
15. AN1MINS. - 16. COTEES (CETOSE 
fc COTES). - 17. -SAILLIE - 18. GHI- 
VELE (LEVIGER). - 19. PALERON. - 
20. UKETKAUX. - 2|. TISANES 
(ISSAN TE...). - 22. VANTERA (AVE- 
RANT EN IRA VA). - 23. INCONGRU. 

- 24. CERULEEN (ENUCLEERJ. - 
25. URGKRAIT (AGUERRIT GRUTE- 
KAI). - 26. OPACITE (ECOPAIT). - 
27. ODONATE. - 28. SAPTTEUR. expert 
en Iran sport ni.iriiime (PSAUTIER...). - 

29. TENONNAT (ANNOTENT ENTON- 
NAT ETONNANT TONNANTE). - 

30. ECARTAT. - 31. GANTEE 
(AGENTE GEANTE). - 32. BIL1ES. - 
33. RAMETTE (EMETTRA TREMATE). 

- 34. ANOURES (ENROUAS NOUE- 
RAS RENOUAS SNOREAU). - 
35. TABASSAT. - 3b. SORTIEZ (SIRO- 
TEZ). - 37. AKMEUSE (RAMEUSE 
AM UREES). - 38. OEOIPES (EPI- 
SODE). - 39. ROSTRAl. - 40. TES- 
TERA (RASETTE KETATES STATEKE 
TETERAS). - 41. OISILLON. - 
42. RASANT. - 43. SAUVETE. - 
44. TERSER (STEREK TERRES RES- 
TER). 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


Dames 


n° 441 


Championnat do monde 1992 
Toulon, 19 septembre* 

18 octobre 1992 

Ils se craignent, se respectent, se 
haïssent jusqu'à refuser la symboli- 
que poignée de mains. Iis connais- 
sent. reconnaissent le génie de cette 
force diaboliquement destructrice 
de leurs pions meurtriers. Ce sont 
là les traits insoutenables, irrésisti- 
bles, de Pélite des grands maîtres 
internationaux (G MI) qui, pour la 
première fois en France, s’affron- 
tent, en vingt-trois rondes infer- 
nales, pour le titre de champion du 
monde. 

Répondent à ce défi : 

- TSJIZJOW (Russie), tenant du 
titre, champion du monde de 1988 
à 1991; 

- GANTWARG (Biélorussie), 
champion du monde de 1978 à 
1980 et de 1984 à 1985; 

- W1ERSMA (Pays-Bas! cham- 
pion du monde, 1976, 1979, 1981, 
1983; 

- KOUPERMAN (USA), le plus 
titré, champion du monde, 1958, 
1959, 1961. 1965, 1967, 1968 et 
1975 (KOUPERMAN «NOSTAL- 
GIE»); 

- SIJBRANDS (Pays-Bas), 
champion du monde, 1972, 1973; 

- KOYFMAN (Israël), champion 
du monde juniors, de 1987 à 1990; 

- VALNERIS (Lettonie), cham- 
pion du monde juniors, de L984 à 
1986, vice-champion du monde, 
1990. 

Ont été sélectionnés par la Fédé- 
ration mondiale pour se mesurer à 
ces monstres sacrés : CLERC 
(Pays-Bas), DANSEN (Pays-Bas). 
SCHOLMA (Pays-Bas), CHMIEL 
(Pologne), HUBNER (Belgique), 
BAUAKIN (Biélorussie), MAR- 
COS (Brésil), FOFANA (Côte- 
d’Ivoire), TRAORE (Côte-d’I- 
voire), MOGLIANSKI (USA). 
COUSSEL (Haïti), BOEZJ1NSKI 
(Lituanie), POURMAN (Russie), 
N’DIAYE (Sén&al), SAMB'(Séué- 
■LMOTTE (France) 


gai), DELMO 
NiMBI (France). 


(France), 


CLASSEMENT PROVISOIRE 
APRÈS LA 10* RONDE 
(sur 23 ruades) 

l. GANTWARG (16 points) 
devant TSJIZJOW (15), SIJ- 
BRANDS (15), WIERSMA (14). 
CLERC (14), SCHOLMA (14), 
JANSEN (14), BAUAKIN (13), 
KOYFMAN (13), SAM B (12), 
N’DIAYE (12), FOURMAN (12), 
etc. Une situation particulièrement 
tendue, qui nous assure des pers- 
pectives passionnantes. 

AU CŒUR DE LA BATAILLE 
Partie KOUPERMAN (Blancs). 
TSJIZJOW (Noirs). Position après 
le quarante et uni' 


Depuis le début des hostilités. 
KOUPERMAN soufTre sur son 
flanc gauche, que TSJIZJOW, avec 
son immense talent et sa rage per- 
manente d'enfoncer l’adversaire, 
lui a interdit de développer dans 
de bonnes conditions. Voici la 
suite : 


4127-22 (i) 
43.33x22 
44.22-17 (c) 
45. Ift i 
46.31-27 

47. 38- 33 !(d; 

48.39- 34 
49.34-29 
511 >0x20 
51.20-15 
51 25-20(1) 
51 15-10 
54.10-4 


17x28 
16-21 ![b) 
>1-26 ! 
13x2 
26-31 ! 
31x22 
7-12 

22-28 (c) 

28x39 

9-14 

14x25 

39-43 Xg) 

43-49 


55.4-10 

5610-15 

5735x24 

58.24-20 (i) 

59.15-29 

60.36-31 

61.29-20 

6120-33 

63 33-17 

64.31-26 

65.17-3 

66. 3-8 

Abandon (I) 


19-24 
24-30 ! 
49-35 !lh) 
25x14 
2-7 
14-19 
3549 5(1) 
12-18 
J 9-23 (kl 
49-16 
18-22 
16-27 


Position a[ 
te temps : 


NOTES 

a) Sans doute Je moindre mal pour 
enfin déchirer répaisse toile d'araignée 
sur le flanc gauche. 

b) Le coup le plus redoutable. 

e) Positionnement forcé, 44. 31-26 
étant sans espoir après 44— (12-18). 

d) KOUPERMAN. dans la tempête, 
amorce un mouvement de... passage à 
dame. 

e) Evidemment. Les Noirs conser- 
vent le + 1. 

J) Second sacrifice pour passer à 
dame. . J ... 

g) Suivons la profondeur de vision 
du GMI russe. 

h) Et l'objectif est ntteint : avantage 
numérique de deux pièces rétabli! 

i) Le meilleur pour placer un second 
pion adverse «en l’air». 

J) Interdisant l'attaque 62. 20-3. 
(4&35); 63.3 x 17... (7-J2); 64.17 x 
24 (35 x 36), rafle tout, + 

kj Et non 63— (18-23) qui donnait 
des chances de - > 

0 Face à TSJIZJOW. dominateur 
sans faille. 


SOLUTION DU PROBLÈME 
n* 440 

A. HUGUIN (1992) 

Dans ht prochaine chronique: 


Jean Chaze 


Mots croisés 


IV» 735 


Echecs 


n° 1508 


1 2 3 A 5 4 7 8 9 10 11 12 13 



HORIZONTALEMENT 

I. Ici, j’y suis. - IL Elles Dirent au 
contact. Parti. - 111. Suivent souvent 
les allées. On les fait sauter. - 
IV. Parie comme un livre. Elle ne s’est 
pas faite sans histoire. Reste une lan- 
gue. - V. Généralement posthume. 
Nomma la chose. Le temps ne s’y 
arrête pas. - VI. En pichet souvent. En 
Suisse ou en Allemagne quand on la 
double. - VII. Possessif. Energétique. 

- Vill. Pronom inversé. Il a la meil- 
leure place. Mourir ? - IX. Font un 
travail de fourmis, a-t-on dit. Saune 
de vie. - X. Ce n’est pas l’arbitre des 
élégances. 

VERTICALEMENT 

1. Déprécie ou valorise, c’est selon. 

- 2. Objet de commerces. Chef étran- 
ger. - 3. Font des lots. On le double, 
même tout petit. - 4. Sc tient serré. 
On peut lui faire sa fête. Baptisée à 
Rome. - 5. L’un fut duc, l’autre 
comte, mais te premier fut paradisia- 
que. Charançon. - 6. Laisse une cica- 
trice qui a scs titres de noblesse. - 


7. Pour appeler. Succomberont-elles ? 

- 8. A leurs places. Possessif. - 
9. Marque l'association. Marque le 
scepticisme. - 10. Fit jaser. - 
II. Comme l’onde. Un grand de la 
chanson. - 12. Il lui en faut, du 
temps î En fleur. - 13. Plus on est 
prés, plus ça secoue. 

SOLUTION DU N» 734 

Horizontalement 
1. Egocentriques. - II. Ulcérée. 
Nilro. - III. Rocailles. Ru. - IV. Obi. 
Es. Mollet. - V. Tapa. Ossuaire. - 
VI. Ululent. Mis. - Vil. Tan. Raideur. 

- VIH. Nu. Rotins. USA. - LX. Enti- 
ché. Essai. - X_ Liechtenstein. 

Verticalement 

I. Eurotunnel. - 2. Global. Uni. - 
3. Occiput. Te. - 4. CEA. Alaric. - 
5. Erié. Enoch. - 6. Nelson. Tht. - 
7. Tel. Striée. - 8. Eres. An. - 
9. Insoumises. - 10. Ql. Laid. St. - 
IL Ul Liseuse. - 12. Errer. Usai. - 

13. Souterrain. 

François Dorleî 


Neuvième partie du match 
Steti Stefan, septembre 1992. 
Blancs : R. Fischer. 

Noos : R Sçassky. 

Partie espagnole. 


1. rJ 

2. 03 
Fb5 

4. Fx(6U) 
j.(W 
t-,44 

7. t jc*4 

5. CM 
•). InUI 

KL « 

1 1 . c\-3 ir» 


1 2. hf3 (y) 66 

MM IMHlIb) 

14. >5 RW 

1 5. ê5 1 (i) Ké7 ! (j) 

(6. fia* 

11. CH!» 80(1) 
18. ixbé cxb6 
]«. CTwrfîlmj Km In) 

20. Cxa» beS (o) 

21. CW*! abuéantp) 


NOTES 

a) La « variante Fischer» (4. Fxç6 
cl S. 0-0), qui rapporta au champion 
américain trois victoires sur trois par- 
ties à l'Olympiade de La Havane en 
1966. 

67 Lç pion é5 étant menacé, lu 
Nous disposent de deux défenses, soit 
le solide 5—, f6, soit, 5..., Dd6, soit 
encore la variante aiguë 5..., Fg4 ; 
6. hJ. hi ; 7. d3. DF6 ; 8. Cb-d2, Cè7 ; 
9. d4. 

d Dans la seizième partie du match 
pour te titre mondial de Reykjavik en 
1972, Spasslcy opta pour la variante 

6.... Fg4 : 7. dxé5 (ou aussi 7. ç3 
comme dans la partie Fisçhcr-Gligoric, 
La Havane, 1966), D>dl ; 8. Txdl, 
fxé5 (ou 8-, Fxf3 ; 9. gxf3, (xéS ; 10. 
FéJ. Fd6 : 11. CU2. «7; 12. Cç4. 
0-0-0; 13. Td3 (Fischcr-Rubinctti, 
1970. avec gain des Blancs au vingt- 
hutlièmc coup) ; 9. Td3, Fd6 ; 10. 
Cb-d2, Cfâ ; II. Cç4, Cxé4 ; 12. 
Ccxé5, Fxf3; 13. 013 avec nulle au 
soixantième coup. 


d) 7..., Fd6 est moins bon : 8. Cç3, 
Cé7 ; 9. Dh5+, Cg6 ; 10. Cf5, 0-0 ; 11. 
Tdl, Cé5 ; 12. f4, 07; 13. Ord6. 
çxd6 ; 14. Fé3, Dé7 ; 15. Fb6 (Hort- 
Gligoric, 1965). De même, si 7..., 
Cé7 ; 8. Fé3. Cg6 ; 9. Cd2, Fd6 ; 10. 
Cç4, 0-0 ; 11. Dd3, Cé5 ; 12. CxèS, 
Fxé5 ; 13. f4. Fd6 ; 14. 15. Dé7 ; 15. 
Ff4 avec avantage aux Blancs (Ftscher- 
Unzickcr, Siegen, 1970). 

é) Si 9.., Fd6 ; 10. Ca5, bS; 11. 
ç4, Cé7 ; 12. Fé3 (Fischer-Portisch', 
1966 avec gain des Blancs en trente- 
quatre coups) ci si 9— Fd7 ; HL a4, 
0-0-0; II. Fé3, b6 ; 12. aS T, ç4; 13. 
axb6 I, çxb3 ; 14. çdj3 et Vattaque des 
Blancs est extrêmement dangereuse 
(Fischer-Anastasopolus, 1969). 

f) Ou il. FT4 (aussi 11. Fé3), ?41 ; 
IL Cd4 (ou 12. CaS, Fç5+; 13. Rfl, 
Fb6 ; 14. b4. çxb3 ; 15. axb3. Fxa5 ! 
avec égalité), 0-0-0 ; 13. Cç3, Fç5 ; 14. 
Céi Cé7 ; 15. Fé3 !, Fxd4 ; 16. Cxd4, 
Fd7. 

g) 12. éS est prématuré ; 12.— FxéS 
(cl non 12..., Fxb3? ; 13. éxd6, Fxç2 ; 
14. Tél, Rd7; 15. dxç7 menaçant FT4 
et Cd5 ni IL... Fxé5 ; 13. Cç5, FçS ; 
(4. Cd5, Cé7 ; 15. f4, Fd6 ; 16. Cé4, 
Cxd5 ; 17. Cxd6+, çxd6 ; 18. Txd5. 
Ré7 ; 19. f5 menaçant f4 et Tét) ; 13. 
Cé4, Fxb3 ! ; 14. axb3, Ré7 (Motwani- 
Agdcstein, Novi-Sad, 1990). 

h) 13...,RfM;14.a5,ç4; !5.Cd4. 
b5 semble meilleur (match Timman- 
KoitchnoT, 1976). 

il L’idée thématique. Si 15. Ca4, 
Fc8 ! (cl non 15..., Cé7? ; 16. axbé, 
çxbé; 17. FxçSl ni 15-, Fxb3?; 16. 
çxb3, Cé 7 ; 17. axbb, çxb6 ; 18. b4 !) ; 

16. axb6, çxb6 et les Noirs résistent 
assez bien sans craindre 17. Cxb6 à 
cause de 17-, Rxb6 ; 18. Cxç5, Rç7 î 


j) Et non 15—, Fxb3?; 16. fetdô!. 
Fxç2 ; 17. Td-çl, Fg6 ; 18. dxç7 ni 
15—, fxé5? ; 16. axbé, çxb6 (ou 16..., 
F*b3 ; 17. çxb3, çxb6 ; 18. Cé4, Rç6 ; 


19. Txa6) ; 17. Cé4, Fç7 ; 18. Txd8, 
Fxd8 ; 19. Cbxç5t-. 

k) Bien plus fort que 17. axb6, 
çxb6 ; l8.Fxç5, Ch6 ! (si l8...Fxb3 ; 
19JT8 !). 

l) Une faute terrible que Spassky 
n'aurait pas commise il y a vingt ans ! 

17.. ., Fxb3 était nécessaire (et non 

17. - f5? ; 18. Céxç5+ ni 17-, Fd5? ; 

18. axbé, çxb6; 19. Tdl); 18. çstbj, 

Cé7 ; 19. éxf6, gxfé ; 20. axb6, çxb6. 

m) Une démolition simple et effi- 
cace. 

n) Si 19.... bxç5 ; 20. Txa6+, Fb6 
(ou 20—, Rd7 ; 21. Cxç5+ ou 20..., 
Rd5 ; 21. Td6+) ; 21. Fxç5. 

o) Après 20..., Fxa6 ; 21. Txa6. 
Ixé5 ; 2L Ta7, les Blancs gagneraient 
facilement la finale. 

p) Le plus sage. En effet, après 

21.. ., Rb/ ; 22. CM* et 23. Cf7, les 
Blancs gagnent, comme après 21..., 
Rç7 ; 21 Ta7+. Si 2U. t Rb5 ; 22. 
Cç3+ !, Rç4 (et non 22-, Rxb4 ; 23. 
Ta4 mat) ; 23. QxlS et 24. b3 mat 
Une vieille recette de Fischer. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N" 1507 
A. MAKSIMOVSKI 
et V. OOLQOV (1987) 

(Blancs : Ra7, Ta8, Fç8, Pf6. Noirs : 
Rd4, Td6. FM.) 

1. 17, Tl» ; 2. Fé6, FfS; 3.TdU, 
Rç3 ! ; 4. Fd5 î, FM; 5.Tç8+, Rb2 ! ; 
6. Tb8+, Ral ; 7. Tb6 G 
A) 7— TD; 8. Tb!+ S, Rxbl ; 
9. Fxé4f avec gai». 


B) 7..., T fl ; 8. Fç4, Fd3 ; 
9. Thi+ ü, Rxbl ; 10. Fxd3+ arec gain. 
Q 7-, TC ; 8.Ta6+, Rb2 ; 9.Ta2+. 
D) 7-, Tf5 : 8.Fé6 !, TR (on 8— 
TD ; 9.T63, TW ; I0 .Tr 3 et ll.Tg8 ou 
encore 8-, T» ; 9 Jç 4 , TR ; lO.Tdô, 
Rb2; 1LT48); 9.Td6, Fg6; I0.TJ1+, 
Rb2 ; 11.T42+ ! 

Si 4.Tç8+? f Rb2 ; 5.Tb8t-, Rai : 
6.Fd5, Fé6 ! ; 7.Fxé6. Txf7+ ! ; 8.FxH. 
PaL 

Si 5^ n R44? ; 6.Fb3 gardant le pion • 
ÇL 

Si 7.Fç4, F dS ; 8.Fxd5, TxR+ ; 
9.Fxf7. PaL 

Merci à ^Association française pour 
la composition échiquéenne, qui nous 
a pnmosé cette magnifique «Etude de 
l’année 1988». 


ETUDE N- 1508 
V. K1RILLOV et N. RIABIN1NE 
(1991) 



Blancs (4) : Rd3. Tb7. FéS et Pg7 
Noirs (6) : Raî, Dhl, Fcl, Pé2, 65 fi. 
Ijs Blancs jouent et gagnent. 

Claade Lemoine 
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Tiercé gagnant 
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ANS son Dictionnaire des 
"r ar 8°te' Gaston Esnault nous 
dit que « faire jockey » ou « Être 
au régime jockey ») signifie être 
a la portion congrue. Ce qui ne 
signifie point que les turfistes 
n’aient pas d’appétiL Avant les 
courses (ou au soir d'un heureux 
pan) n’est-ce pas l'occasion d’un 
heureux repas ? A l’entour des 
champs de courses parisiens fe 
choix n’est pas large : à Saint- 
Cloud comme à Vincennes. A 
Enghien il y a naturellement le 
restaurant du Casino, attraction 
d’autres joueurs (Le Duc d'En- 
ghien. 3, avenue de Ceinture, 
téi. : 34-12-90-00). A Chantilly 
on vous parlera du Relais du Coq 
chantant (21, route de Creil, téL : 
44-57-01-28). Mais mon tiercé 
gagnant concernera les champs 
de courses d'Auteuil, de Long- 
champ et de Maisons-Laffitte : 

Autsull. - Un seul partant, si je 
puis dire, et c’est Le Relais d’Au- 
teuil (31, boulevard Murat, 
tél. 46-51-09-54), où Patrick 


Pignol se révèle, je l’ai dit déjà, 
un chef de qualité, sans audaces 
superflues, aux produits de qua- 
lité, dans un tout neuf décor 
agrémenté plus encore du sourire 
d’accueil de son épouse. Le foie 
gras (en amandine avec sa salade 
à l'huile de noisette, en terrine ou 
poêlé au jus truffé) est parfait, le 
gibier bien traité mais la simple 
(otte-riz sauvage ou l'agneau de 
lait rôti bien agréables. Bons fro- 
mages (de chez Alléosse) et belle 
carte de desserts, cave honnête, 
excellents pains. Pour cette fête 
comptez 400-450 F, mais avec un 
menu déjeûner à 180 F et Dégus- 
tation à 380 F (fermé samedi 
midi et dimanche - AE, DC, 
CB). 

Longcbamp. - Là encore un seul 
partant : La Grande Cascade. 
Sans doute la belle terrasse de ce 
pavillon Second Empire n’est 
plus en cette saison d’actualité. 
Mais salons et salle confortables 
sont accueillants et la cuisine de 
qualité classique. Le modeste 



chef Jean Sabine propose la hure 
de saumon aux oiivetres, Ja 
canette de Barbarie aux kum- 
quats, le rognon grillé entier au 
feu de bois. Desserts d'autrefois 
(c’est un compliment !), cave 
« en situation ». A la carte comp- 
ter 600-700 F avec un menu à 
270 F au déjeuner en semaine 
(t.J.j. du 20-12 au 21-1 - AE.DC). 

Maisons- -Laffitte. - La Vieille 

Fontaine me semble enfin le 
number one. D’une courte tête 
peut-être, mais comment ne pas 
se régaler, d'abord, de ce parc de 
Maisons-Laffitte, bol d'air si 
proche de Paris ? Et dans ce parc 
cette Vieille Fontaine, belle villa 
aux salles à manger s’ouvrant lar- 
gement sur la verdure... et le 
calme ! L'accueil de Manon, le 
service parfait, la cuisine de 
François Clerc sont inégalables. 
On notera les huîtres chaudes 
aux trois saveurs, le saumon sau- 
vage aux rillettes d'olives, les lan- 
goustines vanille et gingembre, ta 
marinière de homard au sau- 


terne, les aiguillettes de col-vert 
ou Ja noisette de chevreuil. 
Grande proposition de desserts, 
belle carte des vins. Compter 
500-600 F. avec un menu dégus- 
tation à 550 F et surtout un 
menu Midi (choix d'entrée, plat, 
fromage et dessert, vin compris à 
250 F. La Vieille Fontaine, 
8. avenue Grety fdans le parc), 
tél. : 39-62-01-78 - fermé 
dimanche et lundi 1AE, DC, CB). 

La Reynière 

P. S. - Je sais que la dégusta- 
tion de la viande de cheval 
révolte bien des appétits. Sa 
consommation est de reste en 
nette régression, meme si, plus 
maigre que ta viande de bœuf, 
jamais contaminée par la tuber- 
culose. cette viande est singuliè- 
rement nutritive pour certains, 
alors qu’elle n'apporte que 
120 calories aux 1 00 grammes, 
presque moitié moins que celle 
«le bœuf. 



rw-.- •ViTü-ji/v 

Xi- 1 *- 

-‘■w: V •. -Jri.- 

'-♦.T •- *vi il 1 ! .' r * 

''.'..T~'S «* •' : » ■ 

■ ■ v.t- * 'J i > .‘i . --i > 

R SftfeÉ- ■Sfiüfii V* afri-* i 

« -Ï.— I K. jCfi. • 

'■ : as-I trv' 

OrCCii ' 

«va-Orf Çjf. ■*- -,U -■ ,.V. 

Ht— 3’ » *% ■'*.=>* 

.. v;- 1 : ; r-4 * • ■ 

•- - 

« -<-V S; . "77 V'î Crit il. fTIîSïl 



*r 440 

* MUOvn >1992] 

VVBiiïl* -1 KfW.'fM- 

J«Sli Cfaof 


V,. tïi . Si. \ii. H). 
- ■?. lias . '.4. friiMr «fe jatn. 

9.1 »:• 

tïï 1 £■* *. Tfî <«■ R... 
l-w. 1 ». iS.S’i» * If.rgft 
75A, Wé< T 1Z: iO W*. 
îr-.ïÉRf . i ïj£. tjtft : ïOTdî*. 

k TVt-' K'r: t T*-*' 

*T*. : . ■«-.o. ?.-■« : 


: . ’é&ï' à >3? i ar-isn' ï 



TfSrfwyaf en ï- 

îsx^'-r.'s » r - : ' Sr '- > 

tssj wi'fo&iî ■»* 

i ■ *&■■■*■ 


H- 1WJ8 

«c ft AlA8tNIWE 


ï»» 3 !? 



2 4.-. .c . £ « ? g R 


i\4r j-fT-t f ^ f'êT 

«a • Sri- i Féf. iA . 
îT-ÿ» r S , r # * 

CM LfflwîM 


Semaine gourmande 


Le Restaorant 
d’OIympe 

Décidément, Albert Nahmias s'af- 
firme homme de métier. Certes, son 
restaurant garde son charme nostal- 
gique, avec ses lumières tamisées, 
ses fauteuils de velours, ses tables 
tondes. Mais avec son nouveau chef 
il entend donner à sa carte le «din 
d'œil bistrot» matérialisé par les 
lisettes crues m années, les beignets 
de cervelle aux câpres, la brandade, 
le lapin râti et te poulet fermier 
sauce bordelaise. On appréciera 
aussi les raviolis de homard, les 
pâtes fraîches aux langoustines, (e 
rognon de veau au citron et l'obso- 
lète paris-brest du dessert Mais le 
neuf, aussi, est le menu à 200 F 
(entrée, plat et dessert au choix) et 
les vins conseillés en carafe (char- 
dormay blanc à 60 F, château gran- 
geneuve rouge à 50 F). 

>■ Le Restaurant d'Ofympe, 
8, rue Nicolas- Chaii et (1 5*). tel. : 
47-34-86-08. Fermé samedi et 
■dimanche midi et lundi. A.E. - 
D.C. - C.B. 

Le Bistrot 
d’Alex 

Cétait le restaurant La Foux, c'est 
devenu 1e Bistrot d’Alex, mais c’est 
toujours la maison d’Alex Guini et 
toujours bien bon. Bistrot, soit ! 
Mais élégant (avec aux murs des 
dessins de l’ami Desclozeaux !). Et 
les doubles spécialités du Lyonnais 


et de la Provence. C’est pourquoi ii 
y a d’abord deux menus : le proven- 
çal (140 F) et te lyonnais (190 F). Et 
la carte, où Ton retrouve la rosette 
de Lyon, les saladiers lyonnais, le 
tablier de sapeur, mais aussi la 
soupe au pistou, la cervelle de canut 
Et tes plats du jour : bresse le mardi, 
pot-au-feu le mercredi, etc. Beaux 
(et bons) desserts. A la carte comp- 
ter 300 à 350 F. 

P Le Bistrot d’Alex. 2. rue Cié- 
ment (6*), tél. : 43-25-77-66. 
Fermé dimanche et lundi midi. 
A.E. - C.8. 


L’Aiguière 


Inattendue dans cet arrondisse- 
ment populaire, non loin de l'histo- 
rique église Sainte-Marguerite, cette 
basse maison dont. Patrick Masbatin 
esf ‘ rVbcfmnteuf propose une carte 
originale les .œpfs mollets sont 
escortés d'escargots de Bourgogne, le 
saumon fumé accompagne un sorbet 
de melon, le marbré de pageot se 
rehausse d’une compotine d'olives 
noires au basilic, les mignons de 
veau sont aux morilles et l’on trouve 
des navets «en tatin» avec l’étuvée 
de filet et ris d'agneau. Deux spécia- 
lités à découvrir : le tournedos Ydla 
et la feuillantine de poires en chaud- 
froid (sur commande). Le chef, Pas- 
cal Viallet, à «de la patte !» Comp- 
ter 300 à 350 F. 

I» L'Aiguière, 37 bis. rue de 
Montreuil (11*), tél. : 43-72- 
42-32. Fermé samedi midi et 
dimanche. Paridng : 31, rue de 
Chanzy. A.E. - D.C. - C.B. 


(Publicité) 


Echecs sur Minitel 

Pour les passionnés ,3615 BLITZ, 

:iaiisie des échecs sur minitel, propose désormais 
une formule d'abonnement à prix très réduit. 



Ficher/S passky 
11*- partie 

LCf5 

Derrière l’écran de leur minitel, les 
aficionados ont vécu en direct cote 
attaque décisive de Bobby Ficher 
comme d’autres auraient suivi un 
grand match de football à la télévi- 
sion. Depuis un mois, plusieurs mil- 
liers de passionnés suivent coup 
après coup sur 3615 BLfTZ ceue 
rencontre qui marque le retour 
controversé de l’ex-champion du 
monde d’échecs à la compétition. 
En quelques années, le minitel est 
devenu l’irremplaçable compagne» 


i prix très réduit. 

du joueur d’échecs : ce dernier peut 
y trouver à coûte heure un adversai- 
re sans se déplacer, suivre quoti- 
diennement l’information spéciali- 
sée ou encore vivre en direct les 
parties des plus grands tournois du 
monde entier. 

Mais te * 3615 ». c’est aussi très 
onéreux lorsqae les parties durent. 
C’est pourquoi BL/TZ, un (tes lea- 
ders sur le mâché, propose aux ama- 
teurs d’échecs une nouvelle formule 

d'abonnement très économique : un 

accès à tarif réduit en 3614, pour 
seulement 90 francs par mois ! 

Le prix (te la connexion chute alors 
de 76 francs par heure en 3615 à 
21 francs par heure en 3614, votre 
jusqu’à 7 bancs en fin de soirée ! 
Moins de deux heures de 
connexion par mois suffisent à ren- 
tabiliser l'abonnement. Voilà une 
première dans le monde du jeu sur 
minitel qui va enfin réconcilier 
passif» et budget. 

Vous pouvez vous abonner en direct 
sur 3614 BLTÏZ 2 ou par téléphone 
au (1)40 28 35 78. 


3 614 - BLITZ 2 


Verdures 


Herbes fines 


«M 


ANGE R, cuites, les fanes 
de carottes ; brouter, 
crue, la feuille du radis avec te 
radis, récupérer te feuillage du 
scorsonère, la jeune ortie, la 
souche du roseau, accommoder 
en salade ta racine du ficaire, les 
pousses de salicorne - jün passe 
et de plus amers... », écrivait déjà 
Colette, à propos de «ces ver- 
dures auxquelles nous refusons le 
grade d’aliments ». Et l’on croit 
assister aujourd’hui, sinon au 
retour à l’ordre des jours 
anciens, du moins à la poursuite 
d’une histoire déjà lointaine, tant 
('attention du monde culinaire et 
gastronomique pour les plantes 
sauvages et les simples est vive, 
avec ses promenades de cueil- 
lette en montagne, ses week-ends 
roycologiques. 

C’est le jardin du Roman de la 
rose. Comme au temps de la 
canicule, en Méditerranée hellé- 
nique, où de minuscules jardins 
étaient ensemencés par les 
femmes, pour une croissance 
vive, lors des Adouies : "Au lever 
héliaque de la constellation du 
chien», soit à fin juillet Cest la 
mort d’Adonis, fils de la Myrrhe, 
aimé d’Aphrodite, que nous 
raconte à sa façon Colette, dans 
Four un herbier (1). «Adonis est 
mort?... Partout un accident de 
chasse... Il avait bien besoin d al- 
ler faire le Jacques au derrière des 
sangliers... Les sangliers, c'est 
traître... On ne m 'ôtera pas de 
l'idée qu'il y a de la vengeance de 
femme là-dessous. » 

Adonis était voué par sa nais- 
sance aux aromates, et l’été, c'est 
le temps de la récolte de la 
myrrhe et de l'encens. Le blé, 
l’orge, ta laitue et le fenouil 
ornent ces jardins bonsaïs que 
l'on posait sur les toits. Aroma- 


tique et condimentaire, le fenouil 
- fœniculum vulgare - est favora- 
ble à la fécondité, fl représente, 
nous dit l'historien Marcel 
Detïenne (2), tous les aromates 

3 ui poussent en Grèce, produits 
e la nature sauvage. Thym, 
romarin,- auge, hysopersarriette, 
origan et la divine menthe aux 
feuilles décussées, comme toutes 
les labiées. 

La fête des Adonies, * cette 
conjonction abusive de la Terre et 
du feu solaire ». c'est encore la 
Saint-Xean d'été du côté de 
Manigod (Haute-Savoie), où l’on 
cueille les fameuses herbes. 

C’est J.-B. de Vilmorin (3) qui 

fait remarquer, lors des périodes 
critiques de notre histoire (trou- 
bles. incertitudes, guerres, inva- 
sions ou famines), ce retour aux 
nourritures sauvages, baies, 
fruits des bois, légumes délaissés, 
comme le pissenlit, la grande 
cousoude, le plantain, l'arroche 
pourpre et la salicorne. N’ayons 
garde d’oublier l'alise, la corme 
et le beau néflier aux fruits impa- 
vides. Malgré la destruction sys- 
tématique de nos haies par 
remembrement excessif en pays 
bocager. Ce sont là mœurs de 
charbonniers en temps de 
disette, ou de braconniers des 
alpages. 

Marc Veyrat, au temps de 
l’adolescence, ne se préoccupait 
guère de la légende d' Adonis, 
symbole des mystères de la végé- 
tation. Il observait les plantes et 
les étoiles. Son premier restau- 
rant, au-dessus de Manigod, 
emprunta son nom à la constel- 
lation Eridnn, fleuve céleste visi- 
ble des deux hémisphères et dont 
l’étoile la plus brillante ditTuse 
une douce lumière bleutée, cou- 
leur fétiche de la Maison de 


Savoie. A Annecy, où il s'installa 
voilà une dizaine d'années, la 
cuisine spontanée du jeune Marc 
- il n’avait pas trente ans - 
devait taire bientôt une place de 
choix aux plantes sauvages récol- 
tées au solstice d’été jusque sur 
tes- pentes du mont Charvïn. Il a 
investi, aujourd’hui, une grande 
bâtisse des bords du lac (4) - la 
maison des Schtroumpfs, disent 
les Anneciens - dont les façades 
bleues comme l’intérieur de 
l’église de son village natal le dis- 
putent en pureté à la transpa- 
rence du lac. Là, dans un luxe 
proprement inouï, garant aussi 
du calme et d’un confort 
extrême, l|intrépide montagnard 
s’est assagi. 

Mais l'envie est parfois la plus 
forte : alors il disparait quelques 
heures, chapeauté, sac au dos, 
brodequins aux pieds - une fiole 
de «lenfianc» (alcool de gen- 
tiane jaune) en bandoulière. - 
pour aller ramasser l'alisier, 
le « fnù » (fenouil), la berce, 
l'achiilée et la précieuse racine 
(gentiana lutea ) dont i! sait faire 
une potion véritablement magi- 
que. 

Sur la table de fête, tous ces 
ingrédients seront utilisés avec 
justesse : l’achiilée avec le rouget 
poêlé au jus d'anchois, la berce 
pour décorer les coquilles saint- 
jacques; Je carvi - ou cumin des 
montagnes - avec la cannelle 
sauvageonne; le génépi de 
Savoie pour rehausser 
l’aumônière de pieds de porc. 
Mariage heureux de l’agneau de 
Sisleron et du « pimpiolet », de 
la viande de bœuf et du jus d’ar- 
moise. La profonde originalité 
des saveurs issues de ces mix- 
tures s’allie à une parfaite 
maitrise des produits, des cuis- 


sons et des sauces, qui ne sont 
que sucs, jus, nages légères, 
décoctions ou infusions. Cest le 
grand art de cet autodidacte ins- 
piré, authentique, qui ne 
dédaigne pas d’ailleurs de parta- 
ger son savoir dans une cuisine- 
laboratoire aménagée pour ses 
élèves. 

Si l’on afoirta â cet ensemble le 
jardin jusqu'au bord du lac, la 
douzaine de chambres, une cave 
fournie, y compris en excellents 
vins régionaux, l'on se doit de 
saluer le mérite de l'entreprise 
Veyrat, dont Içs limites, évidem- 
ment. sont cclics des moyens de 
sa clientèle. Pour la ménagère, 
point n'est besoin de convoquer, 
comme le propose Léon Bloy 
« toutes les herbes de la Saint- 
Jean et de l'érudition « cl toutes 
les composées, ombellifèrcs et 
lifiacées, dont Veyrat se sert en 
cuisine. Ces herbes, que l'on 
cueillait autrefois le jour de ta 
Saint-Jean, aromatisent toujours 
les salades et adoucissent les cor- 
nichons. 

Jean-Claude Ribant 


1 1 ) Pour un herbier. Coleuc, Biblio- 
thèque des Arts. Paris. 

(2) Les Jardins J'Adonis. Marcel 
Détienne, N.R.F.. JH89. 

(3) Iai Jardin des hommes. J.-B. 
de Vilmorin, Bdfond, 1992. 

(4/ Man: Veyrat, Auberge de l'Endan, 
restaurant avec hôtel (Relais et 
châteaux l. 13. roule des Pcnsicrcs, 
742^0 - Vcyrier-du-Lat. TÆI. : 50-60- 
24-00. 

P Consulter également le s 
Plantes sauvages comestibles. 
François Couplan. Editions Sang 
de la terre, 1992. 


DESORMAIS, RETROUVEZ VOLVIC 
AUX MEILLEURES TABLES. " 




. Grâce à son extrême pureté issue du filtre naturel des volcans 
i d’Auvergne, l’eau de VOLVIC respecte et garde Intacte les 
• saveurs les plus fines. Cest certainement pair cette qualité 
que ('on rencontre aujourd'hui VOLVIC sur la plupart des 
grandes tables en France, comme L’AUBERGADE à Puymitol. 


roll ic ! EAU UES SAVEURS IMACTES 


week-end escargot 

A emporte* avec vous, tes meilleurs de Paris prepjrçs livant 
vous. Vous pouvez aussi les congelé* pour en dvou d avance 

MAISON DE L’ESCARGOT 

sauf lundi- tous tes jours jusqu’à 20 heures, le dimanche 
9 h â 13 h. 79. me Fondary (XV*) 45.75.31.09. 




Au cœur de ShGermain-des-Prés ! 
De 12 h à 3 h du matin. 

l’ARBUC | 

/£ü*£*i* eZ diiwviÉw 
25 rue de Buci - 6 e 
Tél. : -44.41.14.14 
Jazz club - jusqu'à l'aube 


LE PROCOPE 

Le café rive gauche à la mode, 
cuisine bourgeoise et (noentiue. 
Merveilleux banc de coquillages. 

T.l.j. jusqu'à 1 h 
13, rue de l'Antienne-Comédie 
43-26-89-20 


L'Ambassade d'Alsace 
des grau ds hou levaru s . 

24 Sd des italiens. Paris 9* 
Tél.: 47.70.16.64 
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'ESPAGNE violemment intel- 
ligente comme elle Ait infâme 


et cruelle, violemment moderne, 
réconciliée pour l’avenir, chasse 
hors de ses murs ses ignorances et 
ses barbaries. Les Espagnols jet- 
tent sur la fosse commune de la 
guerre civile des poignées de terre 
engrainée de fleurs. Un ciel serein 
dissipe les nostalgies franquistes, 
les républicains s'accommodent 
du bon roi Juan Carlos. Avec leurs 
corridas pour la soif, la soif de 
drame, avec Séville, Barcelone, 
l’Europe pour l’appétit du futur, 
les Espagnols ne veulent plus 
s'embarrasser des chagrins de 
l'Histoire. Qui le leur reproche- 
rait? 


Ce ne serait pas drdle d’avoir 
vingt ans dans une ville martyre, 
de s’y promener en robe légère et 
de s'y brûler les pieds au souvenir 
des morts. Guemica charmante et 
riante a depuis longtemps séché 
ses lacmes, elle s'est ouverte 
comme une grenade mûre, son 
travail de deuil et de reconstruc- 
tion est terminé depuis longtemps. 
On voudrait ici oublier que la 
ville sacrée où, sous un chêne, le 
roi d'Espagne venait accorder 
leurs fiieros, leurs libertés, aux 
Basques, une nuit, en 1937, n'exis- 
ta plus. La jeunesse insolente et 
brune aux terrasses de l’Artekale 
dit aujourd'hui «merde» h la 
mort. Les vieux ont la pudeur des 
victimes qui ont survécu à l’hor- 
reur, au cauchemar, aux songes et 
aux mensonges de Franco. 


Le lundi 26 avril 1937, jour de 
marché, il y avait foule d’hommes 
et de bêtes sur 1 sferiaL, de réfugiés 
dans la ville, quand les trois pre- 
miers Heinicef-51 de fa légion 
Condor apparurent au-dessus de 
la ria de Manduca. Le bombarde- 
ment dura pris de quatre heures. 
Des vagues de Junker-52 déversè- 
rent sur Guemica 50 tonnes d’ex- 
plosifs, l’arsenal flambant neuf de 
Goering. 


Longtemps après la tragédie, à 
Saint-Sébastien, le 1S septembre 
1970, un homme sauta d’un fron- 
ton de pelote, ses vêtements en 
flammes, devant le général 


ans ♦ m 

PARCOURS 


Guemica dolorosa 


Accroché aux cimaises de 
l’histoire de l’art autant qu’à 
celles de l’Histoire, le Guer- 
aicü de Picasso s’inscrit 
avec force dans la plis tragi- 
que des actualités. De la 
ville basque martyrisée un 
jour d’anil 1937 au tableau 
qui en stigmatise les bour- 
reaux, retour aux sources de 
l’œuvre. 



Letnbleau de Picasso installA-râcenunant dans son nouveau ngedre au Csnt ro. d ^rUJVQdom fl flaîna-Sofia à Madrid. 


Franco. Elosegui, qui avait servi la 
seule mitrailleuse légère proté- 


seule mitrailleuse légère proté- 
geant la cité contre l’attaque 
aérienne, écrivait pour expliquer 
son geste : «Je désire seulement 
que Franco ressente dans sa propre 
chair le feu qui détruisit Guer- 
nlca.fi 


pas été détruit. Iriondo se sou- 
vient bien sûr, du jeune Luis cou- 
rant sous la mitraille, étouffant 
des heures dans un abri, regardant 
longuement des hauteurs de Lumo 
sa ville brûler. La nuit où il faillit 
perdre la vie s’est enfoncée dans 
les mille nuits de son existence 
paisible ; il en parie du fond de 
son fige comme d’une frayeur de 
jeunesse, d’une mort stupidement 
fr&lée. Il aime aujourd'hui ses 
montagnes de Biscaye ouvertes sur 
la mer, les couleurs de Matisse, les 
palmiers et les pins de Californie, 
mais il garde au fond de son coeur 
le souvenir de Cipriano, le jeune 
artiste, son ami, qui dessinait 
aussi des pigeons et qu’une bombe 
pulvérisa ce jour-là. 

Guemica ne crie pas vengeance, 
justice, haine des assassins. . La 
ville martyre milite pour la paix 
des hymnes, des colombes et des 
praines en fleurs. Le 27 avril 
1987, pour commémorer la tragé- 
die, une escadrille de pi/otos 
deportivos l’a bombardée de bou- 
quets. La cité s’est jumelée avec 
Pforzheim, l’Allemande «cpven- 
t risée» par les Alliés. Ses massa- 
crés n'ont plus de chair, ils peu- 
vent entrer dans le cortège 
anonyme des « victimes de 
guerre», et bientôt dans la ronde 
macabre des élus de la Mort. Les 
requetis et les nazis n’existent 


Guernica 


Picasso aimait Olga, une danseuse 
des Ballets russes. Il écrivait de 
Biarritz à Apollinaire, assommé 
sur son lit d’hôpital : e Ici je vois 
du beau monde. » Braque et Léger 
étaient grièvement blessés. Picasso 
travaillait à ses projet de décor 
pour Parade , il peignait des arle- 
quins et des baigneuses.. 11 plaisan- 
tait avec Cocteau : * S’ils veulent , 
rendre une armée invisible Us n'ont 
qu'à habiller leurs hommes en arle- 
quins.» 


Depuis 1907, depuis les Demoi- 
selles d’Avignon, l'entreprise déses- 


Tout fut détruit comme par un 
taureau furieux dans l'atelier d’un 
potier. Des centaines de morts 
affreusement morts, des milliers 
de cris s’enroulant aux flammes. 
Des enfants hurlant de peur ou les 
yeux effroyablement clos. La 
mémoire a horreur du malheur 
indescriptible ; elle a son seuil 
comme la douleur, au-delà duquel 
die se perd. Qui voudrait rallumer 
cet éclair d'enroï, le martyre de 
Guemica, l'injustice aveugle, l'in- 
nocence démembrée ? qui oserait 
jouer les trouble-paix parler de 
vainqueurs, de vaincus, de cause 
juste? 

Luis Iriondo, peintre, directeur 
de l’école d’art de Guemica, vic- 
time du bombardement alors qu’il 
était adolescent, évoque 1e drame, 
la vieille histoire qu’on ne raconte 
plus en serrant les poings. Cest 
que de i’eau a coulé sous le pont 
de la Renteria, objectif prétendu- 
ment stratégique, prétexte à 1 of- 
fensive. et qui seul avec 1 usine 
d’armements, l’église de Santa 
Maria et la maison des Juntas n a 


plus. «Nous n'oublions pas, mais 
ta page est tournée», dit l’alcade^. 


la page est tournée», dit l’alcade^. 

11 ne reste qu’un témoignage 
plein de fureur et de larmes, une 
étemelle dénonciation : Guemica, 
le chef-d’œuvre de Picasso. 


selles d’Avignon, l'entreprise déses- 
pérée - Derain craignait de 
retrouver un jour Pablo pendu 
derrière sa toile, - il connaissait 
l'étendue de ses pouvoirs et savait 
que nia réussite est le résultat des 
trouvailles refusées». U se sentait 
l’égal des grands maîtres. Il 
confiait à Gertrude Stein qu’il 
pouvait aussi bien dessiner que 
Raphaël, «mieux peut-être». Il 
admirait Vélasquez et Goya 
comme des génies frères et des 
frères d’Espagne, les Mènines et la 
fusillade du 3 mai 1303. 


tuellea, leurs œuvres au sommet 
des civilisations, se tarent avec le . 
peuple aux abris. Le peintre 
retrouvera plus tard l'ateuer des 
Mènines, les désastres de la guerre 
£ont à l’ordre du jour. H fout à la 
fois peindre et crier. 

D y avait, pour Picasso, des res- 
ponsables. Les «rebelles», qui 
tuaient le plus pqssiÇle pour pur- 
ger l’Espagne du prolétariat.. 
L’Eglise des prête tvqin s'en lavait 
les mains dans ses patères d'or. 
Picasso détestait là Caste militaire 
et Franco. 11 avait dessiné les 
traits flasques de la Bête. - fl 
accueillait dans son atelier de 
nombreux républicains qui pleu- 
raient sur le détraquement de l’Es- 
pagne et s» paroles dé folle : 

« Vive la mort l A mort l'intelli- 
gence!» A Grenade, Garcia Lorca 
avait été assassiné. Saint-Exupéry 
témoignait : <r Là-bas on fusille 
comme on déboise!» Don Pablo, 
l’invaincu, soufflait et haïssait 
comme un vaincu-. 


humblement, à sans ordre, sans 
désordre, . avec simplicité », la 
somme de ses travaux et de ses 
découvertes, . la lampe de son 
génie. Pour 1a première fois peut- 
être il tient compte des conseils 
des amis, tous hommes libres et 
bouleversés par oe cxime au mufle 
de fer. II découpe une terme rouge 
qu’il essaye en divers endroit du 
tableau : 1a «trouvaille» est refu- 
sée par Eluard (1 ). Guemica sera 
blanc, gris et noir, comme (es 
journaux sombres, comme plus 
tard lés nuits de Londres et les 
ossements des charniers. U pein- 
dra Fnijustioe tombant du ciel, te 
douleur électrique des nerfs, les 
larmes qui chavirent les yeux des 
mères, il peindra le poids mort des 
enfants dam leurs bras, l’éclair 
noir des éclats, le feu blanc, des 
bombes incendiaires et un cheval 
hurlant, te défaite de l’homme. D 
peindra l’abomination des brutes, 
leur folie, leur programme de 
mort: 


La peintre était déjà célèbre 
quand, en janvier 1937, des repré- 
sentants de la République espa- 
gnole vinrent lu! demander une 
toile de grande dimension pour 
décorer te pavillon d’Espagne de 
{-'exposition internationale qui 
devait avoir lieu à Paris. Picasso 
avait ouvert te vote modernes, 
c’était le pape du cubisme, le com- 
pagnon de route des surréalistes, 
un fondateur d’école, un maître 
buissonnier. Au Bateau-Lavoir, 


comme un chat du poison. Son 
pays était neutre et l'Espagnol 
avait horreur de la mort qui le 
hantait. Son art, son refuge, 
comme pour Tzara à Zurich, 
exprimait son refus ironique et 
farouche d'une guerre absurde. 


Pour l’Exposition internatio- 
nale, Picasso pense d’abord à un 
sujet : le peintre et son modèle. 
Cest te pire époque de sa vie, il se 
débat avec trois femmes : Olga 
réponse, Marie-Thérèse te douce 
et Dora te mystique. Il a fait 
d’elles cent portraits ; il est temps 
de reprendre l’avantage, d’attester 
par la présence de l’artiste dans le 
tableau, au-delà des peines et (tes 
jeux de l’amour, la primauté de te 
peinture. Mais te sujet est faible 
pour l’Espagne, qui perd ses liber- 
tés. Dès le proaunciamiento, 
Picasso s pris le parti de la Répu- 
blique. En juillet 1936, il a été 
nommé directeur d’un musée 
vide, 1e Prado, dont les chefs- 
d'œuvre, que les nationalistes ris- 
quaient de bombarder, ont été mis 
en lieu sûr à Genève. Les génies 
protecteurs des valeurs spiri- 


La 30 avril 1937, le quotidien Ce 
soir, dirigé par Aragon, annonçait 
à 1a «une» le bombardement de 
Guernica, des photographia mon- 
traient la ville anéantie. Picasso 
tenait ses coupables et son sujet. 
En trois mois, ii fit près dé cent 
dessins préparatoires - ils vou- 
laient qu'ils montent sur la toile, 
comme des cafards - et peignit 
dans son atelier de la nie des 
Grands-Augustüns, au n" 7, là où- 
Balzac situe l’action du Chçfd'au- 
vre inconnu, sa contre-offensive, 
son combat pour te peuple et la 
liberté, n ne cherche plus à se 
tenir à l’impossible, à redevenir 
un sauvage, à rester le plus puis- 
sant dans l'audace ; il n'est plus 
maître de ses pinceaux, 1a peinture 
est plus forte que IuL Comme il 
dessinait ses femmes, il écrit son 
histoire par cœur, donnant à l’Es- 
pagne abandonnée qui tend la 
main sur des mines Aimantes, 


Après l'exposition, l'œuvre de 
Picasso partit militer pour la 
République en Scandinavie, à 
Londres, à LiverpooL Elle com- 
battait aux Et as- Unis lorsque 
Madrid tomba. Elle devait rester 
au Muséum of Modem Art 
(MOMA) de New-York plus de 
quarante ans selon les volontés de 
Picasso, tout le temps que l'Es- 
pagne mettra à retrouver ses liber- 
tés publiques. C’était le joyau du 
MOMA. EUe n’y traînait pas 
comme un demi-solde, comme 
l’inconsolée d’une cause perdue, 
elle rayonnait au contraire d’uni- 
versalité, car l’Histoire bégayait 
affreusement, et de nouveaux 
orages de bombes crevaient sur 
des innocents. Guemica symboli- 
sait 1a guerre de toute (es guerres, 
te douleur de toutes la douleurs, 
elle n’avait plus d'espagnol que 
l’auteur et son nom: Sa arché- 
types, le Minotaure, te crurifbriûn, 
en élargissaient le sois aux dimen- 
sions d’une composition reli- 
gieuse, d’un martyre pour la 
rémission de tous tes péchés du 
monde. Elle eut un regain politi- 
que en 1968, quand des manifes- 
tants protestèrent contre «f pré- 
sence dans un pays coupable du 
massacre de Soug My. Puis elle 
s’enfonça dans la sérénité des 
grands thèmes, te réussite incon- 
testée d'un sujet ambitieux. Elle 
servit alors d’auberge auxinter- 
prétations la plus libres.' On vit, 


dans 1e corps du taureau que pro- 
longe la mère de douleur, la 
péninsule Ibérique. On crut déce- 
ler la réella intentions de l'ar- 
tiste : une violente scène de 
ménage où trois femmes se 
crêpent 1e chignon. 

Le pur chef-d’œuvre - Franco 
lui-même en serait convenu - 
aurait pu entrer en Espagne ; mais 
le vieil homme, qui n’avait pas à 
nouer de relations diplomatiques 
avec te dictature, ne pardonnait 
pas i l'ennemi, fl était dépositaire 
d’une commande de 1a Républi- 
que pour servir te guerre d’indé- 
pendance, redevable aux morts de 
leurs souffrances. Ce qui était 
arrivé lui était arrivé. Guernica 
n’était pas une peinture de 
bataille, un tableau de circons- 
tance, mais une explosion de 
colère et de larmes, une peur 
muette et figée devant l'arrivée 
des monstres et te mort prochaine 
de tout ce qu’il aimait. A l'homme 
de la Gestapo qui, devant une 
photographie du tableau, deman- 
dait : * C’est vous qui avez fait 
çà?*, Picasso répondit : «Non, 
c’est vous\» Ce n’était pas une 
boutade. «On ne fait pas d'auvre 
d’art sans la collaboration du 
démon», écrit Gide. 


Lorsque «afin, en 1981# après 
['opération «Cuadro Grande», te 
tableau fin accroché, avec tous tes 
égards dus à son inestimable 
valeur, dans le pavillon du Buen 
Retira» à Pécari du Prado, des 
œuvres de meurtres et de sang, des 
hurlement du Sourd, on admira 
l'œuvre la plus visitée du monde 
avec la Joconde, ou applaudît au 
retour en cùsa, à la maison, d’un 
grand d’Espagne, de l’Andalou 
universel, mais sans triomphe 
pour 1e vainqueur. Va, le journal 
catholique, commenta : « Ce 
tableau symbolisant ce douloureux 
événement est passé à ['histoire de 
l'Espagne. Il n'appartient pas à 
l’un des deux camps... » Picasso 
était mort et très lointain était 1e 
jour où, i Paris, pendant l’Occu- 
pation, fl disait à Gertrude Stein : 
«Non. la peinture n’est pas faite 
pour décorer les appartements, 
c’est un instrument de guerre 
offensive et défensive contre l’en- 
nemi» 


Le tableau at aujourd’hui 
exposé au Centre d’art Reina- 
Sofia de Madrid. 11 trône, divin, 
magnifiquement enchâssé, parmi 
la saints Dali et les saints Juan 
Gris. 


L’histoire que racontent la 
grandes œuvres enfiévrées colle à 
te toile comme /a boue aux pieds 
des combattants. Cet art de justice 
ne veut pas oublier. Devant les 
fusillades du 3 mai 1808 de Goya, 
tes Espagnols éprouvent encore de 
la fierté, les Français de la gêne. 
La cause n’est pas étrangère au 
tableau. «Que dirait Goya s'il 
voyait Guernica? se demandait un 
jour Picasso. Je crois qu'il serait 
assez content .» fl verrait, bien sûr, 
le mal contemporain, la guerre 
moderne prophétisée, la mythes 
revisités, mais aussi un massacre 
réel. Il venait le taureau symboli- 
que et la tourillons brûlés vifs sur 
le férial ce jour d’avril 1937, la 
chute d’Icare et la mort de 
Cipriano. 


De notre envoyé spécial 

ChristiaH Cotofobani 


UJ Eluard écrivit alors un poème. 
ta vjaoire de Guemica, qui sc tenait» 
mu» : «Hommes riels pour qui le déses- 
prtr/ Alimente le feu déferont de l'espoir i 
Ouvrons ensemble le dernier bourgeon de 
l avenir/ Parias la mon la terre et la 
hideur / Oe nos ennemis ont la couleur / 
Monotone de non mit/ Nota en aurons 
raison. » Ou peut lire la traduction du 

poème re.baqw sur une plaque de cuivre 
devant i’oflkt du tourisme de Guemica. 


► La Siècle etePteawo. de Pierre 
Cobarioe, 4 vcL, « Polio eaaate», 
1 650 p., 252 F. 

► De Picasso è Guemica, généa- 
logie d'un tableau, de Jean-Louis' 
Panier, Denoël, 222 p., 94 F. 

► La Destruction de Guemica , 


journalisme, diplomatie , propa 
ganda et histoire, de Herbert 
R. Soutbwuth, Ruedo Eberico, 


H. Soutfevrôrtbê, Ruedo fcerico, 
8, rué de L«trén. 75Û05 Paris, 
608 p. 
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